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INTRODUCTIOIV. 


Le tissage des étoffes de toute espèce a été^ jusqu'à ee jour, 

le secret partiel de chaque spécialité, et est resté constam* 

meut statioDuaire, sauf de rares exceptions qui se sont pro« 

\ 

duites à de grands intervalles de temps; car le tissage sim-> ' 
pie existe de temps immémorial, mais les gazes n’ont été 
composées qu’au temps des Romains. A partir de ce moment, 
plusieurs siècles se sont écoulés avant que les velours et la 
bonneterie apparaissent. Le dernier progrès faisant époque 
dans cette industrie, est celui de la composition des tulles 
et des tresses; depuis cette époque, les améliorations appor* 
tées dans l’art du tissage, ne sont que des variantes d’appli- 
cations diverses, qui ne peuvent entrer en ligne directe de 

* f 
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Tin INTRODOCTIOK. 

compte comme vrai progrès, puisqu'elle! o'eu sont que des 
parties secondaires. 

L'on peut attribuer la lenteur des progrès du tissage, ainsi 
que sa stagnation, à diverses causes décoolaat de la mémo 
source, celle des secrets des spécialités qui poursuivent tra- 
ditionnellement les applications, qui leur ont été transmises 
et démontrées, en s'enveloppant du plus profond mystère, et 
en suivant aveuglément les errements de' la routine, plus ou 
moins dénaturée elle-même par la suite des temps et des 
circonstances éventuelles. Le petit nombre d’écrits anciens 
et modernes que l’on rencontre, sont tous calqués les uns sur 
les autres, et serviraient au besoin de preuve irrécusable à 
l’immensité des ténèbres qui enveloppent encore l'art du tis- 
sage, et qui sont la cause première des connaissances arrié- 
rées qu’on remarque chez la plupart des praticiens tisseurs. 

Les considérations ci-dessus m’ont fortement impressionné 
lors de mes premiers essais dans cet art; j’ai cherché à consul- 
ter tout ce qu’il était possible d’étudier pour parvenir à connaî- 
tre le tissage, et le peu de connaissances que j’ai acquises par ce 
mode, peut être considéré comme à peu près nul, compa- 
rativement à ce qu’il me restait à découvrir, car je puis ’af- 
firmer que rien ne m’a été démontré, que j’ai plutôt de- 
viné, peut-être par voie d’intuition, cet art dans toutes ses 
parties et jusque dans ses plus petits détails, et enün que 
trente années de pratique et d'études sérieuses dans le des- 
sin industriel, le tissage manuel et la construction mécani- 
<^ue, le mode de mise en mouvement, ont été Tes seules 
ressources dont j’ai pu disposer pour parvenir à acquérir les 
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IBTHODIMSTIOS. IX 

oapaissances nécessaires anx développements que compoete 
et ouvrage, qui ne contient que l’application des principes 
énéranx et fondamentaux du tissage dans son ensemble, et 
mbrasse toute la masse des diverses espèces de tissus. 

Le principe suivi dans le cours de cet ouvrage pour le dé- 
reloppement et l'application des bases , des enlacements 
les matières textiles, et la confection des tissus de toute es- 
pèce, repose sur les trois divisions générales que comporte 
set art : lo les bases d’enlacement ; Tordra de ces bases 
>u dessin; 3*> l'exécution manuelle et la mise en mouvement 

I 

les machines. Chaque partie y est développée et appliquée 
lans ses diverses parties à chaque spécialité en particulier, 
quoique toujours d’une manière générale. 

C'est ainsi que nous avons divisé les tiss s en trois grandes 
elaases primitives, se subdivisant en plusieurs parties com-' 
portant chacune diverses branches, qui embrasiN)nt toutes les 
parties analogues, soit pour la base d’enlacement, soit pour 
celle de h manutention prise d'une manière générale ou 
identique, soit pour la combinaison des fils entre eux, ainsi 
que les principes et les combinaisons qui ont rapport à oes 
derniers, et l’analyse d'exécution de chaque tissu on particulier. 

L’ordre de l'enlacement, comprenant le dessin industriel, 
est divisé en trois parties distinctes : la composition des es> 
quissea, des armures et leurs applications, ainsi que la mise 
en carte, la lecture du dessin et les applications aux diverses 
machines, sont développées et coordonnées de manière à per- 
mettre toute espèce de eomhinaison. Pour cette branche du 
lissage, il s’est présenté use difficulté insurmontablo, quand 
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il s'est agi des moyens propres à me faire comprendre par 
les praticiens de toutes les spécialités ; il aurait été néces- 
saire peut^tre de se servir de tous les termes techniques^ soit 
pour la dénomination des tissus, soit pour celle des armures 
appartenant aux enlacements do ces derniers ; or, pour évi- 
' ter toute difficulté à cet égard, j’ai proposé une dénomina- 
tion nouvelle, rappelant les principaux caractères du tissu 
et les opérations primitives ou accidentelles qu’il comporte. 
Je ne me suis servi de ces dénominations que lorsqu'il n'é- 
tait pas rationnel de garder l’ancienne appellation, mes pré- 
tentions n'étant pas de l'imposer aux autres, mais simple- 
ment de me faire comprendre, en laissant au temps à venir 
de nous procurer une langue uniforme dans les diverses 
parties de l’art du tissage. 

La manutention du tissage est la partie la plus variée et 
celle qui est la plus difficile dans son application, c'est pour- 
quoi je l’ai développée tout particulièroment et minutieuse- 
ment dans toutes ses parties, soit pour l’analyse des tissas, 
soit pour celle de la manipulation, soit pour la mise en mou- 
vement des diverses parties matérielles des machines. Il en 
a été de même pour le développement des principes régis- 
sant la mise en mouvement et la construction de ces ma- 
chines elles-mêmes, le montage particulier adapté à chaque 
genre de tissage, ainsi que les diverses modifications et com- 
binaisons que comportent les tissus, ainsi ({ue celles qu'ils 
exigent dans certaines circonstances, que j’ai cherché à dé- 
velopper d’après les lois fond.amentales du tissage. Ces dé- 
tûls et le même système appliqué à toutes les autres parties 
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de cet art^ permettront non-seulement de confectionner les 
articles décrits dans cet ouvrage, mais aideront à confection- 
ner tous ceux analogues que l'imagination pourra suggérer. 

C'est en généralisant les connaissances que l'on possède 
sur les diverses parties du tissage, que l'on peut espérer ac- 
célérer la marche du progrès que le tissage cherche à obte- 
nir, et que l'on arrivera au but que so proposent tous les 
industriels tisseurs. 

Il est un préjugé dans certaines spécialités contre lequel il 
est utile de les prémunir elles-mêmes et le public en géné- 
ral, si l'on veut dissiper les ténèbres obscures qui envelop- 
pent encore lo tissage; c’est que loin de nuire à l’industrie, 
en divulguant les moyens de fabrication, on ne fait que favo- 
riser toutes les parties de chaque spécialité, sans causer le 
moindre préjudice à aucune; c'est cette raison qui m'a déter- 
miné à publier cet ouvrage et h le rendre aussi complet que 
pouvait le comporter le cadre restreint d'un Manuel. 

Ce premier ouvrage n'est que le prélude de celui que je 
vais entreprendre à nouveau et qui sera entièrement consa- 
cré au développement et à la démonstration des lois du tis- 
sage, avec le principe de tous les calculs qui s’y rattachent. 
Comme ce deuxième ouvrage sera au-dessus de la portée 
de ceux qui ne posséderont pas ce Manuel, il n'aiirait 
pas été possible, pour cette raison, de le publier en premier 
lieu, car il sera entièrenaent scientiGque et théorique, et la 
pratique n'y sera appliquée spécialement et particulièrement 
que pour la démonstration des lois formant la base de toute 
espèce de tissage, ainsi que pour le développement de tous 
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Ie« geores de eombibaisons qu'il est possible d'obteoir à nou> 
▼eau et qui seront mis eu parallële avec ceux obtenus. Les 
• considérations ei- dessus nous obligeront donc à ne nous 
arrêter devant aucune objection; aussi ne respecterons-nous 
aueun préjugé quelconque^ et c'est pourquoi nous prions nos 
lecteurs de bien se pénétrer des explications contenues 
dans ce premier ouvrage, parce que le second en sera le 
complément, et qu’il est destiné à détruire toutes les spécia- 
lités, pour les réunir en un ensemble unique, constituant la 
science réelle du tissage dans toutes ses parties; et si> comme 
nous l'espérons, nous rendons quelque service à l’industrie, 
nous aurons rempli notee but. 

Nous ferons remarquer, en terminant, que toutes les Ggures 
de notre Alias n'ont d’autre but que d'éclaircir les>dévelop- 
pements du texte et nullement de servir à aucun emploi quel- 
conque.- 


Félix TOUSTAIN (d'Ëlbeuf), 
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NOUVEAU MANUEL COMPLET 

DU DESSIN ET DE LA FABRICATION 

DES TISSUS 

DE TOUTE ESPECE. 


DES TISSUS EN GÉNÉRAL. 


1 . Les tissus se composeot généralement de fibres de di> 
verses natures qu’on combine diversement les unes avec les 
autres; les résultats de ces combinaisons constitucat des ag- 
glomérations de formes infiniment variées^ depuis les tissus 
les plus grossiers jusqu’aux tissus microscopiques. 

2. Les uns et les autres diffèrent peu dans leur base de for- 
mation, et celle-ci repose tout entière sur des principes sim- 
ples, d’après lesquels leurs parties constituantes sont enebat- 
nées les unes aux autres. 

3. Les bases fondamentales do la formation des tissus sont 
des fibres ligneuses empruntées aux végétaux et cidies ani- 
males que nous fournissent les animaux, qui toutes sont en- 
veloppées de matières organiques et inorganiques, dévelop- 
pées entre ou sur ces fibres, et dont plusieurs entrent dans 
la structure môme des organes des végj^taux et des animaux. 

4. Les fibres qui entrent dans les organes, ou reçoavrent 
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les végétaux et les animaux, et constituent les diverses varié- 
tés de matières fibreuses que nous fournit la nature, offrent 
presque toutes les mêmes principes de formation et la même 
différence proportionnelle de volume, dans l’un comme dans 
l’autre règne, et une proportion graduée dans le volume la 
masse et la densité de cette masse. 

5. Généralement, trois genres de fibres entrent dans la 
formation des tissus : 

1® Les fibres rectilignes, constituant, en épaisseur et en 
grosseur, les tissus les plus épais et les plus volumineux ; 

2® Les fibres rectilignes et curvilignes, formant les tissus 
plus ou moins gros; 

3® Les fibres qui varient encore davantage que les deux 
autres genres, sous le rapport de la forme curviligne et quel- 
quefois mixtiligne, ainsi que par l’inégalité de grosseur de 
chaque fibre, et les diverses positions qu’elles occupent dans 
le croisement du tissu. 

6. Les fibres, telles que la nature les présente, loin d’ô- 
tre agglomérées ensemble par simple juxta-position, à l’aide 
d’une substance agglutinative, telle que l’on pourrait le croire 
en les brisant, sont entrelacées et croisées les unes autour des 
autres, ou les unes dans les autres, en forme de tresse héli- 
coïde, et formant, dans les interstices de leurs croisements, 
des cellules bélicoèdres contenant les sucs vitaux et nourri- 
ciers des organes constitutifs. 

7. Les divers croisements que subissent les fibres des tis- 
sus sont très-simples, et la base en est peu différente pour 
passer de l’un à l’autre. 

8. 1® La grande variété dés résultats provient de la nature 
des matières fibreuses, de leur densité, do leur volume et de 
leur masse ; 

2® Dii genre de la base de croisement constituant le tissu : 

3® Du plus ou moins grand rapprochement des fibres et du 
leur forme particulière, ainsi que des diverses substances con- 
tenues 4ans leur tissu cellulaire. ■ - 

jt 
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9. Ces trois bases -sont généralement les causes premières 
de Teffet résultant du tissage. 

10. Le croisement des tissus repose sur un petit nombre 
de bases, qui sont combinées deux à deux, ou trois à trois, 
ou suivant d'autfes multiples, ou enfin prises ensemble, peu- 
vent se combiner d’un nombre infini de manières, qui don- 
nent des résultats fort différents les uns des autres, suivant 
le principe de la combinaison employé. 

11. La base, ou combinaison adoptée pour le croisement 
du tissu, est subordonnée au genre constituant, à. la forme 
et à la fonction de l’organe de combinaison. 

12. Les parties essentielles de la charpente de l’individu, 
ainsi que celles qui ne sont que secondaires, diffèrent entre 
elles sous le rapport des combinaisons du croisement, ainsi 
que sous celui de leur enveloppe formant le complément de 
rétre. 

13. Généralement les enveloppes forment des tissus super- 
posés par couches parallèles, liées ensemble par des fibres 
mixtilignes qui les réunissent en une seule masse, et diver- 
sement croisées, suivant la fonction de telle ou telle partie. 

14. Les diverses parties constituantes et superposées l’une 
à l’autre ne suivent pas toujours le même croisement nije 
même accrochage ; la partie extérieure et celle intérieure, 
ainsi que le milieu, diffèrent entièrement de contexture : les 
unes sont d’un tissu serré, dont le croisement est court et 
répété un grand nombre de fois sur une petite surface, lais- 
sant peu d’espaces vides entre les fibres et formant des tissus 
à surfaces unies, opaques ou transparentes, suivant la nature 
dè la matière constituante. D’autres sont d’un tissu plus al- 
longé et d’un croisement fait de fibres en plus grand nombre 
que les premiers, à combinaisons plus compliquées et plus 
variées, donnant des tissus plus épais et plus élastiques, aiîisi 
que des masses plus fortes et plus spongieuses. Ces tissus, au 
lieu d’être simples et comme superposés, constituent des tis- 
sus doubles, triples, etc., et quelquefois d’un multiple plus 
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élevé, et qui, reliés les uus aux autres par un deuxiènïè sys- 
tème de croisement différant entièrement du premier, for- 
ment,noD pas un tissu uniforme, mais une masse poreuse,ana- 
logue au gâteau de cire des abeilles, et affectant diverses figures 
géométriques, telles que celles coniques, pyramidales, etc.^ 
et dont deux juxla-posées par leurs bases constituent les 
cellules qui, elles-mêmes, varient, dans un même tissu, par 
la forme, le volume et la position qu’elles occupent dans la 
masse du tissu. 

15. D’autres présentent des structures encore plus variées 
et ne sont pas des surfaces unies, mais des masses juxta- 
posées et entrelacées les unes dans les autres sous la forme 
de réseaux, dont les brides affectent des figures et des gran- 
deurs diverses, variant simultanément sur les trois dimen- 
sions à la fois, et où les Gbres suivent généralement des di- 
rections obliques et curvilignes^ avec base simple, mais dont 
le résultat est très-compliqué, attendu que trois bases com- 
binées sur les trois dimensions ne peuvent donner moins de 
quatre positions, mais dont le maximum peut s’élever à un 
nombre beaucoup plus considérable avant qu’on retrouve le 
point de raccord^ en conservant pour chaque combinaison le 
môme principe de base, ce qui donne à ces tissus une plus 
grande élasticité qu’à ceux du premier et du deuxième genre 
ci-dessus. 

16. La flexibilité et l’élasticité des organes est subor- 
donnée : 

lo Â la nature de la matière constituante; 

2<> Au rapprochement plus ou moins grand et au volume 
de leurs molécules ; 

3<* Au genre et à la base de croisement des Gbres du tissu* 

17. Dans les tissus rectilignes^ où les Gbres se divisent 
comparativement en chaîne et en trame, la plus grande élas- 
ticité se trouve sur le sens des Gbres dont le croisement est 
le plus ondulé^ ou formées de matière moins dure que les 
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fibres résistantes^ oa^ quelquefois encore^ des fibres les plus 
minces et en plus grand nombre, et vice versâ. 

18. Dans les tissus rectilignes et curvilignes, Télasticité est 
souvent égale dans les deux dimensions longueur et largeur, 
mais ils ne sont pas élastiques dans le sens de la diagonale; 
dans cette direction, ce n’est pas de l’élasticité que l’on ob- 
tient, c’est un déplacement forcé dans la direction des fibres 
et comme un éraillement de la fibre, qui peut occasionner 
des déchirements dans la masse du tissu. Il n’y a que les 
tissus où ces deux genres de direction de fibres sont croisés 
en forme de réseau, où l’élasticité se rencontre dans la direc- 
tion de la diagonale. 

19. Les tissus curvilignes sont ceux où oa rencontre l’é- 
lasticité la plus grande et la plus complète, sur la longueur, 
la largeur et l’épaisseur, prises séparément ou simultanément, 
suivant le genre et la combinaison du croisement, le volume, 
la forme et la nature de la fibre. 

20. La fbrme de la fibre a autant d’infiuence sur l'élasti- 
cité que la nature de la matière constituante de cette fibre. 
C’est la forme particulière de la fibre qui permet ou arrête 
les mouvements de va-et-vient que produisent les autres fibres 
autour de cette première, dont les inégalités à la surface per- 
mettent ou s’opposent au déplacement momentané des au- 
tres, au moment où celles-ci sont déplacées. 

21. fibre n’est pas toujours égale en grosseur dans toute 
sa longueur; les extrémités en sont plus ou moins grosses, 
suivant que le bout de cette fibre doit se terminer en longueur 
ou en travers, former relief pour se juxta-poser sur une 
autre fibre ou surface, ou se poser parallèlement à la di- 
rection d’autres fibres, en s’amincissant à son extrémité, 
pour se terminer dans la direction do la fibre qui lui est 
contiguë. 

22. L’élasticité des fibres est subordonnée à la nature de 
l’organe et du sujet constituant. Dans les uns elle est' très- 
grande, et dans les autres elle est presque nulle, les diyer- 
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SCS parties et les différents organes étant tellement diTersifiés^ 
qu’il n’est pas possible d’assigner une règle générale qui 
puisse guider dans la classification que l’on voudrait établir 
dans les surfaces ou enveloppes des corps^ soit des anlmaurx^ 
soit des végétaux. On en rencontre, en effet, qui sont élasti- 
ques, d’autres qui le sont moins, et d'autres qui ne le sont 
nullement et dont la nature rentre plutôt dans le règne mi- 
néral que dans celui des animaux ou des végétaux. Il en est 
de même pour les parties intérieures de ces dernières fibres, 
qui sont diversifiées d’une manière infiniment plus compli- 
quée encore, suivant la constitution et la nature des êtres. 

23. Les diverses contextures et les différents enchevêtre- 
ments des fibres des organes ont été examinés et étudiés par 
un grand nombre de naturalistes, mais iis ne se sont pas 
appliqués à. décomposer les tissus naturels et à tenir compte 
de leurs diverees croisures et enlacements, d’après les fonc- 
tions qu’ils remplissent. Si cette étude a été entreprise, on 
n’en a fait aucune application, jusqu’à ce jour, dans les arts ; 
cependant, elle promet une riche moisson et rendrait des ser- 
vices incontestables dans l’analyse et les sciences, et serait 
d’un grand secours dans la classification des organes des 
corps, dont on connaîtrait ainsi la base, la constitution et les 
fonctions. 

24. Par ce genre d’analyse on parviendrait à déterminer 
d’une manière très-approximative la force de cohésion des 
corps, leur degré plus ou moins grand d'élasticité, proportion- 
nellement à leur volume, et l’on pourrait établir l’ordre et le 
genre d’opérations (xu’il faudrait ieur faire subir, comme ma- 
tière première, pour les adapter à nos besoins journaliers. 

25. Dans les opérations chimiques que subissent les fibres 
des organes, on ne tient compte tpie de leur matière, sans 
se préoccuper de la nature de leur contextufe, ce qui déter- 
mine des altérations dans cette matière, parce que tel pro- 
duit naturel aurait besoin, d’après sa composition chimique, 
d’être traité de telle ou telle manière et d’être soumis à des 
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opérations plus ou moins prolongées et plus ou moins en 
rapport avec le croisement de ses libres. 

26. Si on veut suivre les conséquences de l’analogie qui 
existe entre les tissus artiûciels et les tissus naturels, on verra 
que les imperfections que l’on observe dans le résultat des 
manipulations des fibres ne proviennent que de la manière 
défectueuse d’opérer, qui a le plus souvent pour cause i’i> 
gnorance où l’on est do l'ordre du croisement positif des 
fibres et do tissu qui en résulte. 

27. Le croisement du tissu, suivant sa nature, tend à rap- 
procher ou éloigner les unes des autres, les fibres de la ma- 
tière, suivant le degré de saturation que reçoit la matière ou 
la forme des substances agglutinatives qu’elle contient dans 
ses pores, et lorsque l’on veut opérer l'extraction de ces 
dernières, l’on avance ou retarde cette extraction, suivant le 
mode employé. Ce mode, basé sur la routine, n'est pas tou- 
jours conforme aux principes qu'exigerait la nature du tissu 
ou celle des matières qu’il s’agit d’expulser, dans les opéra- 
tions diverses auxquelles on soumet les fibres, telles que le 
décreusage des soies, le rouissage du lin et du chanvre, le net- 
toyage do toutes les matières premières organiques et inor- 
ganiques qu’on destine à recevoir d’autres applications dans 
les arts industriels, et surtout h la fabrication des tissus ar- 
tificiels qu’on fabrique journellement dans les manufac- 
tures. 

28. C’est de cette deuxième classe de tissus que nous nous 
occuperons spécialement, la première classe, ou celle natu- 
relle, ne pouvant pas entrer dans le cadre de cet ouvrage, 
et offrant d’ailleurs matière à un ouvrage très-volumineux, 
qui ne peut être entrepris qu’avec des connaissances toutes 
spéciales et la collaboration de plusieurs savants versés dans 
l’histoire naturelle, l’anatomie et la physiologie des plantes 
et des animaux, étude longue, délicate et pénible, mais né- 
cessaire aux progrès des sciences et des arts. 
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DES MATIÈRES TEXTILES. 


DES TISSUS ARTIFICIELS. 

29. Les tissus artificiels sont ceux^ que l^on exécute jour- 
nellement de mille façons diverses^ qui produisent ces va- 
riétés infinies qu’offre la fabrication, à l’aide de moyens va- 
riés, propres à transformer les matières premières en étoffes, 
dont les différentes combinaisons sont destinées à pourvoir 
à nos besoins, à flatter nos goûts ou satisfaire notre fantaisie. 

30. La grande variété de tissus que produit l’industrie, 
leurs différents modes de fabrication, qui est relative à la 
matière première employée pour les confectionner, nous obli- 
gent û les diviser en plusieurs classes. Ces classes elles- 
mêmes doivent également être divisées, pour pouvoir arriver 
à comprendre et h distinguer tel genre de tel autre, chose 
qui serait impossible si l'on n’y établissait pas un ordre dis- 
tinct et un classement générique et scientifique. 

31. C’est cette division qui permet de fixer les idéés sur 
le principe et le genre de manutention que l’on doit suivre 
pour obtenir les genres que l’on veut établir, d’après la base 
et les principes que nécessite telle ou telle étoffe, et suivant 
la matière qui sert à la fabriquer. 

32. La classification se base sur trois principes fondamen- 
taux : 1® la direction des fils dans le tissu j 2'’ le genre de 
croisement des fils entre eux; 3<> les manipulations relatives 
à la matière et au croisement des fils. 

DES MATIÈRES TEXTILES. 

I 

33. Les matières textiles qui entrent dans la fabrication 
dos tissus do tous genres et de toutes espèces, étant de na- 
tures très-différentes entre elles, et exigeant des modes de 
préparation variés, nous sommes obligés de les classer pour 
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les distinguer rationnellement les unes des autres, en suivant 
l’ordre des opérations nécessaires pour en former des Qls que 
l’on puisse ensuite combiner pour en faire des étoffes. 


Matières Textiles. 


CLASSE. 

2» CLASSE. 

3» CLASSE. 

Fils formés 
par agglomération 
et torsion. 

Fils formés 
par division 
et torsion. 

!«*■ Gekre. 

Formés 
par étirage. 

2 ^ Genre. 
Naturels 

Coton. 

Abaca. 


Crin. 

Cachemire. 

Caoutchouc. 


Joncs. 

Laine. 

Bois. 


Lianes. 

Liane. 

Amiante. 

1 UfiTnl 

Paille, 

Poil. 

Chanvre. 


Roseaux. 

Padlle. 

Lin commun. 

Cuivre. 


Roseaux 

Ma ou ortie de 

Etain. 


Soie des bom- 

la Chine. 

Platine. 


byx. 

Soie de pinne 
marine. 

Paille. 

Phormium te- 
nax. 

Cactus ou soie 
végétale. 

Pite ou agave 
americana. 

Baleine. 

Ecorces. 

Tiges de Sparte. 

Aluminium 



PREMIÈRE CLASSE. 

MATIÈRES AJOUTÉES. 

34. Fils formés par agglomération et torsion; c’est-à-dire 
qu’il faut ajouter ensemble les divere filaments constitutifs 
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MATIÈRES OmSÈES. 


de la substance, pour en former des fils continus, au moyen 
de la torsion de ces mêmes filaments réunis en plus on 
moins grand nombre. Voici l’énumération de ces substances : 
coton, cachemfie, écorce de diverses plantes, laine, liane^ 
paille, poil, roseaux, soie des bombyx, soie de pinne marine ; 
telles sont, à peu d’exceptions près, les seules matières de 
cette première classe. 

DEUXIÈME CLASSE. 

MATIÈRES DIVISÉES. 

/ 

35. Fils formés par division et torsion. Cette classe ren* 
ferme les matières que la nature nous fournit par masses, et 
que l’on est obligé de diviser en fibres ligneuses plus ou 
moins fines, par des procédés mécaniques, avant de les ag- 
glomérer, pour former des fils textiles au moyen de la tor- 
sion ou de la simple division de la masse. Cette classe ren- 
ferme l’abaca, l’amiante, le caoutchouc, le chanvre, le lin, 
les écorces, le ma ou ortie de la Chine, le Phormium temx, 
le cactus ou soie végétale, le pite ou hromelia ananas, 
toutes stibstances qui, une fois divisées, ont besoin d’être 
agglomérées pour en former des fils textiles après que la tor- 
sion y a été appliquée. 

TROISIÈME CLASSE. 

36. Cette classe se divise en deux genres distincts : 

Madères édrées. . 

Le premier contient les matières que l’on étire pour en ob- 
tenir le fil textile, telles sont le verre filé, les métaux, par 
exemple, l’argent, le cuivre, l’étain, le fer, l’or, le platine, le 
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plomb. Ce dernier, ainsi que l’étain, entrent peu dans les tis* 
SUS, parce qu’ils n’offrent pas assez de résistance et d’éclat. 

Matières naturelles. 

37. Le deuxième genre de cette classe contient les ma- 
tières premières que la nature produit spontanément, et qui 
n’ont psis besoin de subir de division ni d’agglomération pour 
les réduire en fils textiles; tels senties crins, les joncs, les 
lianes, la paille, les roseaux, que l’on emploie entiers, seuls 
ou simplement ajoutés les uns à côté des autres, sans aucune 
torsion pour former le fil textile. 

38. Les diverses opérations que nécessitent les matières 
premières pour entrer dans la confection des fils textiles, ne 
sont pas du ressort de cet ouvrage ; à ce sujet, on doit con- 
sulter les ouvrages spéciaux qui traitent de ces opérations, 
ainsi que ceux qui ont pour objet la filature de ces mômes 
matières (voir le Manuel de la Filature, de V Encyclopédie- 
Koret). 


CLASSEMENT DES TlSSCS. 

39. Les tissus sont constitués au moyen de fils entrelacés. 
Superposés ou juxta-posés les uns aux autres dans diverses 
positions respectives, et en suivant un ordre simple de croi- 
sement ou tortillement les uns avec les autres, puis en réité- 
rant ce même travail sur une certaine étendue en largeur et 
en longueur, étendue qui dépend de l’étoffe que l’on veut 
confectionner. 

40. L’étoffe se forme à l’aide de trois moyens distincts : 
le premier est relatif à la direction des fils entre eux ; le se- 
cond à l’ordre d’après lequel on opère chaque croisement ou 
tortillement ; et le troisième aux modes de manipulations ou 
de main-d’œuvre employés pour obtenir ces différents ré- 
sultats. 
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CLASSEXENT DES TISSDS. 


Croisement. 

41 . Le croisement de réloffe constitue à lui seul sa for- 
mation et le genre de G1 employé^ ainsi que sa position re- 
lative dans le corps de rétoffe fait la différence qui existe 
entre toutes les étoffes possibles^ depuis les tissus les plus 
fins jusqu’aux tissus les plus communs. 

Classe ancienne. 

42. C’est d’après ces éléments que l’on a classé les tissus 
par genres plus ou moins bien placés dans la classification^ 
suivant que l’on a cherché k les ranger dans le cadre des 
armures auxquelles ils ont rapport^ tels que tissus simples^ 
fourrés, doublés, doublés ras, ou tirés à poil, pleins ou à jour, 
coupés, ciselés ou frisés, brochés ou espolinés, et dont la di- 
rection des fils est ou rectiligne, ou rectiligne et curviligne, 
ou simplement curviligne. 

Classe ru)uveüe. 

43. En suivant les diverses compositions de tissu dans le 
système ci-dessus, la classification devient naturellement 
obligatoire dans le sens du travail des fils, soit celui recti- 
ligne, soit celui curviligne, puisque c’est d’après cette base 
que l’on obtient le tissu résultant. Les autres opérations n’é- 
tant que secondaires et accessoires à la première, on ne peut 
en faire l’application qu’en seconde et troisième subdivision, 
ainsi on ne peut couper le velours qu’après avoir fait on- 
duler le fil en suivant une courbe quelconque ; les étoffes 
tirées à poil ne le sont qu’après le tissage et souvent après le 
feutrage; les pleins et les vides ne peuvent former une classe 
distincte, puisque la différence n’est obtenue que par l’éloi- 
gnement plus ou moins grand des fils, et que tel tissu à jour 
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serait plein s’il était plus réduit en chaîne et en trame. L'on 
ne peut pas, d’ailleurs, classer d’après le nombre plus ou 
moins grand que denunde une armure pour former un tissu, 
soit simple, soit double, vu que cela est du ressort du mon- 
tage du métier, et non du genre de direction et de croise- 
ment des fils, car, dans ce dernier genre, il entre des armures 
simples, doubles, des tissus pleins et à jour, des tissus ras, 
des tissus couverts, ciselés, frisés, brochés, tressés, tricotés 
et brodés. U y aurait là une confusion on ne peut pas plus 
grossière, et qui obligerait à délivrer un brevet d’incapacité 
à son auteur sur cette matière. Mais on ne peut tomber dans 
une pareille confusion, lorsqu'on a égard à la base des direc- 
tions des fils pour le classement, puis le résultat obtenu dans 
les étoffes d’après le genre des opérations exécutées dans la 
fabrication, donne les sections et les genres dans lesquels on 
doit les placer. 


PREMIÈRE CLASSE. 

TISSUS A CROISEMENTS RECTILIGNES PLEINS ET A JOUR. 

— CROISÉS, BROCHÉS, YELOUTÉS. 

44. Cette classe contient un grand nombre d’étoffes diffé- 
rentes et offre le plus de variétés et d'applications ; elle est 
la principale branche des tissus et se divise en trois sections 
entièrement distinctes. 

PREMIÈRE SECTION. 

t 

TOILES. 

45. Ces tissus ras simples se divisent en trois genres dif- 
férents, suivant les résultats qu’on veut obtenir et le mode 
de fabrication qu’on a mis en usage. 

Tissus. Tome 1. 2 
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CLASSEMENT DES TISSUS. 


PREMIER GENRE. I 

Toiles double face. 

46. Ce genre comprend toutes les étoffes d'un tissu uni^ I 

sans doublure ni fourrure et ayant les deux faces de l'étoffe ' 
semblables ou deux faces diverses^ mais également suscep- ' 
tibles de servir d’endroit; tels sont les alépiaeS; agréments^ 
brocatelles, calicots, cannelés, cannetilles, canevas, Casimir, 
cbdussonnerie, lacets, châles, coutils, crêpes, damassés, éta- 
mines, galons, gazes métalliques, gros-de-tours, gros-de-na- 
ples, linons, mousselines, nattes, reps, rubans, tartan, tar- 
latanes, taffetas, toiles, sangles de corderie, sparterie, paillas^* 
soas, vannerie, etc. • 

t 

DEUXIÈME GENRE. 

Toiles avec envers. 

47. Ce sont des tissus simples avec envers, soit par la 
chaîne, soit par la chaîne et la trame, soit par la trame seu- 
lement et n’ayant qu’une face susceptible de servir d’endroit, 
parce que le flotté ou lancé est irrégulier à l’envers et ne 
peut former un dessin ; tels sont : brocatslles, cannelés, casl- 
mirs, coutils, damassés, mousselines, passementeries, reps, 
rubans, stoffs, toiles, lévantines, tapis, tapis de lit et châles | 
croisés. 

’ TROISIÈME GENRE. 

Toiles avec fourrure. 

48. Tissus simples avec fourrure et flottés, lancés soit 
en chaîne, soit en trame et ayant un envers et un endroit; 
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tels sont : basins, basinés, coutils^ piqués, bretelles, soieries 
nouveauté. Tous les tissus du premier et du deuûème genres 
peuvent être ramenés au troisième, mais dans ce cas, ils font 
exception à leur règle et rentrent dans cette dernière partie 
de la premiière section. 


DEUXIÈME SECTION. 

LES BROCHÉS ESPOUNÉS. 


49. Celte section comprend les tissus ras, doublés, doubles, 
triples, lattés, brochés, espolinés, et se divise en trois genres 
entièrement différeuts pour la manutention, mais dont le 
résultat est à peu près le mémo. 

PREMIER GENRE. 

Brochés fourrés. 

50. Ces tissus fourrés, brochés, sont sans fourrure spéciale, 
le lattage et le brochage en tiennent lieu et la remplacent ; 
tels sont : les chÀles, gilets cachemire, piqués, rubans, tapis, 
reps, droguets, galons, etc. 

DEUXIÈME GENRE. 

Brochés doublés et espolinés. 

51. Ces tissus sont doublés, brochés et espolinés ; tels sont : 
châles cachemires, tapis reps, tapisserie des Gobelins, lam> 
pas, meuble. 
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CLASSEMENT DES TISSUS. 


TROISIÈME GENRE. 

Brochés doubles, triples. 

52. Tissus doubles et triples, lattés brochés, tels que canne» 
lés, châles-tartans, brocards, bretelles, jarretières, meubles, 
reps, rubans, toiles, satins, lévantines, etc. Les tissus de ce 
genre sont oji unis ou façonnés, suivant le genre d’étofiTe que 
l’on fait, et constituent un travail entièrement distinct de 
celui de tous les genres ci-dessus, par le résultat et le croi- 
sement des armures et par la composition de ces mêmes ar- 
mures. 


TROISIÈME SECTION. 

VELOUTÉS. 

53. Tissus tirés à poil, couverts ou ras à l’endroit et for- 
mant une section particulière dans la classe des étoffes. Cette 
section se divise en trois genres basés sur les résultats et les 
apprêts. 

PREMIER GENRE, 

Veloutés simples, 

54. Tissus simples, dont les croisements sont les mêmes 
que ceux du premier genre de la première section de la pre- 
mière classe. Les étoffes qu’on range dans ce genre sont; 
bouracans, camelots, couvertures, draps, flanelles, frocs, mol- 
letons, ratines, tartans, tartanelles, thibeaudes, vestipolines, 
finettes, futaincs, alpagas, dont les unes tirées à poil à l’en- 
vers et à l’endroit, d’autres à l’endroit, et les autres â l’en- 
vers seulement, ce qui donne à ces étoffes une douceur et 
un velouté qui manquent aux étoffes de la première et 
deuxième section. 
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DEUXIÈME GENRE. 

Veloutés fourrés. 

55. Tissus simples, fourrés lancés, tels que cacbe-nez, 
draps, écharpes, finettes, flanelles; ils sont tirés à poil et 
couverts. 

TROISIÈME GENRE. 

Veloutés doubles. 

56. Tissus doublés et lancés, tel que cache-nez, draps, 
écharpes, flanelles, paletots, tartans, plaids; les apprêts de ce 
genre sont les mêmes que ceux des premier et deuxième 
genres de la même section et ne présentent de différence dans 
le résultat que par le façonné et une plus grande force. 

57. La première classe contient trois sections divisées en 
neuf genres entièrement dissemblables entre eux et dont la 
fabrication, les' matières premières et les croisements en sont 
variés, autant que les combinaisons connues jusqu'à ce jour 
ont permis de le faire. 


DEUXIÈME CLASSE. 

TISSUS A CROISEMENTS RECTILIGNES 
ET CURVILIGNES PLEINS ET A JOUR, — PELÜCHÉS, BRICOLÉS 

ET A RÉSEAU. 

58. Les armures et les opérations diffèrent de ceux de la 
première et de la troisième classe. Les étoffes de cette classe 
sont aussi variées que celles de la première, les modes de 
Imbrication plus multipliés et plus compliqués pour obtenir 
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CLASSEMENT DES TISSDS. 


le tissu confectioDué^ soit eu étoffe simple, fourrée ou dou~ 
biée, lattée, brochée, espolinée, lancée, etc. 

PREMIÈRE SECTION. 

PELUCHE CROISÉE CONTINUE, ET COUPÉE OU FRISÉE. 

59. Le poil est accroché ou noué, une partie des fils restô 
constamment entière, et les autres sont toujours découpés ou 
frisés en ne formant pas, dans leur plus grande largeur, une 
étoffe, mais plutôt une matière sans consistance. 

« 

PREMIER GENRE. 

Peluche coupée, 

60. Croisée et accrochée, dont le poil forme doublure sur 
l'étoffe, tels que peluche, velours coupé, velours frisé, panne, 
tapis panachés, gazes, baréges, galons, rubans, plaids, pclu- 

' ches mixtes, châles peluche, velours d’ütrech, etc.; ce genre' 
est souvent broché. 


bEEXlÈME GENRE. 

Peluche croisée, coupée. 

61. Croisée et coupée, bordée, tels que agréments, galons, 
crêtes, effilés, chenilles rondes et plates, franges, rubans; 
ce genre a beaucoup de rapport avec le premier, la différence 
provient de ce que les tissus du premier sont en grande lar- 
geur et que ceux-ci sont très-étroits et portent souvent des 
effilés sur leurs lisières, ce qui manque aux autres. 
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TROISIÈME GENRE. 

Peluche moquette. 

62. Croisée à moquette, à chenille plate et à nœud, tels 
sont : tapis hautê-lisse de la savonnerie, tapis moquettes pa- 
nachés, tapis à chenille plate, dits d'Aubusson, etc. 

DEUXIÈME SECTION. 

BRICOLÉS, CROISÉS, NOUÉS. 

63. Bricolés droits et obliques, croisés, tressés et enche- 
vêtrés ; les résultats diffèrent entièrement de ceux de la pre- 
mière section, ainsi que leur mode de fabrication, 

PREMIER GENRE. 

Bricolés, croisés, noués. 

64. Les directions des fils sont droites et obliques, croi- 
sées et nouées, tels que tissus pour chaises et fauteuils, ca- 
napés, tapis indiens, tapis floches, couvre-lit, tapis de table, 
effilés, jiassementeries, vannerie, agréments, embrasses gan- 
tées, gibecières, cages. 

DEUXIÈME GENRE. 

Bricolés, croisés, tressés» 

65. Croisés, enchevêtrés et tressés, pour eifilés, agréments, 
cottes do mailles, glands, houpes, embrasses, franges, ga- 
lons, guipures de passement, crêtes appropriées pour ameu- 
blement, broderie en guipure. 
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CLASSEMENT DES TISSDS. 


TROISIÈME GENRE. 

Bricolés ondvXéSj alternés. 

66. Ondulés, croisés, tordus et encheTètrés, tels que ba- 
rêges, gazes, marlis, chenilles plates, châles ichenille, rubans 
à jours, gazes peluche, sparterie, vannerie, et objets pour 
anxeublements et vêtements. 

TROISIÈME SECTION. 


RÉSEAU. 


67. Directions obliques, fils tortillés, croisés et noués. Cette 
section se divise en trois genres, recevant une foule d’appli> 
cations et subissant des grandes modifications dans la fabri- 
cation. 

PREMIER GENRE. 

I 

Tortillés, noués. 

68. La direction des mêmes fils est droite et ondulée, tor- 
tillée et nouée, le tissu étant formé au moyen du tortillage 
et du nouage; telles sont toutes les malines simples, unies 
on façonnées, fourrées et brodées, les treillis en bois et mé-. 
taux, filets unis ou de fantaisie, filets tors, filets accrochés, 
filets droits. Ce genre est très-varié. 

■ DEUXIÈME GENRE. 

Tortillés, alternés. 

69. Directions droites et obliques, fils tortillés, alternés, 
tels que straight~down ou blondes, curtain-lace ou tulle à 
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rideauX; tulle bobin, tulle Bruxelles; imitatioU; maline dou- 
ble; dentelle de Chantilly; dentelle de PariS; de Caen^ d'An- 
gleterre. Ce genre est plus varié que le premier et le résultat 
en est aussi très-tranché. 

TROISIÈME GENRE. 

Tortillés, tressés. 

70. CroiséS; tortilléS; tressés, directions obliques et droites, 
d'une variété inGnie, comprenant toutes espèces de dentelles 
vraies, telles que les dentelles point de champ, Valenciennes, 
guipures, point d’Alençon, de Bayeux, dentelles d'Auvergne 
et du Puy, etc., et renfermant de grandes variétés dans cha- 
que espèce. 


TROISIÈME CLASSE. 

MAILLÉS, TRESSÉS, BRODÉS. 

71. Tissus à croisement curviligne, maillés, tressés, bro- 
dés, pleins et à jours, qui diffèrent des deux autres classes 
par le mode d'enlacement ou de résultat et se divisant en 
trois sections. 


PREMIÈRE SECTION. 

MAILLÉS, ONDULÉS, ACCROCHÉS. 

72. Maillés par ondulations, accrochés. Cette section se 
divise en trofs genres différents entre eux par le mode de 
fabrication, et plus encore par le résultat obtenu des diverses 
combinaisons employées, quoique prises dans des rapports de 
bases opposés. 
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CLASSEMENT DES TISSUS. 


PREMIER GENRE. 

Maillés chaînés. 

73. Le premier genre de cette section contient les articles 
maillés chaînés^ tels que crocliets^ cordons, cottes de mailles^ 
chaînes métalliques, bracelets, fantaisies. 

DEUXIÈME GENRE. 

Maillés ondulés. 

I 

74. Ce second genre comprend les mailles ondulées et em- 
brasse toute la bonneterie, tels que les côtelés, gaufrés, pleias 
eii à jour, doubles, simples, brochés, peluchés, bracelets ou 
manches, fleurs artificielles, franges, mailles, houpes, rosa- 
ces, etc. 

TROISIÈME GENRE. 

Maillés ajccrochês. 

\ 

75. Ce genre comprend les maillés accrochés, tels que le 
tulle guipure ou torchon, agréments, dentelles métalliques 
et toutes les combinaisons qui se rapportent au crochet et au 
tricot, lesquelles sont le principe et la base de cette sec- 
tion. 

DEUXIÈME SECTION. 

\ 

TRESSES. 

76. Cette section contient toute espèces de tresses ondu- 
lées, nattées, et se divise en trois genres, différents des sec- 
tions ci-dessus, soit par le principe de formation, soit par le 
résultat obtenu, soit plein, soit à jour. 
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FBEMIER GENRE. 

Nattés tressés. 

Tl. Ce genre comprend les articles agréments, cordons de 
montre^ lacets plats et ronds^ nattes, paillassons, tresses, 
sparterie, etc< 

DEUXIÈME GENRE. 

Nattés noués. 

78. Ce genre renferme les articles agréments, effilés, fran- 
ges, imitations, nœuds, passementeries, glands, tresses, etc. 

' TROISIÈME GENRE. 

Nattés tortiUés. 

79. Ce genre comprend les articles nattés tortillés, tels que 
agréments, cordons d'ameublement, gances rondes, gances 
plates, passementerie, sparterie, tous les articles tresse pour 
la chapellerie en paille, crin, et quantité d’autres matières 
textiles. 

TROISIÈME SECTION. 

BRODÉS. 

80. La section broderies ondulées et appliquées se divise 
en trois genres distincts l'un de l’autre et ne peut se confec- 
tionner qu’à l’aide d’un tissu de champ, soit plein, soit à 
jour, recevant l’application directe ou indirecte du façonné, 
superposé sur ce tissu de champ. 
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PREMIER GENRE. 

Croisés. 

81. Ce genre contient tous les articles appliqués, ondulés, 
croisés, tels que fleurs artificielles, filets tors, filets accro- 
chés, tapisseries, paillassons, fantaisie, boutons, glands, cha- 
pellerie agrément, perles. 

DEUXIÈME GENRE. 

Ondulés. 

82. La broderie ondulée comprend les dentelles, rideaux, 
literie, châles, draperie, fantaisie, broderie, cordonnets, fes- 
tons, plumetis, passé, reprises, piqués. 

TROISIÈME GENRE, 

Appliqués. 

83. Le troisième genre de broderies appliquées comprend 
les articles de crochet, dentelles, broderies métalliques, pe- 
luches, draperie, tapisserie, chenilles, perles, plumes, gan- 
terie, fantaisie. 

84. Les diverses étoffes et genres ci-dessus décrits sont loin 
de contenir toutes les applications de toute nature que Ton 
confectionne journellement; nous ne donnons que les princi- 
paux dans chaque genre, mais nous avons la conviction que 
ce genre de classification nous sera d'un grand secours, lors- 
que nous entreprendrons de développer les principes de la 
manipulation des tissus et de l’application des armures sur 
ceux-ci. 

85. Nous avons apporté la plus grande attention dans cette 
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classification, pour déterminer d'une manière rationnelle la 
place de chaque genre d’étoffe, relativement à la direction 
des fils, à leur travail respectif, au genre de manutention 
général qu'ils réclament, ainsi qu'au résultat obtenu, sauf 
peut-être quelques erreurs qui pourraient s’être glissées in- 
volontairement; nous espérons toutefois les avoir évitées au- 
tant que possible, et que notre classification nous facilitera, 
à raison de sa simplicité, l'exposition des différents rapports 
qui existent dans une masse aussi considérable de tissus qui 
semblent présenter des résultats si disparates entre eux, soit 
par la nature des matières textiles qui les composent, soit par 
la combinaison des croisements et des manutentions que né- 
cessite la nature de chacun d’eux. 

86. Cette classification, disons-nous, e$t très-simple, com- • 
parativement au nombre considérable des produits qu’elle 
embrasse. En effet, elle applique d’une manière générale les 
trois bases de croisements des fils à chaque genre particulier, 
tout en faisant l'application simultanée du principe général 

à la totalité des tissus, quelle que soit leur différence de fa- 
brication et quelque variés que soient les produits. 

DES ARMURES. 

Armures, manipulation, montage. 

87. Les armures sont la base fondamentale de tous, les 
tissus en général et sans exception, et déterminent ou règlent 
le croisement des étoffes qui ne diB'ërent entre elles que par 
la variété des combinaisons de l'armure ou des armures réu- 
nies en une seule ou en plusieurs combinaisons; de là ré- 
sulte une infinité de transformations, plus ou moins heu- 
reuses, suivant le mode de combinaison employé dans la 
composition ou dans la manutention pendant le travail et le 
montage de l’étofle. Ces trois conditions réunies forment la 

Tissus. Tome 1. 3 
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connaissance parfaite de l'exécution de l’étoffe, mais si ron 
néglige l’une d’elles, il y a imperfection, et l’étofTe est défeo* 
tueuse. 

Connaissance et application. 

88. La connaissance parfaite de la combinaison des armu* 
res et de leurs applications, est une des sciences'les plus diffl- 
ciles et des plus longues à acquérir et à bien comprendre; 
on ne peut parvenir à ce résultat que par la théorie jointe à 
la pratique, que par de longues études et un exercice prolongé 
sur toutes les parties de l'art. Le calcul constitue la base 
principale de la combinaison .des armures, et celui qui désire 
parvenir à un certain degré de perfection dans cette partie, 
doit posséder, soit par intuition, soit par l'étude, une connais> 
sance assez étendue des combinaisons et des permutations 
des Etombres qu’enseignent les règles de l’algèbre, sans quoi 
il ne parviendra jamais à découvrir toutes les ressources que 
fournissent les combinaisons des armures, ni les applications 
qu’il peut eu faire, puisque la môme armure, avec l’emploi 
de fils exactement pareils, montée d’une manière peu diffé> 
rente, d’une autre, peut donner des résultats tout opposés et 
dont on ne soupçonnerait pas la possibilité, circonstance qui, 
néanmoins, se réalise tous les jours. 

Manque d'étude et description. 

89. Cette partie du dessin n'a pas été traitée jusqu’à ce 
jour d’une manière suffisamment précise et avec assez de dé- 
tails pour être comprise par les personnes qui ne connaissent 
pas à fond cette branche importante de la théorie des tissus, 
qui est encore inédite, puisqu’on no trouve rien qui ait rap- 
port au développement des armures, dans les ouvrages qui 
sont publiés. Un seul ouvrage, celui de Paulet de Nisme, 
imprimé en 1773, en parle comme d'une nécessité indispen- 
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sable, mais ne la décrit pas, quoique la connaissant, autant 
que la chose était possible à son époque. Mais, depuis que 
rindustrie a fait de notables progrès et qu'on apporté de 
profondes modincations [dans la nomenclature des tissus, il 
est devenu plus facile de comprendre le mécanisme résultant 
du dessin des armures et ses applications, quoique la nomen- 
clature, encore très-imparfaite, forme un écueil au dévelop- 
pement de cette science. On conçoit, en effet, que la techno- 
logie des tissus ne deviendra une connaissance un peu exacte 
que lorsqu’il y aura une nomenclature régulière pour rem- 
placer un grand nombre de termes techniques vieillis et in- 
cohérents. Les progrès incessants de la science parviendront 
^uls à lever cette dilQculté, devant laquelle tout écrivain sur 
rart du lissage verra échouer tous ses efforts. 

Défaut de nomenclature. 

90. Les armures, pour être bien comprises et pour qu'on 
puisse se reconnaître au milieu des milliers de combinaisons 
zmxquelles elles donnent naissance, ont besoin d’être classées 
par familles, espèces et séries. Je me trouve donc dans la né- 
cessité de former des noms, puisqu’il n’est pas possible de se 
servir des mêmes termes pour lés armures que pour les tissus, 
dans les explications où ces deux genres d’expi'essions sont 
continuellement rapprochés l’un de l’autre dans le même dis- 
cours. C’est là un des vices capitaux des termes techniques 
des dénominations actuelles, où le même travail et le même 
tissu portent plusieurs noms, et où plusieurs choses fort dif- 
férentes sont désignées par le même nom. 
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DES ABBKÜRES PRlMmVES, DE LEUR CLASSEMEHT 
ET DE XÆURS DÉRIVÉES. 

Base. 

91* Les bases ou armures primitives sont au nombre do 
trois, savoir ; taffetas, sergé, satin, Cest de ces trois bases 
que dérivent toutes les autres armures. Cette première divi- 
sion produit les familles, une deuxième donne les espèces, 
et la troisième les séries. 


Famille. 

92. Chaque famille contient la base dont elle est formée, 
et les armures dérivées de cette base, lorsqu’elle est divisée 
en espèces se rapportant aux étoffes dont le croisement des 
fils est rectiligne, mixtiligne ou curviligne, continu ou in- 
terrompu, suivant le genre d’étoffe où l’armure est em- 
ployée. 

Sùperposiiionj croisement, position. 

93. Dans la composition des armures il faut avoir égard à 
trois conditions indispensables : l^Ia superposition des fils; 
2® le croisement; 3® la position’ respective des fils entre eux. 
La première condition donne le genre d’étoffe simple, fourrée 
ou double, ce qui indique an moins de deux à quatre fils, et 
lorsqu’il y a du broché le moins quatre fils; s’il est latté, au 
moins cinq fils. Le croisement comprend le genre d’enlace- 
ment des fils les uns avec les autres, ou autour les uns des 
autres, et dont on forme les combinaisons des armures qui 
constituent les étoffes. La troisième condition est relative à 
la position occupée par chaque fil, ainsi qu’à l’influence du 
volume de ce fil et au genre de fil employé. 
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Relief, nervure. 

94. Dans le croisement des fils il faut considérer : 1«> le fa- 
çonné,'fie divisant en base formant relief et en base formant 
creux; 2° et, dans chaque base, la quantité, l’ordre et la 
forme de ces mêmes bases. 

Position respective. 

95. Dansjla position respective des 01s, l’on considère la 
direction occupée par chacun de ces flls, la fonction qu’il 
remplit, le résultat de cette d.irection et de cette fonction, 
enfin le rapport^de travaûl de l’un avec l’autre et la distance. 

Facilité d’exécution . 

96. En [second lieu, la composition des armures suppose 
qu’on a égardjau genre de manutention que l’armure exi- 
gera pour |étre exécutée en étoffe, aux diverses positions que 
les parties^de cette armure doivent occuper dans le travail, 
ainsi qu’à la plus^ou moins grande facilité d’exécution, et 
enfin aux divers[moyens d’arriver à cette dernière. 

Montage, exécution. 

s 

97. En troisième lieu, on doit prendre en considération les 
moyens employés pour faire fonctionner les fils des armures, 
soit^en longueur, spit en largeur, d’une manière régulière ou 
irrégulière, continue ou interrompue, ce qui comprend le' 
montage, qui ne peut être établi que sur la composition de 
l’armure. 

98. Ainsi, la composition de l’armure contient trois bases 
fondamentales, desquelles découlent toutes les opérations à 
exécuter dans la fabrication des étoffes. 
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Croisement, montage ^ exécution. 

99. La première base est relative aux bases du croisement; 
la seconde comprend les divers remettages ou montages ; la 
troisième, les diverses manutentions du croisement, ou exé- 
cution des tissus. 


Classement des armures, 

« 

100. Dans la composition des armures, c’est d’après Tor- 
dre suivi du croisement, du montage et de l’exécution, que 
l’on a classé (en partant de la base constituante) les armures 
par familles, espèces et séries, se rapportant à l’armure pri- 
mitive, à la classe du croisement, et au genre de l’étoffe. 

Variété des armures. 

101. La grande quantité d’armures> la variété inûnie des 
moyens d’exécution et de genres d’étoffes que produit la fa- 
brication, et enfin la nomenclature incorrecte qu’on emploie, 
ont apporté Jusqu’à présent de très-grandes entraves au dé- 
veloppement de l’industrie des tissus et arrêté les progrès 
que l’on peut y faire, en donnant une foule do noms n’ayant 
aucun rapport avec les matières employées ni avec les 
moyens d’exécution, ce qui surcharge inutilement la mé- 
moire et s’oppose à ce qu’on se forme une idée claire et pré- 
cise de la fabrication. En effet, le plus grand nombre de fa- 
bricants connaissent la fabrication do telle ou telle étoffe, 
mais non pas la fabrication entière des produits qu’on peut 
obtenir par les mêmes moyens et des étoffes identiques à 
celles qu’ils fabriquent, lorsqu'on emploie une matière d’une 
autre nature que celle qu’ils travaillent habituellement. 
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Dénomination technique. 

102. Ces considérations et la grande variété des armures 
employées pour fabriquer les tissus, l'impossibilité où l’on se 
trouve de pouvoir les désigner par des noms appropriés soit 
à leur nature, soit à la classe des opérations qu'elles exigent, 
m'ont fait réfléchir au moyen de les dénommer, à la condi- 
tion que ces mêmes dénominations détermineraient leurs pro- 
priétés, ainsi que leur mode de préparation le plus général, 
quelle que soit la matière employée, en respectant toutefois 
les noms de celles que l'usage a consacrés, et réservant la 
la nouvelle dénomination et son principe à celles qui ne 
portent pas de nom. On conçoit qu’il ne nous sera pas pos- 
sible d'entrer dans tous les détails sur le principe de compo- 
sition de chaque armure en particulier, et que ce n’est qu’en 
les traitant par séries et d'après les principes de leur consti- 
tution, que l’on pourra espérer arriver au but que je me suis 
proposé d’atteindre. 

IfOBCBIiOLA.’nmB DES ARHDRES. 

103. Les trois armures taffetas, sergé et satin, sont les 
seules qui constituent toutes les armures composées et les 
dérivées. Ce sont aussi ces mômes noms qui nous ont servi de 
base pour former la nomenclature des noms des armures 
non encore dénommées, au moyen de simples lettres,ajou- 
tées au mot primitif, et do l'emploi de la première syllabe 
de ces noms, en y ajoutant des lettres pour former des ter- 
minaisons simples et faciles à retenir. 

Liage, direction, modification. 

104. Les trois monosyllabes employés sont : taf. pour taf- 
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fetaS; ser. pour sergé, et sat. pour satin. Ces monosyllabes 
indiquent la base formant le liage de l'armure, et le mono* 
syllabe suivant, la direction que suit ce même liage. Ainsi, 
pour un liage taffetas dont la direction est en sergé, le mot 
est tafser, indiquant les deux opérations ci-dessus. Restent 
les modifications que subissent ces deux opérations : des 
lettres finales aident à compléter le mot en désignant de 
quelle manière ces deux opérations se combinent. Ces lettres 
sont a, e, t, o, u, représentant chacune une combinaison ; 
a signifie suivi; e, retourné; i, renversé; o, interverti; 
tt, bricolé, d’une manière uniforme; mais lorsqu'une de ces 
cinq combinaisons est façonnée, on ajoute un n final. 
Exemple : 

Tafsera, liage taffetas direction sergé suivi. 

Tafser an, — — façonné. 

Sertafi, liage sergé direction taffetas renversé. 

Sertafon, interverti façonné. 

Tafsate, liage taffetas direction satin retour. 

Tafsatun, bricolé façonné. 


Jonction bi, tri, per. 

105. Lorsque les points de liage sont simples et isolés, le 
nom est tel que ci-dessus ; mais quand les points sont dou- 
blés, triplés, etc., on met devant le mot, ba, pour point 
double, tra, pour point triple, et par, pour quatre points et 
au-dessus, dans la direction de la chaîne; et dans celle de la 
trame* bi, tri, per. Quand les points vont dans les deux di- 
rections à la fois, ou successivement, on ajoute à ces der- 
nières dénominations, bis, irts, pers. Par exemple : ba-taf- 
sera, double point taffetas chaîne; tri-sertafi, triple point 
sergé, trame renversée ; pers-tafsate, quadruple point taf- 
fetas, chaîne et trame retournées. 

106. Tous les points de liage et les modifications qu’ils |[i- 
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bisseot Ôtant indiqijés par les conibinaisons ci-dessus^ il nous 
reste maintenant à déterminer sur quel genre de fond ils 
s'exécutent et quelles sont les opérations qu’ils subissent 
pour terminer l’exécution do l’armure. 

Nomenclature, fond, chaîne, trame, broché, flotté, 

fourré. 

107. Nous suivrons une marche analogue et aussi simple 
que celle ci-dessus^ en ajoutant un deuxième mot à la suite 
du premier, indiquant le genre de fond, soit effet de chaîne, 
soit effet de chatue et trame, ou effet de trame en étoffe 
simple, fourrée ou double, brochée chaîne -ou trame, espoli- 
née chaîne ou trame. Pour cela, nous prenons le mot pri- 
mitif entier, taffetas, sergé ou satin, en changeant la termi- 
naison suivant que la chaîne ou la trame domine dans l’en- 
droit de l’étoffe : taffetas, effet de chaîne et de trame; taffe- 
tan, effet de chaîne ; taffetin, effet de trame. Pour les sergés, 
effet de chaîne, sergén; effet de chaîne et trame, sergé; en 
ajoutant un s quand il est suivi d’une lettre finale ; sergin, 
effet de trame. Pour les satins : effet de chaîne, satin; effet de 
chatne et trame, satan ; effet de trame, saton. Ces différentes 
dénominations indiquent les divers fonds des armures, et 
pour désigner les moyens d’exécution, on ajoute les lettres 
finales a, e, f, l, ta, te, tas, tes, h l’aide desquelles on ex- 
prime la modification que subit l’armure de fond dans l’exé- 
cution. a, fourrure chaîne ; e, fourrure trame ; f, fourrure 
flottée; l, fourrure liée. A la suite de l, f vient le broché 
indiqué par ta, broché chaîne; te, broché trame; tas, espo- 
liné chaîne; ies, espoliné trame. Pour les armures étoffe 
double, on met bi devant le nom, bi-ser gêna fies, et le chiffre 
indique le nombre de cordes de l’armure, ce qui donne tous 
les résultats que l’on peut obtenir dans chaque classe des 
tissas. Exemples : 
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Taffetan,af^ taffetas, effet de chaîne avec fourrure en 
chaîne flottée. 

Taffetin,el, taffetas, effet de trame avec fourrure trame liée. 

Sergen,ef, sergé, effet de chaîne fourrure trame flottée. 

Satan, efia, satin, effet de trame fourrée, et trame flottée, 
broché en chaîne. 

Satin, efies, 15, satin, effet de chaîne, fourrure trame, 
flotté, broché trame, espoliné trame, 15 cordes. 

Saton,aIias, 8, satin, effet de trame, fourrure chaîne, liée, 
broché chaîne, espoliné chaîne, 8 cordes. 

Nous ne ferons usage de cette nomenclature nouvelle que 
lorsque nous y serons contraint par la force des circon- 
stances, ne voulant pas embarrasser le lecteur par un lan- 
gage nouveau et entièrement différent de celui usité. Nous 
laissons au temps à venir et à la nécessité absolue de perfec- 
tionner ce genre de nomenclature, qui se développera pro- 
gressivement à mesure que Tindustrie des tissus se posera 
sur ses bases fondamentales et formera une science positive, 
et ne consistera plus en secrets particuliers et en un laby- 
rinthe où régnent la confusion et Tobscuritô. 

COMPOSITION DES ARMURES. 

Armure, fils appliqués. 

108. Les armures sont appliquées au croisement des fils 
entre eux, en indiquant l’ordre de ce croisement d’après le 
rang que les fils doivent occuper dans la constitution do l’é- 
toffe. 

Pensée de composition. 

100. La première pensée du compositeur doit être de bien 
se pénétrer, 1® du nombre de couches de fils superposés l'une 
sur l’auti e pour produire l’étoffe proposée ; du nombre de 
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couches supplémentaires en plus des couches qui entrent 
dans la composition de l’armure, et de la destination de la 
partie supplémentaire du 01 de ces couches, suivant qu’ils 
sont rejetés eu les découpant, ou en les laissant traîner sous 
rétoffe, ou en les liant et formant corps sous le tissu ; 2<> de 
la disposition de direction que suit chaque 01 superposé, soit 
en long, soit en large, ou diagonalement, ainsi que de l’ac- 
crochage ou entourage que doit former le 01 autour, dessus 
ou dessous d’un autre ; 3° de la distance que chaque 01 laisse 
entre iu|| et celui qui lui est contigu dans la mémo couche^ 
ainsi ^e du nombre proportionnel de 01s de chaque couche 
et de leur grosseur particulière, ainsi que de la nature de 
leur matière. 


Division des fils, composition. 

110. C’est d’après les préliminaires ci-dessus que l’on peut 
se former une idée de la combinaison que l’on veut faire en 
distinguant et déterminant les 01s longitudinaux qui forme- 
ront la chaîne, ceux qui les coupent à angle droit pour con- 
stituer la trame leur fiiisant occuper les première, deuxième, 
troisième ou quatrième couche, suivant que l’on veut faire 
une étoffe simple, fourrée ou double. Les étoffes simples se 
font en superposant deux couches de fils, dont une couche 
pour la chaîne et l’autre pour la trame. Lorsqu’il y a des 
brochés, ils forment la couche des fils supplémentaires; les 
doublés sont ceux ayant trois couches de fils superposées, 
dont la première et la dernière sont chaîne, et celle du mi- 
lieu, la trame ou l'opposé, ainsi que ceux dont la première 
couche est chaîne et les deux autres trame, ou les deux pre- 
mières chaîne et la troisième trame, avec ou sans fils sup- 
plémentaires. Les étoffes doubles ont quatre couches de fils, 
dont deux pour chaîne et deux pour trame; et s: elles con- 
tiennent des fils supplémentaires, ils sont en plus et forment 
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fourrure. Les étoffes triples sont à six couches ; celles qua- 
druples ou ont huit; mais comme on fait rarement des étoffes 
triples ou quadruples^ nous ne nous y arrêterons que dans 
la composition des liages et à l'analyse. 

Divers laitages. 

111. C'est ainsi que nous sommes naturellement conduits 
au lattage des tilS; qui sont de deux espèces pour la chaîne 
et de deux pour la trame (on ne possède qu'une dénomina- 
tion pour ces quatre opérations distinctes) : lattage! nühalne 
et en trame par la différence de grosseur de fil dans une ou 
plusieurs couches, chaîne ou trame, ou dans des couches 
différentes. La môme circonstance se présente relativement 
à la différence des couleurs, et, dans la nomenclature, cette 
différence est indiquée. 

Différence dans le lattage. 

.112. Le lattage est le résultat de la différence qui existe 
dans les fils d'une même couche, soit prise un et un ou deux 
et un. Chaque partie peut être portée à un nombre plus on 
moins grand, suivant le genre d'armure que l'on veut faire, 
ou suivant le dessin, en dehors de la composition de l'armure, 
soit en lattant des ûls de grosseurs différentes de la môme 
couleur, soit des fils de la môme grosseur, mais de couleurs 
différentes, ou quelquefois des fils différant de grosseurs et 
de couleurs, ainsi que de genres. 

Croisement y liage, départ.- 

113. Les fils ayant été considérés comme étant superposés 
par couches dans les positions exigées pour l'armure à exé- 
cuter, ainsi que dans leur distance et leur grosseur respec- 
tives, on détermine, d'après le genre de croisement, l'ordre 
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à. gBivre et par quel point on doit commencer à former le 
liage ; et d’après le liage, les parties qui doivent fkire le 
Qonné, en consenrant le croisement suivant les diverses ma- 
nières qui cenduisent les contours du &çonné. 

Bos 6S du croisement. 

114. Il iiiut aufôi avoir bien présentes dans la pensée les 
bases sur lesquelles reposent Tordre du croisement, relati- 
vement aux flls contigus les uns aux autres. 

Ces bases sont au nombre de trois : 

lo Le fil flotté le plus long couvre celui qui est flotté moins 
long. 

Deux fils dans le même croisement se mettent Tun sur 
L’autre sous le ooupdu battant; il en est de même de la chaino 
lorsque TôtofTe va à Teau. 

La liage fait creuser et le flottage fait relief; le fil flotté 
fait faire relief é celui qui lui est opposé, lorsque ce dernier 
est lié. 

Couche transposée, relief, creux. 

115. Dans toute espèce de croisement, le fil flotté qui est 
dans la couche supérieure forme relief, celui de la couche 
suivante reste en creux, surtout quand les fils sont croisés 
à angle droit; il arrive souvent qu'on intervertit Tordre pri- 
mitif des couches, que la première passe la deuxième, et la 
deuxième occupe la place de la première; on opère parti- 
culièrement ainsi dans les damassés, les basinés, les dou- 
bles et les triples étoSbs, et c’est de la majeure partie de la 
Biasso d’une couche que nous pm-lons, et non de quelque 
points do liage. 

Transposition des couches. 

116. Le croisement est le, résultat de la transposition dé- 

Tissus. Tome 1. 4 
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taillée des fils de chaque couche (soit un et un, deux et un, 
deux et deux^ trois et un^ ou dans tout autre ordre). Avant 
le travail^ les fils sont superposés, tels que fig. 1, sans au- 
cune liaison, la partie A, la couche fils de chaîne est sur la 
couche Qls de trame, et la partie B, la couche fils de chaîne 
est sous la couche fils de trame. Lorsque le croisement est 
opéré, une partie de chaque couche est au-dessus et l'autre 
au-dessous, une partie de la chaîne est sur la trame et l’autre 
partie de cette chaîne est sous la trame, tel que la figure 3 
le représente. 

Transposition, jonction, ondulé, jour. 

117. Dans la superposition et le croisement des fils nous 
avons trois choses à considérer : fig. 2, le point a, où les deux 
fils se croisent; cette partie du tissu est double, les points h, c 
indiquant la distance des fils contigus de chaque couche ; le 
tissu est simple et le carré d un vide occasionné par la dis- 
tance interposée entre les fils de la chaîne et ceux de la trame, 
ce qui forme damier avec la partie double du tissu, que nous 
appellerons jonction, parce qu’elle est formée de la partie 
du fil qui est superposée et celle 6, c ondulée, vu que cette 
partie du fil change sa position rectiligne en celle curviligne, 
fig. 4. Le vide d (fig. 3) se nomme jour. 

Proportion des couches. 

118. Le nombre des fils de chaque couche est proportion- 
nel à la réduction de l’étolTe, suivant que la chaîne est en 
plus grand nombre que la trame, que les nombres sont égaux, 
ou que le nombre des fils de la trame excède celui de la 
chaîne. A quantité égale, la réduction est carrée, c’est ce que 
l’on nomme égale proportion. Lorsque la chaîne domine, 
c’est la haute proportion , et lorsque c’est la trame qui est 
dominante, c’est la basse proportion. ‘ 
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Armures, bases. 

119. Le croisement des trois armures fondamentales est : 
fig. 8, taffetas, fig. 9, sergé, fig. 10, satin ; le principe de leur 
formation sera démontré après qu’on aura expliqué le prin- 
cipe de croisement. 

BASES FONDASIENTAUIS OU CROlSEBCElfT. 

« 

Flotté, déplacement. 

120. La première base (fig. 5) indique ia différence de lon- 
gueur de flotté et l’influence de position de ces mêmes fils 
l’un à l'égard de l’autre. Sur la chaîne, comme le fond est 
taffetas, la chaîne a ne subira pas de transposition de place* 
Dans la trame il n’en est pas de même, la dnite o étant flottée 
plus longue que la duite n, couvrira cette dernière, et celle-ci 
couvrira à son tour le flotté correspondant de la duite m, 
qui est le flotté le plus court. Le coup de battant opérera ce 
résultat en serrant ou abaissant les tissus dans cette partie 
qui n’est pas liée. Le même résultat arriverait si l’ordre du 
flotté était renversé (114). 

Déplacement du flotté, trame. 

121. Si le flotté, au lieu d’être en trame, était en chaîne, 
le même résultat ne proviendrait pas de la même cause, et le 
flotté subirait les mômes conséquences par le frottement 
qu’éprouverait le tissu ou par l’immersion dans l’eau. Par 
l’emploi que l’on fait de ces moyens, on parvient à déplacer 
la trame, et le flotté le plus long couvre le plus court, mais 
non pas autant que si l’étoffe était foulée et feutrée, ou le 
déplacement du flotté serait complet, tel que le produit le 
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coup du battant. C'est la conséquence de Tapplication da pa- 
ragraphe 114, pretnière base de l'ordre du croisement. 

« 

Flotté et liage, superposition. 

122. Lorsque dans la même ouverture que forme d<^ oh 
un plus grand nombre de fils, on passe deux ou trois dtdtes 
de trame, au lieu de voir ces duites rester juxta-posées, le 
coup de battant les fmt superposer, et la duite flottée la plus 
longue couvre celles qui le sont moins et plus complète- 
ment que dans le paragraphe ci-dessus. Si le même effet ar- 
rivait de la part de la chaîne, tel que fig. 6, le résultat se 
produirait par le frottement ou l'immersion dans les liquides 
et serait instantané dans l’opération du foulage, ce qu4 dans 
certains cas, constitue l'éraillement de l'étofTe, et dans d'au- 
tres un rétrécissement dans le sens des fils doubles dans le 
même croisement. (Conséquence, 114, deuxième base.) 

Flotté, relief, creux. 

123. Le flotté déterminé un cbangement dans l'épaisseur 
du tissu ; la partie qui est liée au-dessus d’un flotté est for- 
cée, par ce même flotté, de se relever au-dessus du niveau 
de la partie qui n’a pas de flotté (fig. 7), vu que cettq partie 
flottée, lorsque la tension du tissu est nulle, se retire sur 
elle-même et occupe une étendue moins grande que celle 
qu'elle occupait pendant la tension, et comme la partie liée 
ne peut se retirer à. cause du croisement des fils, il ihut 
que ce mouvement se fksse en hauteur, ce qui occasionne 
le relief et fait paraître en creux la partie contiguë. Cet effet 
se produit sur le sens de la chaîne et sur celui de la trame, 
suivant le cas, mais très-difficilement dans le sens de la dia- 
gonale, dans les fleurs ou effets circulaires, à moins de fourré 
entre le tissu et le flotté. (114, troisième base.) 
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Danuissë, relief, creux. 

124. Dans les effet damassés, il est (94) un effet de creux 
et de relief produit par la direction que suivent la couche de 
chaîne et celle de trame, suivant que l’une ou'l'autre domine 
dans une des surfaces. Si la chaîne domine, elle fera relief, 
et la partie contiguë où la trame dominera fera creux dans 
le sens de la longueur ; l'effet sera l’opposé dans le sens en 
travers, la trame sera en relief et la chaîne en creux ; dans 
le sens de la diagonade, les effets seront égaux, à moins que 
l’une des deux couches de fils n’ait plus de volume que l’autre 
en épaisseur, ou que les fils ne soient de nature très-diffé- 
rente. 

Jonction, déplacement des couches, position mixte. 

125. La jonction (cette jonction prise dans le sens de la 
chaîne est bt, tri, per, jonctiona, et dans le sens de la trame 
bi, tri, per, jonctione) de deux fils est le changement de 
place que ces deux fils subissent. Celui de la première couche 
passe à la deuxième, et le fil de la deuxième à la première ; 
ils n’arrivent pas sur la même ligne de chaque couche pri- 
mitive, mais dans une position mixte proportionnelle à la 
grosseur des deux fils déplacés, et cette même jonction se 
trouve en creux auprès du fil qui lui est contigu, en suivant 
une direction transversale à ce fil. 

Jonction, piqué, nervure, grain. 

126. Le point de jonction est ce qui produit le piqué, les 
nervures ou découpures dans le fond de l’armure, suivant la 
classe de tissu que l’on fabrique. Dans le satin il produit le 
piqué, dans le sergé la nervure ou découpure, et dans le taf- 
fetas le grenu du tissu. 
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Jonction en relief, 

127. Dans certaines circonstances la jonction, au lieu de 
'rester en crera:, forme le relief, et le relief reste plus bas que 
la nervure, mais non un creux. Ces effets ne sont qu’acci- 
dentels et ne forment pas base, ils sont le résultat de cer- 
taines combinaisons. 

Armures primitives. 

128. Nous allons passer maintenant à la construction des 
armures primitives et nous en déduirons ensuite celles déri- 
vées et composées de ces bases. Nous les traiterons d’une 
manière générale et sans nous astreindre à l'emploi de telle 
ou telle matière, attendu que la matière que l’on emploie ne 
peut pas servir de base pour la fiibrication ; seulement l’effet 
dépend du choix de cette matière et des moyens employtés 
pour obtenir le résultat de la combinaison de l’armure. 

La hgure 259 indique les divers degrés dlnolinaison des 
directions, des liages, des nervures, des découpures, dœ for- 
mes et de contours que suivent les divers contours des cor- 
dons, armures, dessins, esquisses. 

A, droite. 

B, inclinaison pencWe entre la droite et l’obUque. 

C, inclinaison oblique entre la penchée et la couchée. 

D, inclinaison couchée entre l’oblique et le travers. 

E, travers. 

Fils divers, 

129. Nous poserons quelques données auxquelles nous 
nous reporterons constamment dans la suite de cet ouvrage, 
relativement à la grosseur des fils employés, soit simples. 
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moulinés ou jaspés^à leur degré de torsion, à leur lattage et 
à leur réduciioD proportionnelle dans l'étoffe, et, lorsque les 
circonstances se {H’ésenterout, nous en ferons l’application 
la plus exacte qui nous sera possible, sans nous écarter des 
généralités sur lesquelles nous basons nos raisonnements, ne 
Toulant pas nous astreindre à entrer dans toutes les particu- 
larités do la fabrique. 

KOMBNCLATÜEB, RLS, LATTAGE, PBOPORTIOIT, 
RÉDUCTION. 

De V ordre suivi (129) powr V explication du texte dans 
la composition des armures et leur application aux 
tissus. 


Ordre des fUs. — Nomenclature. 

190. FHs simples. — Nous les supposons, pour chaque genre 
d’étoffe, dans l’ordre ci-après décrit : 

Gros fU. — Fil depuis le plus gros jusqu’à l’intermédiaire. 

Interfil. — Fil moyenne grosseur, ni fin ni gros. 

Fil fin. FU depuis le moyen jusqu’au plus fin. 

Surfin ou surfil. — Fil d’une très-grande finesse, ne pou- 
Tant être employé sans être mouliné. 

/ 

Degré de for^ton de chaque espèce de fil. 

Prij pour la moindre torsion jusqu’à l’intermédiaire. 

Bi, pour la torsion intermédiaire. 

Tri, depuis l’intermédiaire jusqu’à la plus grande. 

Ces monosyllabes se mettent avant le nom du fil. 

Mouliné. — Le retors, ou moulinage des fils, est l’opéra- 
tion qui consiste à doubler ou agglom^^ plusieurs fils en- 
semble et à les tordre en sens inverse à la torsion du fil sim- 
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pie. Pour donner le degré de torsion, on se sert des trois 
monosyllabes ci-dessus, comme pour le fil simple, en ajou- 
tant, à la suite du degré de grosseur, le mot mouliné. 

Fil guipé. — Fil primitif, entortillé d’un fil de soie ou de 
métal, et plus ou moins couvert. 

Lattage. 

Le lattage, mot générique, est l’emploi, ou combinaison, 
de diverses grosseurs ou couleurs de fils dans la même 
étoffe. I 

Latto. — Diverses grosseurs en chaîne. 

Lattu. — Diverses grosseurs en trame. 

Lattan. — Diverses couléurs en chaîne. 

Lattun. — Diverses couleurs en trame. 

Lattona. — Divet-ses grosseurs et couleurs en chaîne. 

Lattune. — Diverses grosseurs et couleurs en trame. 

La réduction est le nombre de fils en chaîne et en trame 
sur une unité de surface. 

Haute proportion. — La chaîne est en plus grande quan- 
tité que la trame, comme trois chaînes et deux trames. 

Egale proportion. — La chaîna et la trame sont égales en 
nombre, comme deux chaînes et deux trames. 

Basse proportion. — La chaîne est en moins grande quan- 
tité que la trame, comme deux chaînes et trois trames, ou 
autres proportions plus différentes. 

Haute réduction. — La trame est en plus grande quantité 
que la chaîne. 

Egale réduction. — La trame et la chaîne sont en égale 
quantité. 

Basse réduction. — La trame est en moins grande quantité 
que la chaîne. 

Tissu plein. — Fils très-serrés, étoffe sans jour. 

Tissu moyen. — Fils peu serrés, étoffe claire. 
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Tissu à jour. — Fiis écartés, étoffe ayant des vides eu joocs 
formant réseau. 

Dans ces réductions nous ne prenons pour base que des 
cordes et des coups de dessin, et non les différents lats d'un 
même coup de dessin, en long ou en travers. 

TttffetaS) Imupc de la première famille. 

Taffetas. 

131. L'armure taffetas est la plus simple et la plus facile à 
exécuter; la base de sa constitution est la directiou rectili- 
gne des flls croisés à fingle droit, d’une manière alternative, 
continue (flg. 8), a fils de la chaîne et m ceux de la trame. On 
divise la totalité de la chaîne en deux parties : les fils de 
nombres impairs font la première partie, et les nombres pairs 
la deuxième. On lève l^jpartie impaire et on baisse la partie 
paire, et, dans l’ouverture formée par les deux parties des fils, 
on passe un fil de tranoe, ensuite on lève le nombre pair en 
baissant le nombre impair et on obtient une ouverture diffé- 
rente de la première, et on passe de nouveau la trame. L'ar- 
mure a fait les deux combinaisons qu’elle contient et que 
r«n nomme cours. On continue en répétant les mêmes opé- 
rations :1a figure 11 est l’armure translatée, on lève les points 
noirs, les blancs sont baissés; l’ouverture obtenue (fig. 12) 
wt la foule de la chaîne, m le coup de trame passé dans eette 
foule, a le fil de ohaine impair, b le fil de chaîne pair. 

Taffetas composé. 

132. La proportion (130) du taffetas est généralement égale, 
le fil bi-interfil, chaîne et trame; la chaîne un peu plus torse 
que la trame. Ou emploie aussi, pour chaîne et pour trame, 
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du fil pri, bi, tri, inter mouliné-jaspé. La réduction est haute, 
égale ou basse, suivant Tétofie où on l’applique. 

Taffetas. — Application. 

133. L’application que l’on fait de cette armure a lieu sur 
les toiles de lin, chanvre, coton, soie pour taffetas, draps, 
coutils, calicots, chaussonneries, lacets, châles tartans, éta- 
mine, nattes, rubans; les étoffes moyennes : mousseline, ru- 
bans, stoff, alépine, et tissus à jour : barège, canevas, ru- 
bans, passementerie, dentelles, tulles guipure, tulle bobin et 
broché, ainsi qu’une foule de tissus diversement dénommés 
dans l’industrie, en laine, lin, chanvre, amiante, soie, bois, 
roseaux, écorce, joncs, lianes. C’est l’armure la plus généra- 
lement employée dans une multitude de circonstances, et 
sous diverses formes. 

Les composés de cette armure s^t divisés en trois gen- 
res. ^ 

PREMIER GENRE. 

Taffetas composé. 

134. Le premier genre comprend les armures (105j bi, tri, 
per taffetan haute proportion (130), tri-fil fin pour chaîne et 
-bi-interfil ou bi-gros fil pour trame; la basse réduction est 
pleine (130). Cette armure entre dans là-composition des gros 
de Tours, gros de Naples, velours à la reine, reps, cannelés, 
tapis, draps, reps, galons, basinés, brocatelles, coutils ; ma- 
tières en laine, soie, lin, chanvre, coton, fil-Je-fer, laiton,etc.; 
le taffetan (fig. 16), bi-taffetan (fig. 17), tri-taffetan (fig. 18), 
per-taffetan (fig. 19). 
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DEUXIÈME GENRE. 

Taffetas composé. 

135. Le deuxième genre, qui est bi, tri, per-taffelas, s’em- 
ploie généralement dans les nattés pour gilets, coutils pour 
pantalons et dans la dmperie; quelquefois dans la nou- 
veauté, soierie, et se monte dans les mêmes conditions que 
le taffetas. La figure 13 est le bi-taffetas, la figure 14 le tri- 
taSetas, et la figure 15 le per-taffetas. 

TROISIÈME GENEE. 

Taffetas composé. 

136. Le troisième genre (fig. 20), le taffetin, comprend les 
armures (105), bi, tri, per-taffetins, basse proportion (130), tri- 
gros fil pour chaîne et pri ou bi-fil fin, ou bi ou tri-fil surfin, 
pour trame haute réduction (130), plein, moyen et à jour. 
Cette armure s’emploie pour draps, soieries, coutils, gilets, 
passementerie, rubans, gazes, galons, rubans, etc., bretelles, 
jarretières, tapis, reps cannelés, cannelés en laine, soie, coton, 
lin, chanvre, caoutchouc. Dans ces trois séries d’armures on 
emploie généralement toute espèce de fils textiles. Fig. 21, 
bl-taffetin ; fig. 22, tri-taffetin ; fig. 23, per-taffetin. 

Sergé) bâte de la deuxième famille. 

Sergé. 

137. Cette famille est plus compliquée que la première, 
parce que ses divers croisements sont plus multipliés et qu’il 
|Ui faut un plus grand nombre de fils pour former ses diffé- 
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rentes combinaisons, que pour le taffetas^ avec lequel on la 
combine. 

Sergé. — Constitution. 

138. La base de sa constitution est la formation des ner- 
vures à inclinaisons obliques (128) plus ou moins prononcéesj^ 
suivant Tordre du croisement et suivant le nombre de fils 
employés dans Tarmure. Elle emploie diverses proportions 
et réductions^ soit dans les effets de chaîne^ soit dans ceux, 
de trame, ou de chaîne et trame, ainsi que diverses grosseurs 
de fils, chaîne et trame. Le sergé le plus simple est sur trois 
fils, chaîne et trame (fig. 9). 

L^armure sergé se divise en trois genres dérivés d’où sont 
formés les composés (107). 

PBEH.IEB GENEtE. 

Sergé composé. 

139. Le premier genre (fig. 24), le sergén, haute propor- 
tion et basse réduction (130). On. emploie du tri-gros, tri- 
inter, tri-fil fin, pour chaîne, et des pri ou bi-inter ou fil-fin,, 
pour trame. Etoffes pleines,, ou moyennes, ou à jpur, dans 
toutes classes d’étoffes. Fig.246, bi’-serg^j fig. 252, tri-ser- 
gén; fig. 251, per- sergén. 

1 

DEUXIÈME GENRE. 

Sergé composé. 

140. Le deuxième genre (fig. 28), le sergé, égalé propor- 
tion et réduction (130) . On emploie également des fils de toute 
proportion pour chaîne et trame, et pour toutes classes d'é- 
toffes. Fig. 29, bi-sergés, connus vulgairement sotis les déno- 
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minations de batavia^ Casimir, mérinos, croisé anglais; flg.30, 
tri-sergés ; fig. 31, per-sergés. 

TROISIÈME GENRE. 

Sergé composé. 

141. Le troisième genre (fig. 32), le sergin, basse propor- 
tion et bauto réduction (130). On emploie les mêmes fils, 
chaîne et trame, que ci-dessus, pour toutes classes d’étofies. 
Fig. 181, bi-sergin; fig. 203, tri-sergin; fig. 79, per-sergin. 
Ces armures entrent dans la constitution de toutes espèces 
de tissus en laine, lin, chanvre, coton, soie, ga 2 e métallique, 
sparterie, vannerie, passementerie, damassés, tapisserie pour 
chemins, rubans, draps, flanelles, coutils, casimirs, châles, 
meubles, thibaude, cache-nez. 

Satin, base de la troisième famille. 

i 

Satin. 

142. Cette famille est aussi compliquée dans ses composés 
et dérivés que les sergés ; ello est plus étendue, en ce sens 
qu’elle a plus de fils dans sa composition et qu'elle se com- 
bine avec celle du taffetas et du sergé pour ses composi- 
tions. 

Satin. — Composition. 

143. La base de sa composition est la direction en sergé 
interrompu, ce qui s’oppose à ce que ce tissu fasse diagdnale 
comme ce dernier; son cordon est plus mince et plus allongé, 
et sa surface reste presque unie et très-brillante, ce qui 
manque généralement aux deux autres familles, qui sont 
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mattes et brillent très-peu. Le satin le plus simple est suc 
cinq Gis, chaîne et trame {ûg. 36). 

L'armure satin se divise en trois genres composés (107). 

PREMIER GENRE. 

Satin composé. 

144. Le ppemier genre (Gg. 36) est le satin, haute propor- 
tion et basse réduction (130). On emploie des Gis bi, tri, G1 6n 
pour chaîne, et pri, bl gros Cl ou interfil pour trame, sui- 
vant Tétoffe. Il sert généralement pour les étoÉFes de la pr«- 
Udère classe des tissus et accidentellement dans les deux au- 
tres. Rg. 37, bi-satiu ; flg. 38, tri-satin ; Gg. 39, per-satin. 


DEUXIÈME GENRE. 

Satin composé. 

145. Le deuxième genre (Gg.40), le satan, égales propor- 
tion et réduction (130). On emploie des fils de même espèce 
que pour le satin, suivant les étoffes, mais il est moins brillant, 
n’étant pas aussi couvert que le précédent. Fig. 41, bi-satan ; 
fig. 42, tri-satan; flg. 43, per-satan. 

TROISIÈME GENRE. 

Satin composé. 

146. Le troisième genre (fig. 44), saton, basse proportion 
cbUÎfte et haute réduction trame (130). On emploie des. fils 
dp tpute espèce. Ce genre, diffère entièrement des précé- 
dents et n’en a pas le brillant; il entre dans la constitution 
des armures, effet de trame, et produit des façonnés ayant 
rajpport aux, sergés. On l'emplpie généralement pour façonnés 
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cotmne contraste d’effet. ïlg. 45, bi-saton; flg. 46, tri-satoti; 
fig.47, per-saton. 


has6 des dérivées. 

147. Les trois classes d’armures donnent chacune trois 
dérivées formant neuf genres entièrements distincts pour 
base de composition de toutes les armures composées déri- 
vées. C’est en combinant ces genres l’un avec l’autre, d’aprèô 
lèsprîncif es (114 à 127), que l’on obtient toutes les autres ar- 
mures dérivées. Noos suivrons les règles indiquées (114 à 147) 
en développant la théorie de la composition des armures, et 
irons en indiquerons l’application à mesure que nous avan- 
cerons dans la composition. 

ooncposmon ocs ARàtüREs DÉktvÉEa. 

Dérivées. — Base de composition. 

148. Les dérivées sont les armures dont le liage, la direc- 
fion du liage et l’ensemble de l’armure sont prises, soit sur 
une seule base, soit sur deux bases combinées ensemble, ou 
sur les trois bases réunies et combinées. Le résultat obtenu 
est la conséquence de la quantité et de la direction des bases 
ea^loyéos, et suivant tel ou tel principe. 

Divers taffetas. — Juœta-positioH. — Contredit. 

149. L’armure régulière (ûg. 48), tafsera, sergésa 6, dont 
le liage est taffetas, direction sergé suivi, sur fond sergé, 
effet de chaîne, 6 cordes, n'offre aucune difficulté de compo- 
sition, vu qu’elle est unie. Il n’en est pas de môme de celle 
(fig. 49) tafsére sergésa 6, dont te liage taffetas, direction 
MTgé retourné, font sergé> effet de chaîne, 6 cordes, lesquel-^ 
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les forment un chevron contresemplé. On a simplement re- 
tourné la partie droite^ et les points de liage ont été mis en 
contredit du flotté, car si Ton eût remonté ou abaissé d’un no 
plusieurs coups, les points de liage auraient pu se trouver for- 
mer deux points, tel que le représente la figure 50, ce qui au- 
rait produit un défaut, puisque nous voulons des points isolés, 
et aurait fait point de trame ; le flotté chaîne aurait été croisé 
sur le premier et troisième coup et partagé par un point de 
trame sur les coups 4 et 6; le flotté en trame, en place d’être 
de trois cordes, aurait' été de cinq sur les premier et troisième 
coups, ce qui aurait fait former relief sur cette partie, tandis 
que la partie liée aurait fhit creux (115). L’étoffe, au lieu d’être 
unie, aurait été piquée d'une manière désagréable. Le résul- 
tat du tissu serait des raies en travers, effet de trame et de 
chaîne. Le croisement aurait été irrégulier, deux coups à une 
jonctione, deux à deux jonctiones et deux à trois jonctiones. 
Le fil flotté à la double jonctione couvrira le fil lié (114). Dans 
le cordon formé par les trois fils flottés, chaîne, l’un s’avan- 
cera par le haut et l’autre par le bas (114), vu que le fil qui 
couvre celui qui lui est contigu s’étend sur une plus grande 
surface que s’il était resté à sa place, puisqu’il n’est pas pressé 
par les fils contigus. 

i 

Résultat du flotté, relief en piqué. 

150. La figure 51 produirait le même résultat pour le 
flotté trame et pour l’ondulé travers ; la direction des fils 
flottés chaîne serait régulièrement posée, mais l’étoffe ne se- 
rait pas unie et formerait piqué avec rayure en travers en 
forme de mauvais zébré. 

Raccord juxta-posé et contredit. 

151. La figure 52, sertafi-sergé 8, est un liagé sergé, di- 
rection taffetas renversé, faisant sergé chaîne et trame ou da- 
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masië âergé^ égales proportioii et réduction. Cette aftnürâ 
est régulière sur tous scs raccords^ soit que Ton transpose ht 
parfiti a Cto ô, ou c en d, l’on aura toujotxts les points blanci 
et les points noirs en contredit ; aucuns points des parties 
ne se trouveront juxta-posés avec les points de mëitoë 
oeadeuT des parties b, d. Si on prend diaqtte partie corde à 
eurde pour les transposer, on obtiendra encore le même rd^ 
soltat. Il n'en est pas de même de la figure 53, où les jone^ 
tionas et jonctiones ne sont pas en contredit, mais où ellCè 
sont jüxta-posées. Dans ce ras, les fils chaîne des points juxta«> 
posés (114) se superposeront ainsi que ceux de trame; le 
résultat fera défaut à chaque partie du raccord du renversé, 
en donnant des jonctionas et jonctiones de quatre et de 
deux, en place du contredit qui doit exister dans toutes les 
parties du tissu. • 

Damassé, contredit, jvtxta-posé. 

152. Dans les renversés et damassés, la partie effet de 
chaîne et la partie efibt de trame doivent toujours être en 
contredit et jamais juxta-posées. En contredit, la partie effet 
de chaîne se trouve bien nettement divisée de la partie effet 
Cto trame ; les jonctions étant juita-posées, les parties sont 
comme mêlées et superposées, ce qui produit des irr%idà*- 
rités aux nervures, ainsi que des cordes et coups flottés outre 
mesure. 

il r mûre, chevron. 

153. Les figures 54 jusqu'à 67 forment toutes des chè- 
YrOtos, les unes effet de chaîne, les autres effet de chatùe et 
trame. (Eig. 55) bi-sersato sergésef 12, est un liage double 
jonctione, direction satin retourné, faisant sergé chaîne et 
trame, avec fourrure trame flottée; la nervure de gauche, 
dans le bas, va en montant à droite en formant sergé, deux 
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le trois renversé, chaque corde fait eiJactement le môme 
travail que celle iiui lui est contiguë en montant de deux 
degrés, ce qui donne la direction du satin. Les points sim> 
pies do liage dans l’effet de chaîne sont également en satin; 
en laissant alternativement un coup flotté et un coup lié. Ce 
coup flotté forme fourrure, ne faisant pas corps sous l’effet 
de chaîne. Dans l’effet trame, il forme corps et ne fait pas 
fourrure (114). L’effet de chaîne sera plus en relief que si le 
point satin était bi-satin ; les six cordes à droite sont re- 
tournées et haussées de douze degrés, pour que le point de 
satin se trouve en contredit au milieu de la nervui'e de gauche. 

Chevron contredit d’un degré. 

154. La figure 54 est la même combinaison, mais l’on a 
haussé la partie droite d’un degré seulement, pour éviter la 
juxta-position des deux cordes du milieu, et pour que les 
points satin ainsi que les coups de fourrure se trouvent en 
contredit; les deux nervures, à leur réunion, ne se trouvent 
pas en contredit exact, parce qu’il y a des jonctiones de 
trois points trame, et que les jonctiones ne sont que de 
deux, ceci est produit par le sergé deux le trois, formant la 
nervure et le renversement de cette nervure qui se trouve 
juxta-posée. 


Bif tri, per; jonction au raccord. 

155. Les jonctiones de trois trame étant dans l’intérieur 
de la nervùre, ne forment pas défaut. Il n’en serait pas de 
môme si elles étaient aux extrémités de cette nervure, elles 
feraient un mauvais effet. Dans le raccord de deux ner- 
vures, tel que (fig, 54), lorsque la jonctlone n’est augmentée 
que d’un point dans l'intérieur de la nervure, il n’y a pas 
de défaut à craindre; une seule exception a lieu : c’est 
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quand le point de liage est taffetas ou seul et qu’il vient for- 
mer une double jonctione^ effet de chaine ou de trame. 11 
faut^ soit d’un côté ou de l’autre, hausser ou baisser d’un 
degré l'un ou l’autre de ces points, pour éviter la jnita-po- 
'sition. 

Coups flottés inégaux. 

156. Les nervures (Og. 54, 55) sont d’un bon effet, ainsi 
que celles analogues des Ogurcs 143 et 147, parce que le bord 
est dentelé et que les flottés des coups sont inégalement ter- 
minés h. leurs eAtrtmités et obligent le bord de la nervure à 
onduler. Il n’en est pas de même de la nervures des figures 
146, 56, où le flotté des coups est égal et ne fait pas onduler 
la nervure, qui reste plate et ouverte. Le relief forme bour- 
relet et évasé sur le bord de la nervure, ce qui est d’un mau- 
vais effet. 

Bases diverses, chevrons. 

157. La figure 59, tris-taftafo taffetasie 8, est un taffetas 
effet de chaine avec un broché trame, le dernier coup bro- 
chéj les deux suivants de fond; il est plutôt un piqué qu’un 
chevron. Les figures 57, 58, 60, 66, 67 sont analogues ; les 
figures 61, 62, 63, 64, 65 sont des chevrons, effet de chaîne, 
pris sur des bases différentes et formés sur les principes (156). 
Les figures 57, 58, etc., sont à nervure façonnée en bi et tri- 
tafietan sergé,«avec coups inégaux et égaux ; les figures 66, 
67 ont les coups égaux ; celle fig. 67 est alternativement à 
coups taffetas et bi-taffetin, et dénommée croisé anglais. 

Serpentine basinée. 

158. Les figures 68, 69, bis-sersate-taffetasef 12, dont le 
liage sergé direction sergé, effet de chaîne et trame, fond 
taffetas retourné ou serpentine, formé d’un cordon basiné et 
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d'une nervure damassée en ser^ penché (128). Ces nervures 
sont retournées sur la hauteur pour former ondulé en long. 
Le basiné de la flgure 68 vaux mieux (156) que celui fig. 69, 
vu que le flotté de la première est plus long que la partie 
liée par les points taffetas du basiné. Cette dernière ayhnt 
le flotté et le liage de la môme longueur, aura moins de relief 
et sera plus évasée (156). 

Ondulé^ serpentine, retour et raccord. 

159. Pour obtenir Tondulé, on prodult^n eOét queloonqae 

sur la moitié de la hauteur, et on retourne cet effet sur Tautre 
moitié. La difficulté est de faire raccorder les deux partie 
h leur juxta-position, de manière à ce que le raccord S(^ 
bon. On suit les règles (114, 155), en dérangeant (sur les 
deux coups juxta>posés) quelques points de côté à droite OU à 
gauche et en continuant la direction du basiné en sens op- 
posé. Les figures 70, 71 suivent le môme principe de for- 
mation; les coups juxta-posés ont été éloignés d'un coup 
pour permettre de former le raccord à l’aide de ce coup 
supplémentaire pour la composition, mais non pour la régu- 
larité des armures et des effets obtenus. Les armures (fig. 72, , 

73) sont également des effets ondulés, effets chaîne ou trame. 
Les nervures sont régulières et à égale distance, pour que le 
flotté trame soit toujours de la même longueur et ondulé. 
L'effet de la chaîne, à l’envers de fétotfe, esMrrégulier, mais 
dans un ordre suivi et alternatif, œ qui contribue à rendre 
l'effet de trame régulier. 

Losange, raccord. 

160. Les armures (fig. 74, 75) en losange suivent exacte- 
ment les mômes principes (114, 155, 189) que pouf les ser- 
pentines : celles-ci ne sont retournées que sur le sens droit 
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(128), et celleS'là le sont dans le sens droit et travers (128), 
ce qui nécessite de les retourner deux fois. Dans un losange 
d'une armure simple et régulière, le raccord de chaque retour 
est le même, mais dans celles (ig. 74, 75, <;haquc retour est à 
raccord particulier, vu que l’armure formant la nervure n'est 
pas unie, mais façonnée dans la position de ces points, qui 
sont en double et simple jonctiona chaîne et double en trame 
(fig. 75), double et simple jonctione trame, triple en cbaine 
(fig. 74) ; alors les causes étant diverses dans la chaîne et la 
trame, le raccord de chaque elfet doit différer. Chaque rac- 
• cord doit être traité d'une manière sur la hauteur et d'une 
antre sur la largeur, quoique les deux raccords se fassent 
particulièrement à la môme place et en un même point, qui 
est mixte dans les quatre directions que suivent les nervures. 

Zébrés, raccord. 

161. Les Bgures 76 jusqu'à 94 forment des serpentines on- 
dulées en travers, et sont désignées sous les noms de zébrés 
et piqués, suivant que l’effet est ondulé suivi ou ondulé inter- 
rompu, et non uni ; leur formation est prise sur le sens des 
coups et retourné en suivant les mômes principes (114, 155, 
159) . Pris sur le sens de la trame, la direction de l’effet est 
plus couchée ou inclinée que dams les serpentines. Les cordes 
sont généralenaent en plus grand nombre que" les coups, et 
le travail des fils est alternatif de droite à gauche ou de bas 
en haut. Quelquefois les deux directions du travail sont si- 
multanées, telles que les fig. 85, 86, 90, 94, qui tiennent de la 
serpentine, du losange et du zébré, et néanmoins sont des pi- 
qués ; les figures 76, 77, 78, 80, 81, 82, sont des zébrés effet 
de chaîne formés par le bi, tri ou per-taffetan diversement 
façonné, et dont le travail de la chaîne est alternatif; la fi- 
gure 79 est par effet de trame, et son raccord retourné est 
dans le sens de la chaîne ; les figures 83 à 93, formant piqué 
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et grain de poudre (Qg. 90) ; pour la formation, elles sont 
analogues aux losanges, dont elles tirent leur origine, ainsi 
que la Ggure 94, qui est zébrée et piquée tout ensemble. 

CordoTtSy taffetans. 

162. Les armures (lig. 95 à 114) sont des sergés satinés 
à liage bi, tri, per^taffetan, formant des cordons régnlieDS 
effet de chaîne, avec point de trame, pour- les armures 
(fig. 100, 101, 102, 104), et effet de tmme (fig. 114). Les . 
iguzes 95, 96, 102, 104, 109, 111, 112, sont formées par des • 
nervures cannelées, bi, tii-taffetan sur trois, cinq ou sept 
cordes, et les cordons par des points de liage taffetan oü bi* 
taffetan direction satan penchée, à denx ou trois degrés de 
déplacement. Les nervures sont posées en contredit des 
jonctions de liage des cordoas, qui ont un coup lié et l'autre 
flotté qui passe sous le tissu du cordon, ce qui forme four- 
rure. Les armures (Og. 98, 99, 103, 105, 106, 107, 108, 110) 
sont à effet de chaîne suivi r^liër, en hi*tri-per^affetân^ 
toutes les jonctioDs de liage sont en contredit. Los nervures 
sont partagées par un coup de flotté de deux à six cordes j les 
fils de chaîne sont réunis et justtai-poEés sur un, deux ou trois 
coups en hauteur, par leurs extrémités, et ag^omérés, ce qui 
produit un sillon très-couvert et serré. Lorsqu'on place du 
flotté, il y a double jonction trame (Qg. 108) ; les cordes, au 
lieu d'étre agglomérées, sont juxta-posées à leur eiitrémité 
contignë, laissant un vide continu formant nervure, et un peu 
évasé (114) à cause de la double joncüone. 

Bi‘jùnciion des liages, cordons. 

163. Les points de liage des cordons (Qg. 102, 109, lit) 
ne restent pas à la même hauteur que les nervures qui tes ac- 
compagnent, parce que ces dernières sont à croisure simple. 
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sans aucune fourrure , d'un croisement plein et serré. Il 
n'en est pas de même du cordon^ qui est alternativement lié* 
et flotté ; le tissu ne prenant pour le liage que la moitié des 
eoups^ se trouve moins serré et alors plus épais. De plus, 
l'antre moitié des coups se troave en supplément sous le 
tissu (123) et lui fait former relief, ce qui oblige les points 
de liage du cordon à exhausser le liage de la nervure. 

Analogue, taffetan, peigne, battant. 

164. Les armures (fig. 115, 116) sont analogues à celle 
(162); elles forment ondulé couché (128), avec liage juxta-posô 
et sauté d'un ou de plusieurs coups, pour varier les effets d’a- 
près les principes (159 à 162), qui sont toujours applicables, 
sauf de rares exceptions. Les figures 11^ 117, sont sur les 
mêmes bases, mais par la trame; l’effet produit est le même 
qu'en chaîne, sauf le résultat occasionné par la dent du 
peigne et le coup du battant. La figure 117 est traversée par 
un cordon satiné effet chaîne et supplémentaire, qui demande 

l'application de l'exception (155). 

* 

Base, bi-genres, raccords, coups lourds et légers. 

165. Les armures (fig. 118, 119, 120) sont des effets tra- 
vers (128) ayant toujours deux genres de formation et de 
bases. Les coups sont divisés en deux parties distinctes ; la 
première comprend les coups formant la base de la direction 
de l'effet, et l’autre partie contient la disposition du façonné 
que l’on veut faire former îi l’effet de travers. Il résulte de 
ces combinaisons que les coups sont inégaux en quantité de 
points de liage, ce que l’on désigne par levée, ou coups lourds 
et légers. Le coup lourd est celui qui détermine l’effet en 
travers, parce qu'il forme un coup taffetas ou bi-taffetas, où 
la chaîne et la trame se trouvent liées et serrées en quantité 
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égale déterminant un creux ou un relief Les coups de fa- 
çonné sont toujours légers ou bi-légers^ mais ne doivent ja- 
mais être lourds, même de moitié, vu qu’ils se confondraient 
avec l’effet de travers. Le façonné se forme suivant l'ordre et 
la direction du liage, ainsi que d’après le raccord des coups 
lourds et légers, soit par chaîne, soit par trame, ou par les 
deux à la fois. Mais, dans ce dernier cas (Qg. 222), les effets 
sont renversés et rentrent dans le principe des damassés, 
avec des coups en contredit et des coups juxta-posés. La 
figure 121 rentre dans le même genre que celle ci-dessus 
et suit la même base que les figures 120 et 118 renversées. 

Armures bricolées, diverses bases de direction. 

166. Les armures (fig. 122 à 132) sont formées par des ner- 
vures suivies et interverties, unies et façonnées, et les effets 
sont suivis, unis, façonnés ou intervertis. Leur formation est 
liricolée dans le sens des directions que suivent les contours 
des liages, quoique régulièrement posée. Le bricolage pro- 
vient de la place que tient chaque nervure et de sa forme, 
ainsi que des diverses positions que le liage des cordonnets 
occupe dans chaque partie, respectivement à ces parties entre 
elles. Dans les armures régulières, le point de départ étant 
posé, on suit régulièrement jusqu’au raccord, ainsi que pour 
toutes les parties diverses qui entrent dans la composition. 
Pour celle bricolée, la marche à suivre est différente et beau- 
coup plus compliquée (114 à 165). Le moyen le plus simple 
est de commencer par les nervures primitives les plus mar- 
quées, formant les grandes lignes, de passer ensuite aux pe- 
tites nervures formant le division des parties et de terminer 
par le liage contenu dans chaque partie. Les calculs que 
nécessitent ces genres dé combinaisons seront exposés lors 
de la composition développée fil à fil et appliqués à tous les 
genres d’armures, ce que ’on ne peut faire pour chacune en 
particulier. 
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Cordons suivis, intervertis; raccord. 

167. Le» armures (flg. 133 à 142) sont à effet suivi et in- , 
terverti (inclinaison penchée, (1^)» mais régulièrement et 
d’une manière suivie. La base étant posée, on suit les prin- 
cipes (114), soit pour les flottés en long et en large et la juxta- 
position ou interversion des points de liage (156-165), soit 
(123) pour la {>artie relief des cordonnets compris entre les 
grands cordons. Ces cordonnets sont dans une direction op- 
posée à celle de ces derniers et quelquefois inclinés dans le 
même sens ; leurs nervures sont posées sur une base suivie 
et raccordée avec les nervures des cordons primitifs, soit en 
taffetas sergé, soit en satin, ou quelquefois le liage des grands 
cordons vient constituer, par ses ondulations, la forme des 
cordonnets, et un seul liage donne les deux effets à la fois. 

(ig. 139, 140). 


Cordons, nervure, trame. 

168. Les armures (flg. 143 à 156) sont de formations (in- 
clinaison penchée, 128) suivies et présentent les mêmes bases 
de construction (162, 163), excepté les figures 149, 150, où les 
nervures suivent alternativement deux bases de position et 
d’inclinaison de direction, suivant la forme de la nervure et 
du façonné ou cordon que l’on veut obtenir, soit effet de 
chaîne, soit effet de trame. 

Armure basinée, côtelés en long. 

169. Les armures (fig. 157 à 178) sont des côtelés en long. 
Ces genres de basinés sont établis sur deux parties distincte», 
la côte et l'entre-côte formant tissu simple. La côte est four- 
rée, ayant (162) la moitié des coups en flotté, l’autre moitié 

Tissus. Tome 1. 6 
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est liée, formant tissu. Les figures 168, 169, 178 sont des 
taffetins basinés par effet de trame, produisant leur effet en 
long ; les figures 175, 177 sont en effet de chaîne et de trame, 
et leur basiqé est différent Tun de l’autre, ainsi que les ar- 
mures ci-dessug décrites.. 

Basinés, côtelés traversin travail alternatif. 

170. Les armures (186, 187) sont des côtelés trarers. Leur 
effet et leur formation diffèrent des côtelés eu long, et ell^ 
sont entièrement analogues, quant à la formation, avec celle 
(165), ne différant de cette dernière que par un seul principe; 

liage du façonné de celle (1.65) est formée sur la totalité de? 
fils dje la chaîne. Celte dernière divise la chaîne en deux corp% 
dont un sert pour former la nervure ou l’un des deux effe^ 
e.t l’autre corps à former le liage du façonné de ce corps. Il 
découle de ce principe que lorsqu’un corps travaille, l’aube 
reste traînant ou flotté sous l’étoffe, et qu’il travaille, au con- 
traire, quand le premier reste en repos. I^e flotté (114) fait 
former relief à la partie sous laquelle il est posé. 

Cordons, nervure inclinée,. 

171. Les armures (fig,. 179 h 185) sont à effet de trame, à 
effet suivi ou interverti (inclinaison couchée, (128), avec et 
sans coups flottés, de formation analogue à (168) . Leurs effets 
sont en direction très-inclinée ou en travers^ suivant la direc- 
tion des nervures, ainsi que de leur interversion et position 
respectives, subordonnées aux combinaisons à obtenir. 

Satins, formation, basj, jonctions, piqué, nervure^ 

172. Les armures (fig. 188' à, 199) comprennent la conq»o- 
sition des satins et composés de satins (inclinaison penchée, 
1^. La marche à suivre pour toute espèce de satins, est fil 
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à W, en posant la première jonction ànrle premier fil et en 
lofivant la pose des points sur le fil contigu au dernier ïft 
pointé. Afin de pointer le fil suhrant> U fiiut hausser Ou baisser 
de deux, trois, quatre on cinq degrés, poser le point sur 10 
dernier de ces degrés, et, lorsque l'armure est formée, il y a 
aulmat de jonctions que de cordes et de coups. Ce qui distingue 
lèâ Satins des sergés, c'est la direction en diagonale de ces der- 
niers (0g. 24), dont les jottctions forment une Ijgn^ suivie 
Régulière; dans les satins, les jonctions suivent également 
iHre direction diagonale, mais dont les points sont espacés 
et non suivis, en chaîne comme en trame (fig. 36). Entre 
chaque jonctiona en hauteur des deux cordes contiguës, il y 
a un coup passé sur la direction en largeur. Pour les coups 
contigus, il y a deux cordes de passées, ce qui fait que les 
points ne pouvant se joindre dans aucun sens, empêchent l’effet 
de former une nervure prononcée et suivie et produit un effet 
piqué très-fin. Les effots bi et tH-^tin ne sont que la répé« 
tüiOQ des joûctlouas primitivois pour donner plus de corps 
à la liaison des fils entre eux, ou pour pour obtenir plus d'é^ 
paisseur dans le tissu, ou pour former un effet de trame dans 
le fond du satin, tel que la figure 199, ou pour que le flotté 
des cordes et des coups soit moins long que dans les jonc- 
tionas primitives. 


Faux süiins. 

173. n ést des nOmbreS do cordes sur lesquels on ne peut 
pas obtenir de satin régulier ét Suivi d'après le principe (172). 
€ë sont les nombres qüitiU et six, douze pour satin de six. 
Lè nombre quatre ne permél de foire qu’un chevron eh 
sérgé trois le quatre retourné qui imite le satin. Le nombre 
six ne permet pas de direction suivie régulière, la Ogure 190 
est celle qui s’en rapproche le plus, mais elle est composée 
de fo direction du salih de cinq ei de Sept, sfinsi qùe du sergé 
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cinq le six. Les trois cordes à gauche sont dans la direction 
du satin cinq, la troisième et la quatrième cordes sont dans 
la direction du satin de sept, et la sixième et première cordes 
sont les jonctions contiguës en sergé cinq le six. La direction 
diagonale de ces jonctions forme nervure et, à Taide de la 
position forcée de la trame, détermine la formation d’un sergé 
pju sensible, paais qui existe réellement. Les Ogures 189, 191 
sont deiix autres genres de satin de six, (mais ne sont pas meil- 
leures. La*première de ces dernières, avec des fils de deux 
torsions opposées,^ ourdie trois et trois, forme un chevron oa 
épingline d’un très-bon effet. 

Armures lattées. 

174. Les armures (fig. 200 à 206) sont des effets de chaîne 
et trame combinés, pour des lattages de couleurs diverses^ 
ainsi que pour étoffe doublée ou fourrée, dans le genre des 
doubles étoffes à un et plusieurs corps ou couches de fils, 
(inclinaison oblique, 128). 

Armures doublées, fourrées, double tissu. 

175. Les figures 207 à 222 sont des armures doublées à 
une couche de fils de chaîne et deux couches de trame, dont 
l’une pour endroit, l’autre pour envers, ou alternativement 
pour envers et endroit, la chaîne ne formant qu’une seule 
couche interposée au milieu des deux couches de trame. 
Dans d’autres, cette couche de chaîne se divise en deux demi- 
couches, paire et impaire, travaillant alternativement en dessus 
et en dessous, mais les deux parties fonctionnant simultané- 
ment. Dans les figures 207, 208, 209, la chaîne est à l’endroit, 
l'une des deux couches de trame est au milieu de la chaîne, 
et la deuxième à l’envers forme doublure. Dans les figures 210 _ 
à 220, la couche chaîne est au milieu des couches trame; 
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dans celles 221, 222, la cobche chaîne est partie en dessus, 
fjartie en dessous. Du reste, le principe de formation ne peut 
être développé immédiatement, mais il le sera aux armures 
fltemées à Tanalyse. 

Armure àoullè en trame. 

176. Les armures {üg. 2il3 à 234) sont des arfalurèS 

en chaîne, simples et doubles en trame, rentrant danS 
les mêmes principes de formation que (175), celle doubléh 
p^r la trame et nécessitant des développements trës-étendUé 
pour la composition. La flgure 235 eSt une armure triple, 
toile taffetas sans accrochage de l’une à l’autre, ne pouvant 
servir que dans des façonnés très-accidentés, et sur laquelle 
nous reviendrons lors de l’application des armures aux façon- 
nés et à l’analyse. 

pKiMCiPifs «'(ntiÉÂTiofr mbe basés. 

Freination des trots basés, rapport et valeur du papier. 

177. Les ûgures 236, 2Î7, 236 sont lès trois bases de crd- 
Bèment (91) d'après lesquelles noos formerons toutes les com- 
binaisons. Les effets résultant de ces divers croisement^ 
(flg. 8, 9, lO) seront indiqués à l’aide de papier quadrillé, dà 
,lâ direction des lignes en longueur représente les cordes où 
fils de la chaîne, et les lignes en travers les dnites orû cOUpE 
des fils de la trame. Lorsque par la suite de ce travail on 
changera cet ordre, on aura soin d’en donner avis. Les qua- 
drilles du papier qui resteront en blanc sur la longueur sé- 
ront en chaîne, et ces mêmes quadrilles, pris sur la largeur, 
seront en trame. Ceux qui seront peints en couleur sur le 
sens de la longueur seront chaîné, et pris sur la largeur 
Séront trame; ce qui nous donne en chaîne et en trame 
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deux genres de chaîne et de trame sur chaque couche de fil. 
Lorsque sur le sens de la chaîne^ on a (fig. 239) des points 
noirs et blancs, les fils sont en partie sur le tissu et en partie 
dessous ; les peints noirs dessus, les hlancs dessous, ainsi les 
trois premiers noirs dessus, les trois suivants dessous, un 
dessus, trois dessous. Pour la trame (Gg. 240), c’est tout l’op- 
posé, le hlanc dessus et le noir dessous, deux noirs dessous, 
deux hlancs dessus, deux noirs dessous, un blanc dessus. Ce 
principe est général et sans aucune exception, quel que soit 
le cas, car dans toutes combinaisons on peut considérer le 
papier comme formé de deux couches de fils superposées et 
que l’on croiserait en, posant de la couleur sur les parties 
transposées, en alternant les couches l’une avec l’autre (116). 

Flotté blanc, flotté noir, influence de direction. 

178. Dans la composition on doit considérer la longueur 
respective des fils dans la même couche et surface du tissu. 
Dans la figure 19 la longueur du flotté des fils de chaîne est 
de quatre coups, chacun égal en direction et en force respec- 
tives, puisqu’ils occupent une position analogue l’un à l’au- 
tre. Ils forment ondulé sur une même ligne, puisqu’ils opè- 
rent leurs déplacements sur le même coup. Leur effet sera 
uniforme et instantané. Mais si l’on considère ce même croi- 
sement pris obliquement (128, fig. 241), l’^et rétractile de 
chaque fil de chaîne ne se fera pas instantanément, ni en 
travers, il se fera graduellement en diagonale, et chaque fil 
devra être considéré comme produisant son effet isolément, 
par suite de sa position, et ayant à surmonter une faible par- 
tie de la force résistante des fils qui fonctionnent un degré 
plus haut et plus bi^^que ceux-ci et qui lui sont contigus de 
chaque côté. Si un de ces fils flottait un degi’é de plus que 
les autres dans la direction travers, cela n’aurait aucune in- 
fluence sur le résultat produit par la masse, mais en diagonale 
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il D’en serait pas de méme^ parce que l’effet n’est pas produit 
instantanément^ mais graduellement et isolément, ce qui 
donnerait à ce fil flotté d’un degré en plus une force supé- 
rieure à celle qu’il aurait dans l’autre position, attendu qu’il 
D’eicrcerait son influence que sur les deux fils qui lui sont 
contigus de chaque côté, et non sur toute la masse. 

Flotté blanc, noir, couche, transposition de face, 
influence. 

179. L’on doit considérer deux genres de flottés, le blanc 
et le noir occasionné par le déplacement des fils des couches 
superposées. La partie blanche produit son influence d’un 
côté du tissu, mais la partie noire de cette même couche trans- 
posée produit également son influence du côté où elle a été 
posée et avec la même force que si elle était dans sa posi- 
tion primitive, et môme plus fortement si le flotté en est 
court, TU que l’ondulé du fil, produit par la transposition, 
agit avec plus de force que quand le flotté est long. 

Influence d’une couche transposée, peigne, 
coup de battant. 

180. Si (178, 179) l’effet était produit par la trame, la 
même conséquence en résulterait, en proportion de la force 
des fils et de leur nombre proportionnel dans chaque couche. 
Une seule différence résulterait du peigne et du coup du bat- 
tant sur le tissu, et cette différence serait augmentée suivant 
que le tissu subirait tel ou tel apprêt, soit le feutrage, soit 
l’immersion dans l’oau, le calandrage ou le lustrage ; nous 
ne reviendrons pasEur celte circonstance qui a toujours lieu, 
et est généralement reproduite dans toutes les combinaisons 
de tissu. Nous en donnerons la preuve incontestable à l’ar- 
ticle des articulés, étoffe double alternée. 
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Flottés inégaux J injîuêncej relief, hatnté, évasé. 

181. Lorsque les flottés (fig. 242) sont de longueur iné^é 
et alternative, le résultat est meilleur que lorsqu'ils sont 
d'égale longueur (üg. 243). Cette circonstance est produite 
dans le premier cas par la division des coups en deux parties 
distinctes, dont une peut être considérée comme liée et Tau* 
tre flottée; la partie liée produit peu d’effet et reste uniforme, 
mais la partie flottée se trouvant rentrée entre les jonctiones 
de la partie liée , tend à se retirer et entraine dans sa re- 
traite les deux côtés de l'effet qui, ne pouvant pas se ré- 
trécir, est obligé de se courber du côté opposé à celui de 
sa traction. En outre il est contraint de commencer à se 
courber à la naissance du flotté qui produit sa traction, et 
qui est rentré d'un, deux ou trois degrés, dans rintèrieul’ 
de son liage, ce qui fait que les première, deuxième ou 
troisième cordes de chaque côté sont forcées de subir le 
déplacement et aide au relief produit, qui est toqjours d’tfn 
bon résultat. La flgure 244 produit le môme effet; la figure 
243 n’a pas le même avantage pour lë résultat de son flotté, 
qui est égal dans toutes ses parties, la force attractive du 
flotté y est égale, et de plus ce flotté n'est pas rentré dans les 
angles du liage, il n'est que juxta-posé ; aloi'S il ne peut sou- 
lever que la portion des fils qui sont directement sur lui, 
mais comme dans la transposition du croisenaent, le premier 
fil au bord de la nervure h’a rien du côté de cette nervure 
pour le soutenir lors du soulèvement occasionné par le flotté, 
il se trouve soulevé plus du côté de l’effet que dù côté dè la 
nervure, il descend un pèu de ce côté, ce qui occasionne sôù 
évasement, et il recouvre légèrement lè bord de cette ner- 
vure. Le relief est généralement moins bombé et plus évasé 
que quand le flotté rentre sous la neiTure, te! que dans les 
figures 242, 244. 
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. Proportions des jonctions. 

182. Dans les figures 236, 237, 238, nous avons considéré le 
genre d’armure primitive, maintenant ces mêmes figures vont 
être employées à un autre usage, et relativement à leur emploi 
d’après le nombre de jonctions qu'elles comportent pour cha- 
que coup respectif. Le premier coup en bas de chaque figure 
porte une jonction, et les coups suivants en portent égale- 
ment une. Il en résulte que le croisement de chaque fil de 
chaque couche sera déplacé de la même quantité, et que cha- 
que fil couvrira une surface égale aux autres fils de sa couche 
sur le même côté du tissu (nous supposons quo l'étolfe est 
pleine et qu'il n’existe ni ondulé ni jour dans la transposition 
des fils de chaque couche). Dans le taffetas, la chaîne couvre 
la moitié de la surface de chaque côté (la trame couvre ce que 
la chaîne ne couvre pas) . Dans le sergé, la chaîne couvre le 
quart de la surface d’un côté et les trois quarts de l’autre 
côté du tissu. Dans le satin, la chaîne couvre un cinquième 
d’un côté et quatre cinquièmes de l'auti-e; chaque fil de chaîne 
couvre autant que chacun des autres fils, il en est de même 
pour la trame, puisque chacun corde à chaque coup contient 
le même nombre de jonctions Mais s’il y avait inégalité de 
jonctions, soit sur les cordes, soit sur les coups, il n’en serait 
pas de même; cela occasionnerait une difiércnce d’autant 
plus grande que le nombre des jonctions d’une corde t l’au- 
tre ou d’un coup à l’autre serait plus considérable, tel qqe 
un et deux, un et six ou tout autre nombre pris dans un or- 
dre régulier ou irrégulier. C’est à l’aide de ce moyen que l’on 
parvient à doubler et à faire les doubles tissus et le façonné 
de quelques tissus simples. 

Proportion inégale, jonction modifiée, ondulée. 

183. La figure 118 est un taffetas et un sergé trois le qua- 
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tre retourné^ effet do traîne^ le deuxième et cinquième coups 
sont taffetas; les autres, ser^é retourné. Les cordes contien- 
nent chacune deux jonctions simples^ Les coups sont divisés 
en deux parties, dont l'une contient quatre jonctionés par 
coup, et l’autre partie deux jonctionés. Les deux couches dè 
fils ne fonctionnent pas de la même manière, ni de la même 
quantité; la couche de fils des cordes devrait produire sur 
le tissu un effet régulier (182), puisque ces üls suivent lè 
môme ordre, mais par leur position de liage et l'influencé 
qu’ils subissent de la part des Qls de la couche des cou^' 
qui sont irréguliers, le résultat est modifié (178 à ISO). Sur 
le deuxièmeetle cinquième coup on a quatre jonctionés noire^ 
et quatre blanches, le coup de trame se trouve au milieu dè 
la couche des fils de chaîne, et occupe une position mi- 
toyenne au milieu. Sur les quatre autres coups, chacun con- 
tient deux jouctiones noires et six blanches. Les coups de 
trame se trouvent en excès de force sur la couche de chaîne, 
puisqu’ils sont six contre deux, alors les fils de la couche dè 
chaîne seront forcés de se courber plus que dans les deuxième 
et cinquième coups (qui sont égaux en force avec la trame), 
et les coups de trame se courberont moins et formeront re- 
lief (114 à 129) auprès des coups de moitié auxquels ils sont 
juxta-posés; et comme les coups de moitié arrivent sur le 
travers, ils formeront une nervure (178) dans cette direction, 
du côté de la trame, et du côté de la chaîne un chevron. Lai' 
figure 119 produit le même résultat en prononçant davan- 
tage la nervure. 

Jonction juxta-posée contredite j résultat simple; double. 

184. La figure 120 est encore une combinaison dans ie 
môme sens, avec cette différence que les coups de la trame, 
au lieu de rester juxta-posés l'un auprès de l’autre, se super- 
posent l'un sur l'autre, ce qui tient & ta différence de rac- 
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cord (149) de ces différentes armures. Dans les figures 118^ 
119, les coups taffetas ou de moitié sont en contredit avec 
les coups sergé ou de quart (sous-entendu les jonctions), ce 
cpi ne permet pas que les coups se superposent (152), et le 
tissu reste simple sans aucune doublure ni fburruro. La fi- 
gure 120 se trouve avoir la moitié d'une fourrure produite 
par les coups de moitié (114), vu que les quatre coups de 
quart, au Ueu d'ètre en contredit avec les coups de moitié, 
sont juxta-posés, et comme les coups de quart ont leum 
ionctiones juxta-posées avec une de celles du coup de moi- 
tié, les coups se superposent à cette double jonctione (114), 
•i occasionnent un effet double produit par les coups de 
tcame, qui se trouvent divisés m deux parties distincte», - 
et voici de quelle manière : supposons les coups de moitié 
retirés de l’armure, il nous restera (fig. 245) les quatre coups 
légers (qui forment un chevron, efiet de chaîne appelé 
vulgairement satin quatre pas) ayant chacun une jonction 
par corde et par coup, formant un tissu simple ayant une 
eouche fil de chaîne et une couche IH trame. Les deux 
eoups de moitié retranchés sont donc deux coups supplé- 
mentaires en dehors du tissu simple ne contribuant pas h 
la formation du tissu, mais intervenant dans la forme du 
feçonné, et faisant subir à la chaîne une courbure particu- 
lière sur le travers. Gomme ces coups de moitié donnent une 
épaisseur plus grande au tissu que celle qu'il aurait sans ce 
supplément, ils sont considérés.comme fourrure dans le sens 
de la force et non dans celui du fiiçQnné; car, comme l'effet 
produit pourrait presque s'obtenir sans le secours de tous 
ces coups de quart, on pourrait renverser la question et con- 
sidérer une partie des coupa de quart 'comme fourrure (ce 
qui aurait été plus difficile à. comprendre). 
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Fourrure par jonction juxtorposée. 

185. Le résultat de fourruie obtenu est la consé<|uence de 
la juEta-position des jonctiones du liage et de la fourrure, 
qui (114) permettent au fil de la couche de trame de se super* 
poser, au lieu que le contredit les maintient toujours conti- 
gus l’un à l’autre et sans se superposer; ce résultat n’offre pas 
d’exception et se rencontre (182) dans toutes les combinai- 
sons possibles, soit que la combinaison soit considérée par 
couche ou par partie et fil à fil, soit que chaque fil contienne 
peu ou beaucoup de jonctions simples, bi, tri on per-jono- 
tions; ou que les fils chaîne ou trame contiennent ou non 
le même nombre de jonctions et diversement combinées. 

Inégales jonctions, ondulé, relief résultant, jonctions, 
double effet, chaîne, trame simple. 

186. L’inégalité du nombre de jonctions des cordes et des 
coups produit un autre genre de résultat, qui a une très- 
grande influence dans le façonné des armures, c’est le plus 
ou moins de relief que produit la plus ou moins grande quan- 
tité de point de jonctions sur le même coup ou sur les mêmes 
cordes. Nous avons vu (183) que les fils de la couche chaîne 
étaient plus ou moins ondulés dans le transposement des 
couches; ce fait provient du nombre respectif des jonctions 
et de l’ordre de position de cec mêmes jonctions. Supposez 
dix fils dans chaque couche superposée dans trois cas diffé- 
rents, le premier (fig. 228) pour une basse réduction, haute 
proportion , et bi-ifiterfil chaîne, pri-gros fil trame. Les 
cordes de cette armure sont inégales en nombre de jonctionas, 
et les cordes divisées par séries de deux qui ont leurs jonc- 
tionas juxta-posées, puis chaque partie de deux cordes est 
posée en contredit avec les deux suivantes. Des deux cordes 
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juita-posées, la première ne contient qu’une jonctiona sim- 
ple que nous nommerons corde blanche^ l'autre qui a quatre 
jonctionas ou per-jonctionas , sera la corde noire ; les coups 
sont égaux^ chaque corde blanche est juxta-posée au deuxième 
degré de la noire ; dans cette position^ les coups de la trame 
resteront contigus l’un à l’autre, attendu, en premier lieu, le 
contredit alternatif des cordes, ensuite pour ca^ise du liage 
des cordes blanches, ainsi que de celle des cordes noires 
prises dans le côté opposé du tissu, les cordes de la couche 
chaîne se divisant en deux demi-couches, une inférieure blan- 
che et l’autre supérieure noire. La couche trame occupera le 
milieu des deux demi-couches chaîne, ce qui constituera un 
tissu double en chaîne et simple en trame, vu que la couche 
blanche restera dessous, ne se trouvant liée que d’un coup 
sur cinq. La couche noire produira le même effet, étant flot- 
tée quatre coups en dessus du tissu, le cinquième étant lié. 
Le relief produit par la couche chaîne se trouve divisé par 
la différence de points des jonctionas que contient chaque 
corde en particulier. 

Jonctions doxibles, chaîne et trame, — Surface piquée , 

non unie, 

■ 186 bis. Dans le deuxième cas (fig. 200), égale proportion 
et réduction, fil bi-interfll, chaîne ^ trame, les couches 
chaîne et trame se trouvent alternativement blanches et 
noires , les cordes étant, sur la hauteur, inégalement divi- 
sées par le blanc et le noir. Le même effet ayant lieu pourila 
trame , il résulte de cette disposition que la même corde 
ou le même coup dans la superposition des couches se trouve 
alternativement d’un côté et de l’autre du tissu, et forme 
flotté blanc et flotté noir (179), suivant qu’il domine dans telle 
ou telle couleur, ce qui constitue un double tissu, doublé en 
chaîne et en trame. Le tissu ne fera pas une surface c.xacte« 

Tissus. Tome 1. 7 
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meot unie de chaque cAté^ mais piquée suivaut le contour des 
formes de l’armure. Ces genres d’armures, lorsqu’ils sont 
exécutées sur des Cls d’une seule couleur, sont d’un mauvais 
effet, à cause de l’inégalité de ses surfaces ; ils ne sont d’un 
bon effet que lorsqu’il y a plusieurs couleurs, chaîne et trame, 
ou qu'ils rentrent dans les genres des sergés, sergés satinés, 
ou cordons 0^ cordonnets coupés, ou à effets simples suivis. 

a 

Jonctions, chaîne simple, trame dotible. 

186 fer. Dans le troisième cas (fig. 223), pour une basse 
proportion et haute réduction, tri-gros fil chaîne et bi-fil fin 
trame, la couche chaîne simple et la couche trame double, vu 
qu’il produit exactement le même effet que dans le paragraphe 
186; dans le sens de la trame, elle suit les mêmes modifica- 
tions, sauf le cas du peigne et du coup de battant, dont on 
doit toujours tenir compte dans la transposition du sens de 
la direction de l’armure. 

Deux faces, blanches et noires. 

187. Le premier et le troisième cas du paragraphe précé- 
dent nous donnant, le premier, deux genres de cordes, blan- 
che et noire, le dcrniei\ deux genres de coups, l’un blanc, que 
l’on nomme léger (165), l’autre noir, que l’on nomme lourd, 
ces deux genres de cordes et de coups nous conduisent à con- 
sidérer le résultat sous deux formes différentes. L’une, celle 
des cordes blanches et des coups lourds, forme la face de des- 
sous du tissu, tandis que les cordes noires et les coups légers 
forment la face de dessus (179). Dans les cordes blanches et 
les coups légers, les points des jonctiones noirs sont les liages 
de ces cordes et coups ; dans les cordes noires et coups lourds, 
les jonctions blanches ou points blancs forment le liage de 
ces mêmes cordes et coups. 
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Face mixte, noire et blanche. — Lattage. — Brochets. 

188. Dans le deuxième cas du paragraplie 186^ où les mé> 
mes cordes et coups sont alternativement blancs et noirs, 
cette combinaison est très-souvent employée dans les façon- 
nés sur une grande surface, telle que dans les doubles tissus 
et les tissus doubles et simples, soit chaîne, soit trame, tel 
que, par exemple, fig. 186, 187, 218, 219, 220, 221, pour la 
chaîne, où elle est alternativement corps blanc et corps noir. 
Les figures 205, 211, 213, où le même cas a lieu pour la 
trame, se rencontrent aussi fréquemment pour les latUges 
dans les brochés et espolinés. 

Cordons. — Dégradation. — Des jonctions. 

189. La formation des cordons rentre dans le principe 172 
et 177. La figure 237, sergé croisé, trois le quatre. Cette ar- 
mure est suivie, les jonctions sont en dégradation suivie, 
régulière. La première corde contient une jonction servant 
de point fixe de départ (en bas, à gauche) ; pour continuer 
de pointer, il faut obliquer à droite, sur la corde contiguë à. 
cette première, hausser d’un degré et poser la jonctione sur 
le deuxième coup, obliquer sur la troisième corde, en haus- 
sant également d’un degré, poser la jonctione sur le troisième 
coup, et continuer ainsi sur le quatrième, et l’armure sera 
terminée; son inclinaison sera oblique (128), car si l’on con- 
tinue sur huit cordes et coups, et que, sur cordes ou coups, 
on saute trois, pointé le quatre, l’armure sera quadruple, 
puisque chaque corde et coup serait pointé deux fois.' 

Dégradation suivie. 

190. La figure 30, tri-liagé sergé, est en tri-jonctiona et tri- 
jonctione. La nervure de ce sergé est combinée par dégra- 
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dation d'un degré et d’une corde, en suivant la règle du pa- 
ragraphe 189 et en augmentant les jonctions de deux coups 
sur les cordes, ainsi que sur les coups, ce qui produit une 
nervure beaucoup plus prononcée. 

Direction du cordon. 

I 

191. La Sgure 246 est un sergé satiné, vu que chaque bi- 
jonctiona est dégradée de deux degrés, ce qui est la dégra- 
dation du satin, inclinaison penchée (128 à 172), et non celle 
du sergé, inclinaison oblique (128, 138 à 141) ; le cordon ré- 
sultant de ce sergé est plus droit que dans les sergés simples ; 
il tient le milieu entre les sergés et les satins; la nervure est 
moins prononcée quedansles antres, parce que la bi-jonctiona 
le fait monter plus droit et que les cordons ne sont pas aussi 
évasés que dans les sergés simples, mais donnent plus de 
force que ceux à jonctionas simples (184, fig. 139 à 142}. 

Double dégradation. — Unité de jonction. 

192. La figure 247 est un sergé satiné, avec une nervure à 
bi-jonctions retournées suivies. Les coups sontenbi-jonctiones 
et les cordes en uni et bi-jonstionas, direction penchée. Le 
même principe de dégradation suit un ordre régulier, soit 
dans le sens des coups, soit dans celui des cordes, pris sur 
deux degrés et trois cordes et forme une double dégradation. 
Il faut, pour ce genre de jonctions, considérer les quatre 
points de liage juxta-posés comme une seule jonction, et les 
dégrader de la même manière que 189 à 191. Il en est de 
même des figures 98, 100, 105, 114, 153, 183, 115, 116, quel 
que soit le nombre des jonctions juxta-posées, prises par 
masses isolées. 
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Raccord du liage façonné et nervure. — Quantité 
de relief. 

193. La figure 248 est la même nervure que la figure 247 
et suit le même principe de formation. Quant aux points de 
•liage dans le façonné du cordon, ils sont posés dans la môme 
'direction (128) de dégradation de deux degrés, que la ner- 
vure; ils obliquent d'une corde à droite et sont haussés do 
deux degrés. Leur position respective avec la nervure est 
considérée en largeur et en hauteur; en largeur, sur le même 

- coup, ils ^ont partagés de la nervure par une corde pour for- 
mer taffetas à l’aide de la nervure, et sur la hauteur ils sont 
à trois degrés de distance do la nervure sur la même corde,' 
'pour former un petit cordon suivi, bordant la nervure d’un 

côté; quant à l’autre côté de cette nervure, on a produit le 
-même effet, ces deux petits cordons bordent de chaque côté; 

- celui qui est entre eux est différent pour la composition et 
non pour le résultat. Le liage du petit cordon sur la hauteur 
a«in coup do fourrure (181) et un coup de liage. Il formera 
un cordon roulé très-prononcé, à cause de la nervure qui le 
borde, ce qui lui donne un avantage sur le gros cordon. 
Le gros cordon est sans aucun liage sur sa hauteur, puis- 
que les simples jonctions forment son liage; il n’a pas (18Ij 
la moitié de ses coups liés, la totalité est flottée ; chaque 
coup de son flotté prend alternativement naissance sous le 
petit cordon et sous la nervure (181) ; de plus, la longueur 
de son flotté (123) lui permet un relief très-prononcé. Par sa 
position au milieu des petits cordons, qui permet à son flotté 
• de produire le même mouvement rétractile en sens opposé, 
•il aura double avantage sur les petits cordons, ce qui contre- 
balancera son manque de nervure juxta-posée et lui permet- 
tra un relief proportionné aussi grand que celui des petits 
cordons. 
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Cause de non relief. 

194. Les figures 102, 104, 111, 155 et 156 produisent des 
effets analogues à (193), soit chaque pordon pris isolément, soit 
tous simultanément, suivant que les cordons auront leurs 
points de liage sur le même coup ou sur divers coups, et que 
le liage du cordon le plus près de la nervure aura son point 
de liage plus ou moins loin de la nervure, sur le même coup. 
L'armure (fig. 155) ne se trouve pas dans cette condition, et 
le point de liage du cordon est placé à un degré de différence 
de la double jonctione de la nervure ; il se trouve trois cor- 
des entre ce point de liage et la nervure sur le même coup. 
Les coups de flotté existants entre ces points de liage ne sont 
qu'au nombre de quatre qui ne diffèrent eu longueur, du 
côté de la nervure, que d'une corde. Cette différence n'est 
pas assez grande pour produire un grand effet, proportion- 
nellement à la longueur du flotté de la corde, qui est de qua- 
tre coups de l'autre côté du cordon. Celui du milieu n'est pas 
plus gros que ceux-ci, étant de quatre coups, il ne peut d*nc 
pas, par sou volume, repousser les cordons dont il est envi- 
ronné; alors, ces trois cordons ayant des coups flottés infé- 
rieurs en force à leur flotté, ils ne pourront pas former de 
relief, il n'y aura que le creux de la nervure qui leur donnera 
un peu de relief, et ils resteront sur une ligne droite dans 
leur largeur d’une nervure à l’autre. 

Liage en relief. — Nervure façonnée. 

195. Les figures 146 et 147 sont des cordons avec des nervures 
à effet de trame. La première, sur le milieu de son cordon, 
contient une bi-jonctione formant relief (123) par l’effet du 
coup de flotté, mais ce relief ne sera pas (181) très-prononcé, 
et la nervure se couvrira un peu, le flotté du cordon ayant 
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peu de longueur sur la corde. La ligure 147 sera beaucoup 
plus en reliefy vu que les coups de flotté sont plus longs et 
(123) qu*ils prennent naissance sous le liage de la nervure, 
particulièrement du côté où est la tri-jonctione, la nervure 
est façonnée par la double-jonctione blanche qu’elle contient, 
et qui, par son efiet alternatif, formera cannelé incliné et d’un 
bon effet dans certaines circonstances. 

Effets et raccords dans les nervures. 

196. La ligure 143 contient trois nervures distinctes parta- 
geant trois effets : le premier, un cordon sergé satiné, un 
cordon basiné et un petit cordonnet plat, effet chaîne et 
trame, dans le creux des deux nervures jumelles; le cordon 
basiné sera celui qui sera le plus en relief, proportion gardée 
de ces coups flottés. L’effet produit dans le milieu de la ner- 
vure double suivra, pour son relief, le même principe que 
la figure 155, paragraphe (194), mais avec moins d’avantage, 
vu que le liage de son façonné est bi-jonctione et qu'il s'op- 
pose à l’effet de relief que doit produire le flotté des coups de 
fourrure. Les raccords des divers effets des nervures suivent 
le même principe (149 et 181) que pour tout autre cas, et 
surtout la juxta-position des jonctionas. 

Cordonnets, formation, direction. 

197. La formation des cordonnets interrompus ou brico- 
lés (166) suit une marche analogue à celle des cordons sui- 
vis; leur dégradation se fait dans le même ordre (192) que ces 
derniers. La figure 249 contient une nervure primitive par- 
tageant chaque ligne de cordonnets,' lesquels sont partagés 
entre eux par un liage ou petite nervure dégradée, ;soit en 
taffetas sergé ou satin, suivant le genre que l’on traite; celle 
ci-dessus est en sergé trois le quatre, suivi régulier; le liage 
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est en contredit avec la nervure primitive. En retranchât 
cette dernière nervure, il resterait un sergé uni trois le qua- 
tre à cordon suivi; la direction des cordonnets est perpendi- 
culaire à la nervure primitive. Cette position ne se rencontre 
que dans le seul cas où la nervure primitive et les nervures 
des cordonnets suivent exactement les mêmes ordre et degré 
de dégradation. 

Cordonnets, degré de dégradation, raccord, contredit, 
juxta-posé. 

198. La différence de dégradation des nervures ou des 
cordons avec celle des cordonnets repose, pour les différen- 
tes directions que suivent chaque partie, sur le degré et le 
nombre des cordes que contient chaque partie de liage. 

- Une nervure primitive (fig. 250) dégrade de trois degrés par 
cordes, et la petite nervure ou liage des cordonnets dégrade 
de deux degrés, même direction; ce qui permet qu'ils sui- 
vent la même direction. La ligure 251 suit également la mênae 
dii*ection pour sa nervure primitive et les nervures des cor- 
donnets ; Tune dégrade de quatre degrés et l’autre d’un de- 
gré seulement. Les deux premières jonctions des cordonnets 
de la figure 250 sont juxta-posées (155) à la nervure primi- 
tive ; dans cette direction on ne peut les contredire, tel que 
dans la ligure 252, où les points de liage des cordonnets sont 
en contredit des nervures primitives, ce qui produit deux in- 
convénients : le premier, c’est que le cordon n’est pas suivi 
■ sur toute sa longueur; il reste à chaque extrémité deux cor- 
’’ des, que le liage manquant a été marqué par un trait qui 
aurait juxta-posé les nervures; le deuxième, c’est qu’en sup- 
primant les liages marqués au trait, les flottés de ces deux 
'cordes (114) seront plus longs que ceux des autres cordesy et 
que le cordonnet sera plus volumineux à ces deux points que 
vers son milieu, ce qui ne peut avoir lieu sans faire défaiityà 
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cause du changement de direction des cordes du cordonnet 
à leur rencontre^ au raccord des deux nervures. Il en serait 
de même de la figure 251, si on supprimait le premier point 
de liage à chaque extrémité du cordonnet. 

Cordes doubles, divers degrés de dégradation. 

199. Lorsque Ton veut faire un cordon dont les parties 
soient de diverses grosseurs (fig. 253), il faut que les nervu- 
res suivent diverses dégradations dans leur direction, et que 
cette direction soit suivie avec ou sans flotté, telles que les 
figures 135, 149, 150, 145, 139, 125, 115, qui rentrent dans 
les mêmes genres, en ayant soin de (149) bien raccorder 
chaque partie (166 et 167), en évitant (fig. 254) de faire des 
bi-jonctioncs dans le liage des cordons, inclinaisons couchées 
ou travers (128), comme les huit cordes du milieu de la figure 
ci-dessus ; ces huit cordes peuvent être considérées comme 
n'en formant que quatre plus grosses que les au très, et comme 
elles fonctionnent toujours de même que si elles étaient sim- 
ples, le cordon n’est pas plus large et forme un défaut 
on ne peut pas plus diflbrme. Ce contour ne peut servir que 
pour les découpures et non pour nervures de cordons. Le 
cas serait pareil pour la construction de cordonnets tels que 
fig. 255, quoique les cordes ne fonctionnent ensemble que sur 
lin seul coup et que, dans le liage suivant de ces mêmes 
cordes, l'ordre se trouve changé de position ; le défaut se- 
rait encore plus grave, vu que ce sont des tri-jonctiones, ce 
qui lie trois cordes sur le même coup et est une application 
rigoureuse des préceptes de (114) deuxième base. 

Divers degrés d'inclinaison. 

200. La figure 256, dont les cordonnets sont dans l’incli- 
naison couchée (128), le liage dégradant d’un degré sur deux 
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cordes, et la oervure primitive, inclinaison penchée, dégrade 
d’une corde sur deux degrés, ce qui permet à cette nervure 
do couper ces cordons dans la même direction que celle des 
cordonnets. Dans la direction des figures 257, 258, la nervure 
primitive est en sens opposé de celies des cordons, parce que 
la direction des nervures primitives est inclinée couchée, et 
celle des cordonnets inclinée penchée ; ces diverses inclinai- 
sons sont subordonnées au genre de liage et façonné que l’on 
veut obtenir. 

Bricolés, influence, coups lourds, légers. 

201. La figure 123 est composée de cordonnets bricolés ne 
suivant pas une direction directe ni suivie, mais qui est in- 
tervertie et dans des positions respectivement irrégulières, 
ce qui entraîne trois genres de bases pour la formation (166) 
qui repose sur le genre et les contours que l’on vent donner 
à l’armure. (Ce développement se trouvera à l’article du cal- 
cul des armures.) L'on doit toujours tenir compte du nom- 
bre de jonctions que comporte chaque partie de jonctions, 
prise pour unité de croisement (186), car si chaque partie ne 
contient pas autant de jonctions l’une que l’autre, ou que 
sur les divers coups ou cordes de ces unités de parties, la 
différence soit trop grande, il se fait des irrégularités à la 
surface du tissu, relativement aux effets de chaîne et tramé 
^ui sont d’un très-mauvais emploi, et le tissu est défectueux. 
Ü faut, autant que possible, que chaque partie soit aussi 
chargée que l’autre, ainsi que pour les cordes, coups, pris 
smvis ou alternatils, suivant que l’effet est simple, double ou 
triple. 

Cordons piqués. 

202. Les cordons piqués sont à base taffétas généralement 
tels que les figures 86, 87, 88, 93, 94, 125, 126. Leur formation 
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e«t analogue à celle des bricolés, mais plus simple, tu qu'ils- 
oe conUenneut pas de nervure primitive, mais seulement 
des nervures de division de parties et des liages de façonné. 
Le nombre de jonctions de cliaque corde et de chaque coup 
est égal, inégal, suivi ou alternatif, suivant la composition. 

Armures ombrées. 

203. Les armures dégradées sont baséessurdes satins unisou 
façonnés (Og. 39, 19i, 196), (^ue l’on dégrade en augmentant 
les jonctions sur chaque corde, jusqu’au point simple ou der- 
nière jonctiona blanche (fig. 277), qui est un satin de huit 
dégradé par huit cordes. La dégradation de ces genres d’ar- 
muressuit les contours des nervures que forme l’esquisse ainsi 
que les divers degrés d’omhrcs que nécessite le dessin. 
Le principe pour dégrader régulièrement sans erreur, est de 
poser primitivement la base de l’armure à dégrader, ensuite 
d’ajouter sur chaque corde ou chaque coup, soit en dessus^ 
soit en dessous à droite ou è gauche, le nombre de jonctionas 
dégradantes nécessaires pour obtenir le degré d’intensité 
demandé. Lorsque l’on a adopté un point de raccord fixe 
pour la dégradation, il faut suivre le môme principe sur tout 
le dessin , sans cela il se trouverait des faux -raccords for- 
mant défaut, et on serait obligé de recommencer à nouveau. 

V 

RACCORD DES ARMURES. 

Raccord des armures. 

204. Avant d’entrer dans le détail du calcul des armures, 
nous allons nous occuper du raccord ou unité d’ensemble des 
effets. La figure 260 contient quatre effets dont la direction 
est inclinée penchée sur huit cordes de large et seize coups 
en hauteur. Toute armure contient deux raccords, l’un droit et 
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Tautre en travers. Prenons la première corde à gauche pour 
point de raccord^ suivant vers la droite^ examinons quelle 
est la corde qui a tous ses points de jonctionas exactement 
placés au même degré que cette première, nous ne rencon- 
trerons cette corde que la neuvième, qui est pareille à la pre- 
mière et forme répétition. En suivant la même opération 
pour la deuxième et les suivantes, nous obtenons le même 
résultat. li se trouve toujours sept cordes fonctionnant diffé- 
remment que la première et la neuvième; d’où l’on peut 
conclure que le nombrç des cordes, pour cette armure, est 
de huit, puisque chaque corde fonctionne d’une manière dif- 
férente sur chaque coup pris séparément des autres, et qu’il 
n’y a que la neuvième qui commence à répéter le même tra- 
vail que la première. Sur la totalité des coups, en suivant lo 
même principe pour le raccord travers, prenant le premier 
coup en bas, on ne trouve le même coup répété que le dix- 
septième. Poursuivant sur plusieurs coups de suite la même 
opération, on obtient toujours quinze coups entre les deux 
coups pareils, d’où l’on déduit que le nombre de coups est de 
seize. 

Armure J faux raccord. 

205. Le principe ci-dessus est applicable à toutes les ar- 
mures, sans aucune exception, en n’offrant que quelques va- 
riantes dans le principe. Lorsque dans le nombre de cordes 
ou de coups des unités de partie de jonction, ce nombre n’est 
pas un diviseur exact de celui de l’armure, cela repousse le 
raccord plus loin que quand la division est exacte. On recon- 
naît ce faux raccord (ûg. 122) en ce que, sur le sens des cordes 
ou des coups, il y a toujours une petite différence, soit dans les 
nervures primitives, soit dans le liage du façonné. Il est encore 
un autre genre de faux raccord, soit sur les cordes, soit sur 
les coups, provenant de la répétition soit de la même corde, 
soit do même coup dans le parcours de la série formant le 
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raccord total (fig. 115). Le premier coup est pareil au qua- 
rante-huitième, le deuxième au douzième, le troisième au 
cinquantième, et ainsi de suite. La circonstance qui déter- 
mine un intervalle de neuf coups entre les deux pareils,ll^ro^ 
vient de ce que, dans la totalité de l’armure, il y a dix-neuf 
effets sur dix-neuf cordes et cinquante-sept coups, multiples 
de dix-neuf cordes. Nous ne pouvons avoir que dix-nèuf 
coups différents l'un de l’autre, parce que chaque effet est 
dégradé par deux cordes et à un degré. Le nombre dix-neuf 
étant impair, fait monter le raccord à cinquante-sept coups, 
en se répétant trois fois sur la hauteur. 11 est très-rare qu'il 
se trouve deux ou trois coups ou cordes exactement en rac- 
cord pareil à chaque répétition complémentaire de chaque 
première. Ce qui permet de le reconnaître, c’est que les deux 
extrémités de l’armure no se raccorderaient pas si l'on s'ar- 
rêtait à la première ou deuxième répétition. 

CALCUL DES ARMURES. 

Calcul, base. 

206. Le calcul relatif à la composition des armures, aussi 
bien que de leurs cordons, cordonnets, ainsi que des effets 
simples, doubles, et enfin de leurs positions, repose, comme 
base de principe, sur trois genres distincts : 1<> sur l'unité de 
partie de jonctions formant un effet; 2*> sur la position res- 
pective de ces parties ; 3» sur le nombre de cordes et de 
coups employés pour l’armure constituant le raccord unitaire 
de toutes ces parties réunies en une seule masse. 

Nombre d’effets, unité d’armure. 

207. Le premier principe (206) est basé sur le nombre de 
cordes et de coups que renferme chaque partie .unitaire de 
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liage de l’armure. La figure 261 présente des effets posés sim- 
plement comme démonstration, et non comme dessin. L’ar- 
mure est de vingt cordes vingt coups, et il y a cinq effets, 
^’e^^ donc le cinquième de la carte par effet, contenant 
quatre-vingts quadrilles. Prenant pour base, sur la gauche 
en bas, les tri-jonctions de neuf points, on les pose sur trois* 
cordes et trois coups ; mais les quatre autres parties ne sont 
pas posées sur ces trois cordes et coups. Laissons sur la hau- 
teur un coup en blanc, ainsi que sur la largeur; alors nous 
poserons de nouveau des effets qui se trouveront occuper une 
position respective analogue au premier effet, et en continuant 
ainsi, nos cinq effets seront dans des positions respectives 
analogues l’un à l’autre ; ils tiennent le centre de chaque cin- 
quième de la carte, sans qu’il manque ou qu’il reste de frac- 
tion. Si l’on eût essayé, dans l’ordre où ils sont posés, d’en 
mettre un en plus, on aurait été obligé do les disposer au- 
trement; mais le nombre cinq est diviseur du nombre vingt 
multipliant vingt par vingt ou quatre cents. Les cinq sont 
contenus exactement, mais le sixième ne le pourrait pas, 
parce que quatre ceats, divisés par six, donneront soixante-six 
et une fraction, et qu’il y a six effets. Le nombre n’est donc 
pas’sufflsant, ce qui ferait un défaut et donnerait une armure 
vicieuse. Dans ce cas, il faudrait diviser les six effets en deux 
parties, les raccorder ensemble pour en former une unité et 
faire la même opération pour les trois autres parties, que l’on 
poserait sur l’autre moitié de la carte en les espaçant exacte- 
ment. Mais le raccord sera toujours mauvais, et il vaudrait 
mieux, dans ce cas, une corde et un coup de plus, ce qui 
donnerait vingt-un, qui, en prenant les effets par deux, ré- 
duit le nombre à trois, qui divise exactement vingt-un. Tou- 
tefois, le nombre trois nous impose une condition forcée 
(quoique nous ayons six effets) : c’est la diagonale que l’on 
ne peut éviter. Dans ce cas, le seul moyen, c’est de porter • 
le nombre jusqu’à vingt-quatre ou de le baisser jusqu’à dix- 
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huit ; alors la division est exacte et l'on a toute liberté'. Le 
changement de nombre a aussi un inconvénient, c'est qu'il 
en résulte un tissu plus ou moins fort, suivant le nombre 
choisi; c'est ce que l’on évite en faisant une imitation en 
place de l'armure réelle. 

Nombre d’effets, accompagnement. 

208. Nous pouvons faire la môme application des parties 
d'accompagnement des neuf points primitifs de chaque effet * 
(fig. 261) , puisque ces liages laissent un espace encore libre 
entre eux, ce qui ne serait pas possible si les effets étaient 
trop rapprochés. Pour ce dernier cas, il faudrait supprimer 
un ou trois effets. Si l'on ne veut pas de diagonale, l'on au- 
rait quatre ou deux effets, tels que fig. 52, 86, 94, 125, et l'on 
obtiendrait son effet, ou, si le nombre d'effets était de ri- 
gueur, en ajoutant soit sur les cordes, soit sur les coups, la 
quantité nécessaire pour obtenir l'espace convenable au dé- 
veloppement des effets, ou, dans le cas de faux raccord (205), 
poursuivre sur deux ou trois courses de dessin, tel que 
fig. 115. 

/ 

Largeur et hauteur de la carte d'armure. 

209. Le deuxième principe (206) contient la direction que 
suit l'ensemble des effets contenus dans l'armure; prenant 
(fig. 262) le même effet de neuf points, il s'étend sur trois 
cordes trois coups. Laissons une corde et un coup, posons le 
deuxième, et en continuant, le dernier complétera la surface 
de la carte, ce qui nous démontre que sa direction, inclinai- 
son oblique, demande vingt cordes et vingt coups, car il dé- 
grade sur quatre cordes et quatre degrés, qui, répétés cinq 
fois, contiennent vingt. L'inclinaison (fig. 181) étant oblique 
(128), la dégradation de la partie unitaire de jonctions, qui 
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est ‘de quatre cordes et d'un degrés ne demande que cinq i 
coups et vingt cordes pour les cinq effets. La figure 255, ) 

dont rinclinaison penchée (128) dégrade sur deux cordes et : 
quatre degrés, contenant dix effets, demande vingt cordes 
et quarante coups, dégradant de deux cordes. Dix effets pren- 
nent vingt cordes quatre coups par effet ; pour dix, il faut i 
quarante coupp., ce qui réduit le principe à tenir compte du i 
nombre de cordes et de coups par effet, pour connaître la i 
largeur et la hauteur de la carte, le nombre d'effets étant 
V déterminé. 

, Solution du calcul. 

210. Le troisième principe (206) découle comme consé- 
quence des deox autres, et il n'en est que l'application. 11 
faut déterminer la forme et la position de chaque partie uni- 
taire de l'armure, prendre le nombre de cordes et de coups 
que contient la totalité des parties de l'armure, dégrader, 
ce que produit le résultat du calcul, quelle que soit l'armure 
que l'on désire obtenir. Quant à la manière de combiner 
chaque partie et d’en former un ensemble convenable à telle 
ou telle application, on en trouve les préceptes exposés ei- 
dessus. 


IMITATIONS D’ARMURES. 

Force. 

211. Avant de passer à la constructiou des armures dou- 
ble et triple tissu, nous devons nous occuper des imitations 
d'armures consistant à reproduire, autant qu'il est possible, 
soit un tissu épais qu'on imite eu plus léger, soit un léger 
dont on fait un plus épais. La figure 90 est un bi-taffetan que 
l'on nomme grain de poudre. Cette armure est un tissu léger 
pour des articles minces ; et on veut obtenir le même efibt. 
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mais en tissu plus épais et plus fort. Cette même armure doit 
nous servir de base, et sa coustruction être conservée dans 
son principe ; cet effet est en chaîne et la trame est au milieu 
du tissu; ce n'est donc pas par la chaîne qu’il feut donner 
de l’épaisseur, c’est au moyen de la trame que nous y ferons 
entrer comme fourrure, et non dans l’intérieur du tissu, en 
ajoutant aux quatre coug| de l’armure de nouveaux coups 
formant fourrure, ces nouveaux coups ne s’opposant en rien 
à. ce que l’effet se produise. Pour le façonné de l’armure, qui 
se fait à coups lourds, il faut en ajouter de légers, qui ne 
contiennent de jonctions qtie pour lier la fourrure, et que 
cette même jonction de liage soit juxta-posée avec les jonc- 
tions de liage de chaque coup, qui borde chaque coup de 
fourrure, tel que la ligure 209, dont les coups légers sont 
fourrure, et les coups lourds façonné. 

B accord de la fourrure. 

212. Les figures 207, 208 , 209, sont des effets de four- 
rure donnant plus d’épaisseur au tissu. La figure 208 est une 
fourrure combinée d’une autre manière que ci-dessus. Âu 
lieu de mettre un coup de fourrure et un coup de façonné^ 
chaque coup sert de fourrure et de façonné. On opère en 
prenant pour chaque coup partie du façonné et partie de la 
fourrure, et juxta-posant le liage fourrure au liage façonné. 
11 est à observer que la position de juxta-poser le coup de 
fourrure au façonné a une grande influence sur le résultat, 
parce que le flotté de ia fourrure (150) occasionne hn dépla- 
cement dans le résultat du façonné. 11 faut que la fourrure 
ne forme pas de cordon; elle doit former un satin plus ou 
moins régulier. Il importe aussi d’apporter une grande at- 
tention à la position du la partie unitaire de jonction où 
l’on raccorde la jonction du coup de fourrure, car c’est aux 
deux principes ci-dessus que tient la réussite de l’imitation. 
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Suppression des fourrures. 

213. Il arrive aussi que d’un tissu épais on veut Obtenir le 
même effet plus léger. Lorsque le premier a une fourrure, 
on la supprime en modifiant le fi\çonné et l’on obtient le ré^ 
sultat désiré, tel que dans le ca^i-dessus (211, 212), quand 
l’effet est par la chaîne; mais quand l’effet est de trame ou 
de chaîne et que la fourrure est aussi en chaîne, on s^it par 
des moyens analogues, et en renversant les opéraüôns, tel 
que dans le cas d’une double étoffe (fig. 227). 

Simple, sans fourrure. 

214. Lorsque la transformation du tissu est une armure 
simple, sans fourrure, et qu’il ne faut pas en ajouter ni en 
retrancher, on ne peut parvenir au résultat qu’en décom- 
posant l’armure par partie, et retranchant ce qu’il est pos- 
' sible de retrancher sans déformer le façonné ou ajouter de 
nouvelles parties qui ne décomposent pas la forme. La fi- 
gure 98 ayant des per-joncUonas pour liage, on peut réduire 
à des bi ou tri-jonctionas liant le tissu plus serré, ce qui 
amènera ce tissu à être plus mince et donnera le résultat 
cherché. Si l’on veut obtenir l’opposé, on suivra des moyens 
analogues. On emploie aussi très-souvent, pour arriver à ce 
but, les différentes longueurs du flotté, surtout pour les cor- 
dons. La figure 102 dont le flotté du cordon est de trois de- 

-giés, en y ajoutant deux degrés de plus, la forme et l’ordre 
‘du liage ne seront pas changés, le résultat sera plus épais, 
et les effets pareils. Souvent on met des satins plus courts 
ou plus longs pour obtenir le même résultat. Lorsque par 
les divers moyens ci-dessus décrits on ne peut parvenir au 
but, il faut avoir recours à la composition , tel serait le cas 
(fig. 219, 220) que l’oa veut transformer en figures 221, 


Digitized by Google 



ARMURES DOUBLES ET TRIPLES. 


91 


222, 118, pour obtenir moins d’épaUsenr et avoir des effets 
analogues, qui font rarement dé&ut lorsque l’on sait tirer 
parti de la combinaison que donnent ces divers moyens. 

PttDfOIPES DB FOBBfATlOIl DES AHHURES 
DODBIJIS BT TRIPLES. 

Doubles tissus. 

215. Pour armures doubles tissus, lorsqu’elles ne sont des- 
tinées que pour de fortes étoffes sans être façonnées, on em- 
ploie souvent des armures simples avec fourrure soit en 
cbatne, soit en trame ; mais lorsque l'on veut des effets fa- 
çonnés, ce ne sont pins des armures simples, mais des ar- 
mures composées- dont on combine encore l’effet dans l’ap- 
plication, ce qui forme deux genres distincts l’un de l’autre 
pour la composition et la transposition des effets à produire. 
Lorsque l’effet est un contraste de tis.su, il y a transforma- 
tion de croisement. Lorsqu'il y a contraste de tissu et de 
'couleur, il y a transformation de croisement et déplacement 
de l’ordre des couches do fils, et avec contraste de couleur 
.seulement, il n’y a que transposition des couches de fils de 
chaque couleur et changement de position relative des jonc- 
tions des liages façonnés. 

Tissus fourrés. 

216. La composition des armures fourrées tient, pour le 
• principe de leur formation, aux armures simples et aux ar- 
mures doubles. Leur formation exige trois couches de fils 

“ superposés , dont deux pour l’armure simple , et la troi- 
sième pour la fourrure ou l’effet de double tissu, tel q®e 
“les figures 227, 228 , 229. Les cordes blanches, couche in-* 
'férieure; les cordes noires, couche supérieure; et les coups. 
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couche intérieure. Dans les figures 210 , 211^ 212^ 213 , les 
coups noirs, couche inférieure ; les coups blancs, couche su- 
périeure; elles cordes, couche intérieure. Dans cette série 
ne sont pas comprises les armures dont la fourrure est for- 
mée au moyen des lattages du broché et de l’espoliné ; 
elles forment un autre genre n'ayant aucun rapport direct 
avec celui en question. 

Tissus fourrés; formation ; •point de juxta-position; 

résultat. 

217. Les principes de formation de ce genre sont subor- 
donnés (185) à la juxta-position des points de liage qui per- 
met aux deux cordes ou coups de se superposer , et, par ce 
moyen, de former double effet, ce qui ne pourrait avoir 
lieu si ces mômes points de liage étaient en contredit. Dans 
les figures 267, 267 bis , les cordes et les coups ne feraient 
que de se juxta-poser au lieu de se superposer. Dans les fi- 
gures 263, 264, 265, 266, les points de jonction juxta-posés, 
les cordes et coups se superposeront, ce qui permettra de 
former l'effet de fourrure de deux manières différentes, soit 
en chaîne, soit en trame, par le raccord des juxta-positions 
que l'on peut former. Dans la figure 263, les cordes sont 
juxta-posées à l'extrémité de leur flotté, et elles se trouvent 
en contredit de deux en deux; l'effet double se formera, 
mais le tissu sera léger pour deux causes : la première pro- 
vient du contredit do deux en deux qui maintiendra les 
cordes blanches et noires de chaque face isolées, sans pou- 
voir se rapprocher entièrement; la deuxième est la consé- 
quence de la juxta-position des points de liage à l’extrémité 
du flotté qui est la partie où les fils offrent le plus de résis- 
tance et qui est produite par l’ondulé du croisement des 
cordes. Pour permettre au croisement de s'opérer sans ré- 
sistance , il faut poser les jonctions au deuxième degré du 
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liage (fig. 228); et non au premier degré, parce que, dans le 
premier cas , la somme des résistances des deux cordes se 
trouve concentrée à la même place, et que, dans le second, 
cette résistance est divisée en deux parties qui sont parta- 
gées par un coup ; ce qui permet une réduction plus facile. 
Les cordes de chaque couche se rapprochent plus l’une de 
l’autre, et le tissu est plus couvert et plus brillant. La Ggure 
264 produit le môme résultat dans le sens de la trame, sauf 
la dent du peigne. 

Juxta- position des cordes. 

218. La figure 265 donne un résultat plus épais et plus bril- 
lant que ceux du paragraphe 217; toutes les cordes blemches 
et noires sont jux la-posées l’une à l’autre, et, de plus, les 
jonctions sont juxla-posées au deuxième degré, ce qui per- 
met aux cordes (114) de se placer dans une position natu- 
relle et sans aucune résistance de l’ondulé. Telles sont les 
figures 268, 227, 211, 218, 224, 265, 266, qui, toutes, pro- 
duisent un effet analogue, soit en chaîne, soit en trame. En 
comparant ce paragraphe avec 217, on forme des façonnés 
plus ou moins compliqués, suivant l’application, soit en di- 
rection droite, oblique ou travers. 

Juxta-position contredite. 

219. La figure 218 donne un effet double en conps et dont 
la direction du liage est retournée et tous les coups lourds et 
légers sont juxta-posés. Le tissu est uni sur ces deux faces, 
sans aucune nervure. Les figures 219, 220 ne sont pas dans 
le même cas, vu que le premier et huitième, le quatrième et 
cinquième coups sont en contredit. Ce contredit occasionne 
une interruption dans l’ordre du croisement suivi dans cha- 
que quatre coups, ce qui produit une raie en travers qui 
forme une nervure façonnée que l’on n’aurait pu obtenir en 
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juxta-posant dessous, ces coups contredits, qui permettent 
de façonner le double effet' du tissu de telle manière que 
Ton Ycut. Cette application se rencontre sous toutes les 
formes et dans toutes espèces de combinaisons. 

Doubles tissus. 

220. Les doubles tissus sont composés de quatre couches 
de fils, dont deux pour cordes, une blanche et l'autre noire, 
et deux pour les coups, la noire répondant aux cordes blan- 
ches, la blanche qui répond aux cordes noires sur le papier. 
Mais pour le tissu, les couches de même couleur se répondent 
l’une à l’autre. Une explication est nécessaire à ce sujet pour 
en faciliter la connaissance aux personnes qui ne possèdent 
que la théorie (187), auxquelles cette espèce de contradiction 
paraît absurde, quoique réelle en théorie et dans la pratique. 
La figure 269 est une double toile taffetas, double face ayant 
quatre couches de fils, deux blanches a, n, et deux noires 
6, m, qui sont cordes blanches coups noirs, et cordes noires 
coups blancs. Les deux couches de cordes ou chaîne sont po- 
sées sur une seule ligne horizontale ou perpendiculaire, mais 
ne formant qu’un seul plan avant le travail; il en est de 
même pour les deux couches des coups ou trame', avec la 
condition que ce deuxième plan est superposé au premier, 
tel que fig. l^e, partie B. S’il s’agissait de faire un tissu 
simple tel que fig. 9, 10, on aurait tout uniment un dé- 
placement simple d’une couche h l’autre; chaque couche res- 
terait , pour la plus grande partie , dans sa position primi- 
tive, corde blanche et coup blanc, et corde noire et coup 
noir (fig. 15) analogue. Dans les doubles tissus, nous sui- 
vons exactement ce principe, mais ce qui fait paraître l’op- 
posé sur le papier et dans le travail, c’est le deuxième tissu 
sous lequel il faut confectionner le premier et indépendam- 
ment du deuxième : pour y parvenir, il fout soulever entiè- 
rement tout le second en plus de la partie noire du premier. 
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et quand on travaille le deuxième^ faire tout Topposé ; le 
premier reste entièrement en repos j et on ne soulève que 
la partie noire du deuxième ^ ce qui parait mêler les cou- 
leurs sur le papier. Dans le croisement du tissu, on met en- 
semble les cordes et coups blancs, et aussi ensemble les 
cordes et coups noirs ; mais sur le papier les cordes blan- 
ches a sont croisées avec les coups noiis n, et les cordes 
noires b sont croisées avec les coups blancs m de la carte. 
Pour lever toute difficulté sur le premier coup n, retran- 
chons les jonctions & , il restera la jonction a qui croise la 
corde blanche et le coup noir qui est devenu blanc par la 
suppression des jonctions b; nous aurons cordes et coups 
de la môme couleur, ce qui est rationnel. Mais les deux jonc- 
tions b que nous avons reti;anchées appartenant au deuxième 
tissu, la couche n’est pas dans la position qu’elle doit occu- 
per, elle est en dessous, et il faut qu’elle passe en dessus. 
C’est au moment du travail de la couche blanche que la 
couche noire doit effectuer sa transposition, et les jonctions 
opérant la transposition de la couche noire doivent être po- 
sées sur le coup blanc de la couche blanche et le trans- 
former en coup noir, relativement aux coups m qui appar- 
tiennent aux cordes et coups noirs; et comme le coup 
blanc, avec le supplément noir qui lui est adjoint, le couvre 
plus que le coup noir réel, le coup blanc devient noir, et le 
noir étant moins couvert devient blanc sur la carte. Cette 
explication nous servira aussi pour la formation des armures 
doubles, dans ce sens que, quand l’on forme l’Uu des tissus, 
l’autre est en repos, car celui de dessus, dans le travail du 
premier, est réellement en repos, puisque le soulèvement de 
sa masse ne contribue pas à sa confection, mais simplement 
Il sa transposition de dessous en dessus. Cette circonstance 
est en partie applicable aux tissus fourrés, chaîne ou trame, 
avec cette différence que les doubles tissus sont indépen- 
dants l’un de l’autre , au lieu que ceux à fourrure sont ac- 
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crochés Tuo avec l’autre au moyeu de la couche de ills ser> 
vaut de trame ou de chaîne simple couche. Il n’existe pas 
un seul tissu double dont les diverses toiles soient adhé- 
rentes entre elles ^ elles sont toutes isolées ; mais pour la 
solidité de l’étoQe^ on ajoute en dehors de l’armure, et comme 
supplément, un accrochage pour réunir en un seul corps les 
diverses toiles ou tissus simples. Cet accrochage se fait de 
deux manières , soit en croisant l’une avec l’autre les faces 
contiguës superposées, soit en ajoutant des fils supplémen- 
taires qui crochent alternativement les deux faces contiguës 
superposées. 

Double tissu, formation. 

221. La composition de toute armure double repose (220) 
sur la double application de deux armures simples dont on 
alterne les cordes et les coups. De plus, on soulève toute la 
masse d’une des toiles pendant le travail de l’autre. Soient les 
deux toiles simples taffetas (flg. 270, 271) pour produire le 
double tissu ; la première sera pour la toile blanche du des- 
sous, la deuxième pour celle du dessus ; nous transporterons 
chaque point de ces deux figures sur celle 272, la première 
sera sur les cordes a«t les coups n, marqués d’un trait, et la 
deuxième sur les cordes b et les coups w, marqués d’une croix; 
ces jonctions serviront pour le croisement de chaque toile. 
Il reste maintenant à diviser le travail des toiles (fig. 273). 
Nous obtiendrons ce résultat en ajoutant des points sur les 
coups n, sur les cordes b, pour soulever les cordes b de la 
toile de dessus pendant le travail de celle de dessous. La toile 
de dessous restant en repos pendant le travail de celle de des- 
sus, les points de jonction des cordes a, coups m, ne doivent 
pas être pointés, ce qui réduit l’armure au résultat de la 
figure 269, qui est exactement pareille à celle 273. Tous les 
doubles, triples, quadruples et quintuples tissus se forment 
sur ce principe, qui est général et sans exception. 
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Double tissu, juxta-posüion. 

« 

222. Nous allons considérer les Cgures 269 et 273^ relative- 
ment à la juxta-position. Tous les points de liage des cordes 
et des coups des deux toiles sont posés en contredit; mais 
au moyen des points de transposition^ toutes les jonctions des 
toiles se trouvent juxta-posées dans la direction des cordes 
et des coups. Considérant les cordes ensemble et aussi les 
coups ensemble^ il y a juxta-position par cordes blanches 
et cordes noires, ainsi que par coups noirs et coups blancs 
(185), ce qui permet la superposition de chaque couche de 
cordes et de coups (114). 


Triple toile. 

223. La figure 235 est un triple tissu toile (221), où nous 
prendrons la partie a pour notre explication. Les première 
et quatrième cordes sont pour le tissu inférieur, ainsi que les 
premier et quatrième coups, auxquels sont ajoutés les quatre 
points de transposition. Les deuxième et cinquième cordes 
et les deuxième et cinquième coups, avec les deux points de 
transposition, sont pour le deuxième tissu. Les troisième et 
sixième cordes, ainsi que les troisième et sixième coups, sont 
pour la toile supérieure ; la règle (221) trouve son applica- 
tion. Sur le premier coup, travail du tissu inférieur, nous 
avons soulevé les couches de fil des deux autres toiles; sur 
le deuxième coup, qui est le travail de la toile du milieu, 
nous avons simplement soulevé la couche de la toile supé- 
rieure et laissé abaissée la couche toile inférieure ; sur le troi- 
sième coup, travail de la toile supérieure, nous avons laissé 
abaissées les deux couches des deux toiles inférieures. Les 
points de jonction de cha<iue toile se trouvent reliés par les 
points de transposition qui sont juxta-posés aux jonctions dé 
liage des toiles. 

Tissus. Tome 1. 9 
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Combinaison de diverses toiles, accrochage, 

224, Il arrive très-souvent que Ton ne s’arrête pas à la su- 
perposition de deux ou trois toiles de la même nature^ l’une 
sur l’autre, mais qu’on en superpose de diverses natures, 
telles que taffetas et sergé (fig. 274), taffetas et satin (Og. 275), 
sergé et satin (Gg. 276), ainsi que des composées de ces ar- 
mures primitives. Ces diverses armures ne sont pas accro- 
chées l’une à l’autre et forment un sac retenu par les lisières* 
Lorsque ces diverses armures doivent entrer dans la compo- 
sition d’une étoffe façonnée par le contraste du tissu ou de 
la couleur et que le dessin est très-accidenté, il n’est pas 
besoin d’accrocher les toiles ensemble. Mais quand on en fait 
application à un dessin ayant peu de détail ou pour une 
double face unie, il est de toute nécessité d’opérer un accro- 
chage plus ou moins rapproché (223). Lorsque l’accrochage 
est fait sans cordes ou coups supplémentaires, il s’agit de 
prendre cet accrochage sur l’une des deux toiles, c’est celle 
qui sert d’envers qui doit fournir l'accrochage pour le taffetas 
double, et dans les autres bases, celle dont le flotté des fils 
est le moins long, vu qu’il est plus facile de dissimuler l’ac- 
crochage par le flotté long, à moins, toutefois, que par excep- 
tion en ne fasse l’opposé. On fait l’accrochage au moyen de 
points que l’on ajoute ou que l’on retranche d’après un ordre 
régulier. Dans le premier cas, on ajoute une jonctiona à une 
des jonctionas d’une corde blanche pour en faire une bi-jonc- 
tiona, ou bien, lorsqu’il s’agit de retrancher, on retranche 
une jonctiona à l’extrémité du flotté d’une corde noire, par 
le bout où ie retranchement ne forme pas de contredit. Après 
ce retranchement, si l’on ajoutait ou retranchait ce point 
d’accrochage en travers, on suivrait le même principe, qui 
se réduit à cette règle générale : Sur les points de transposi- 
tion (221) des toiles, supprimez de ces points sur les cordes 


Digilized by Google 



99 


»*• 

PEIGNE, BATTANT. t 

noires pour accrocher celle de dessus à celle de dessous, et 
pour accrocher celle de dessous à celle de dessus, ajoutez des 
points de transposition sur les cordes ou coups blancs en plus 
de eaux exigés pour l’armure. 

Transposition des toiles alternées. 

225. Il est une combinaison très-fréquemment employée 
dans l’application des tissus doubles, c’est le renversement 
de l’ordre des toiles pour produire un effet. Souvent on n’ef- 
fectue ce renversement que dans le sens des cordes ou celui 
des coups, et on conserve l’autre partie sans la renverser. Les 
figures 218, 219, 220, sont des doubles toiles, dont les cordes 
subissent le renversement; les quatre premiers coups de la 
figure 218 sont exactement le même travail que la figure 269, 
et les quatre coups du haut (fig. 218) ont été retournés dans 
le sens de la largeur, ce qui fait que les cordes qui étaient 
blanches dans les quatre premiers coups , se trouvent être 
noires dans les quatre coups suivants, et vice versâ ; la fi- 
gure 219 a subi le même renversement, avec cette difiërence 
que dans le raccord de chaque partie, dans l’un on a juxta- 
posé les jonctions, et dans l’autre on les a mises en contre- 
dit. C’est à tort que beaucoup de tisseurs appellent ces ar- 
mures double étoffe à un seul corps; ce sont de doubles 
étoffes à deux corps alternés, nous en aurons la preuve lors 
de l’analyse. 

Peigne, battant. 

226. Nous avons dit (180) que la dent du peigne et le coup 
de battant avaient une très-grande influence sur le résultat 
du tissu; nous allons entrer à cet égard dans quelques dé- 
tails, parce qu’il faut en toute rigueur en tenir compte dans 
la composition de certaines armures, surtout dans celles ba- 
sinées et les doubles étoffes à effet façonné par des nervures 
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produites par la différence, des jonctions juxta>posées et 
celles en contredit. Le travail du peigne consiste dans deux 
opérations distinctes. La première est de maintenir les fils 
ou cordes de la chaîne dans leurs positions respectives^ et la 
seconde^ d’aider au coup de battant à réduire le tissu, en 
approchant les coups ou duites dans la position qu’elles doi- 
vent occuper dans le tissu. Dans la première opération, la dent 
du peigne offrant une épaisseur proportionnelle à l’ouverture 
ou vide qu’elle laisse pour le passage des fils de la chaîne , 
cette épaisseur, dans beaucoup d’armures et de tissus de di- 
verses matières employées, offre une dilBculté qui, à l'aide 
du coup de battant, est presque insurmontable; c’est de 
rayer l’étoffe dans le sens de la longueur, lorsque le tissu est 
trèS'Serré, d’un croisé court, et que la matière textile a peu 
d’élasticité . De même , quand la tension de la chaîne est 
très-furte, les fils de chaîne sont obligés de céder à la dent 
du peigne et ils rayent dans la longueur. Pour obvier à cet 
inconvénient, on fait subir un apprêt suivant le genre d’é- 
toffe, propre à réparer ce défaut ou le dissimuler. Il se trouve 
aussi des cas où la dent du peigne n'étant pas à sa place 
naturelle, tel que dans les basinés (Gg. 157 à 172), cette dent 
produit un défaut que l’on ne peut faire disparaître, à rai- 
son des considérations ci-dessus. Il est aussi une autre cause 
qui a un résultat encore plus prononcé. C’est celui où la 
chaîne n'étant pas très-fournie proportionnellement à la lar- 
geur de la dent du peigne, par suite des nécessités de la 
manutention et de la condition de l’armure, la longueur du 
flotté de la trame étant trop grande comparativement à la 
surface du fil de chaîne qu'elle couvre, ce même fil ne se 
fixe pas à la position exacte qu'il doit occuper, et lorsque 
l'étoffe subit les apprêts et qu’elle va i l'eau, l'effet que l’on 
se proposait de produire, disparait sans même laisser aucune 
trace, & la grande surprise du dessinateur. Voici un cas de ce 
genre : la figure 220 est une double toile alternée, par qua- 
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Ire coups, produisant une nervure travers, que l’on appelle 
articulé travers ; son effet est positif, vu qu’à chaque quatre 
coups, les effets sont alternés et les jonctions en contredit. 
Si nous prenons cette même armure dans le sens opposé, 
c’est-à-diro que les cordes soient les coups et les coups les 
cordes, nous devrions obtenir le même résultat, en renver- 
sant aussi l’ordre du volume des fils. Dans le premier cas, 
ils sont chaîne moyenne et grosse trame, maintenant ils se- 
ront grosse chaîne et trame fine; nous devons donc obtenir 
un articulé en long avec une nervure prononcée; deux cau- 
ses y concourent, la dent du peigne et le contredit des jonc- 
tions ; eh bien, malgré cela, nous n’obtenons rien ; tout dis- 
paraît à l’eau. D’où provient ce fait? En voici la cause : 
l’armure étant prise dans son premier sens, chaque coup du 
battant fait arriver la duite exactement à la place qu’elle 
doit occuper dans le tissu ; dans le travail alternatif des deux 
toiles superposées, l’une des toiles ne gêne pas l’autre. Lors 
de la transposition des deux toiles, l’opération se fait simul- 
tanément et à l’aide du battant très-nettement. Lorsque le 
tissage est opéré, l’écartement que doit laisser chacune des ‘ 
duites entre elles est exactement gardé, rien en plus ni en 
moins. Prenons l’armure dans l’autre sens; pour obtenir ce 
tissu, on est obligé de le monter sur une largeur plus grande 
<jue la proportion et réduction régulières, puisque cette ar- 
mure rentre beaucoup sur la largeur. Or, il résulte du mon- 
tage que la largeur du peigne est plus grande qu’il ne faut 
relativement au volume de la chaîne. Le tissage pour la ner- 
vure ne se fait que graduellement, les fils de la chaîne ne 
prennent pas immédiatement leur position fixe ; il reste un 
espace à ce fil qu’il faut réduire, ce qui aura lieu en partie. 
Lorsque le tissu sera libre de son mouvement , et lors de 
l’immersion dans l’eau pour le blanc ou pour les apprêts, l’effet 
rétractile de là matière complétera le restant de la dispa- 
rition de l’effet. Pour obtenir la nervure de cette armure 
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sur la longueur J il faut avoir recours h remploi d'un fil 
supplémentaire faisant fourrure entre les deux toiles^ occu- 
pant le centre du volume que tiennent les quatre cordes; 
par ce ncoyen, on obvie aux inconvénients de la dispropor- 
tion du montage, et l'effet sera obtenu en appliquant l'armure 
de la flgure 226 qui est celle retournée (rig.220), additionnée 
du fil de fourrure dont le travail est taffetas et de dix cordes 
en place de huit qu'elle était primitivement.. 

AUernalion régulière et supplémentaife. 

227. Dans l'emploi des doubles tissus, on alterne très- 
souvent les toiles dans toutes les directions, longue, penchée, 
oblique, couchée, traversée, ce qui permet, lorsque le dessin 
est détaillé, de ne pas mettre d’accrochage. De plus, en al- 
ternant dans toutes les directions, les coups et les cordes 
éprouvent simultanément ce changement, soit régulièrement 
ou irrégulièrement, suivant les formes du contour du dessin. 
Il est une circonstance qu'il ne faut pas omettre, c'est le cas 
où l'alternation se fait régulièrement, il faut que le façonné 
que l’on ajoute en supplément, se conforme au principe ci- 
dessus ; dans le cas contraire, il en résulterait un faux rac- 
cord que l'on ne pourrait éviter et qui formerait défaut. Le 
même résultat arriverait si en alternant on retournait des 
parties irrégulièrement et que l’on alternât les autres suivies. 

Contraste de tissus^ proportion, 

t 

228. Lorsque l’on fait des contrastes de tissus, il faut que 
les diverses armures que l'on emploie soient calculées pour 
que les effets de chaque armure soient bien dans les propor- 
tions et réductions, l’une par rapport à l’autre, pour que 
l'une ne tiraille pas l’autre, afin d’éviter des reliefs et des 
creux que l’on désigne par les noms de riàeaucc. Cet incou- 
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Ténient est produit par la juxta-position d'armures, les unes 
dont les croisements font onduler les fils davantage les uns 
que les autres, les autres qui permettent de faire entrer un 
plus grand nombre de cordes ou de coups dans le même 
croisement, les autres par des flottés de longueurs dispropor- 
tionnées, les autres, enfin, par l’emploi dans les lattages, de 
fils de proportions irrégulières, ou par une foule d’autres com- 
binaisons analogues, mal calculées, donnant des résultats 
défectueux. 

Cause des déceptions, 

229. Il est deux circonstances auxquelles généralement 
on n'apporte pas une attention assez scrupuleuse, et qui oc- 
casionnent des mécomptes et anéantissent toutes les espé- 
rances que leur auteur avait conçues, ou enfin donnent des 
résultats tout autres que celui que l’on présumait, et que, 
pour se cacher à soi-méme son ignorance, on attribue au ca- 
price de la matière ou à des circonstances fortuites dues à la 
main-d'œuvre. A ces vagues explications, on peut opposer 
directement que ces déceptions sont dues à une ignorance 
complète, qu’elles sont le fruit du manque de pratique ou de 
la réflexion, c’est là qu’il faut chercher la cause de ces insuc- 
cès. Combien d’ouvriers, de contre-maîtres, de maîtres, et 
surtout de dessinateurs, tombent journelleihcnt dans ce laby- 
rinthe et dans ces sortes de bévues, très-souvent par une or- 
gueilleuse présomption de prétendre savoir quand môme. J’ai 
été souvent témoin de ces faits dans une des maisons où j’ai 
été employé à Paris. L\, toutes les raisons les plus positives 
et les plus concluantes ne pouvaient parvenir à convaincre 
l'ignorance la plus absolue, ou à faire fléchir la plus ridicule 
présomption. Pour obvier à ce fâcheux écueil, je vais entrer 
dans les détails que me permet le cadre resserré de cet ou- 
vrage, qui serait dans son entier insufllsant pour permettre 
de développer dans ses diverses applications le paragraphe 
suivant. 
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Choix des armures appliquées. 

230. Suivant la matière que Ton emploie et le genre de 
tissu que l’on veut confectionner, on ne peut impunément 
employer telle ou telle armure. En général, on est contraint 
d'appliquer telle ou telle série de combinaisons, à l’exclusion 
de la plupart des autres. Ne prenons ici que la laine grasse, 
la laine peignée, le lin, le coton et la soie, qui sont les ma- 
tières fondamentales des tissus. Divisons les tissus par séries 
de manutention, tels que tissus ras, tirés à poil avec ou Scins 
feutrage, peluches, tortillés, et tissus à mailles. Il est certain 
que, suivant qu’il faudra confectionner l’un de ces genres 
avec telle matière et dans telle condition, on devra employer 
telle armure plutôt que telle autre. Soit un damassé chaîne 
et trame, soie d’une part, et, de l’autre, un damassé ou fla- 
nelle chaîne et trame, laine grasse, puis un damassé ou fla- 
nelle chaîne et trame, laine peignée, et enfin un damassé lin 
ou coton, chaîne et trame. Pour le façonné, matière soie, on 
prendra un satin de huit îi seize, suivant la qualité que l’on 
voudra donner; pour celui en laine peignée, on mettra un 
satin de cinq à huit; pour la laine grasse, un satin de cinq, 
ou faux satin de quatre et pour le coton et le lin, on pren- 
dra un sergé de trois ou quatre cordes au plus, et le sujet 
de l’esquisse servira pour ces quatre exécutions diverses, avec 
une variante relative au détail. La différence de la matière 
employée oblige de prendre telle armure de préférence à 
telle autre pour la longueur des flottés que doit avoir le tissu. 
Mais il est encore une autre circonstance qui a une bien plus 
grande infloence que celle dont il vient d’ôtre question : dans 
les armures composées (148 à 176) et d’après l’application du 
paragraphe 114, il faut non-seulement avoir égard aux con- 
sidérations ci-dessus, mais encore aux divers apprêts que 
subissent les tissus à la suite du tissage, ainsi qu’aux divers 
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usages auxquels le tissu doit servir^ et enfin à Tinfluence at- 
mosphérique et au blanchiment. Dans les étoffes laine pei- 
gnée et coton^ tel est le façonné sortant du métier, tel il 
restera. Si ce mémo tissu doit supporter un tirage de poil à 
sec, le résultat sera encore le même ; mais quand il passera 
à Teau, il n’en sera plus de même, les vides occasionnés dans 
l’intérieur du tissu par le tirage du poil, ainsi que les flottés 
(114) à l’aide de l’humidité, déplaceront une certaine quan- 
tité de matière, et le façonné prendra une autre forme ou 
disparaîtra en partie en s’éraillant. Pour la laine grasse et 
les étoffes qui doivent subir un blanchiment dans les apprêts 
du tissu, reflet de déplacement produit sera encore plus 
marqué que ci-dessus, parce qu’il y aura un commencement 
de feutrage qui facilitera la rentrée du tissu sur lui-méme 
(114) et fera profiter de l’effet rétractile. Dans le cas où le 
feutrage est appliqué, tel que dans la troisième section de la 
première classe des tissus {voir le Tableau synoptique des 
Tisstis), l’effet de la force rétractile de chaque molécule de la 
matière du tissu étant favorisé par cette opération, il se pro- 
duira un déplacement réel dans la position oecupée par cha- 
que fil,déplacement subordonné au volume de ce fil à son degré 
de torsion simple, moulinée ou vrillée, ainsi qu’au genre de 
croisement que l’on aura employé, ce croisement produisant 
à lui seul autant d’influence sur le résultat que toutes les 
autres causes réunies. De là, la nécessité absolue et obliga- 
toire de choisir telle armure, combinée de telle manière, sui- 
vant la matière dont on fait emploi ou la main-d’œuvre qu’en 
lui fait subir, effets et résultats que nous ne pouvons décrire 
pour chaque genre d’application particulière. 
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ANALYSE DES ARBCURES. 

Analyse. 

231. L’analyse des armures est la décomposition des élé- 
ments constituants qui entrent dans la composition de ces 
armures. Elle divise en deux parties fondamentales les élé- 
ments constituants de toute armure composée^ quels que 
soient la base et le genre. Ces deux parties ont des attribu- 
tions distinctes et indépendantes l’une de l’autre ; l’une ne 
peut exister sans l'autre et sans présenter une forme incom- 
plète. Il y a, toutefois^ aussi un genre mixte tenant de l’un 
et de l’autre^ et qui est entièrement distinct^ car c’est de lui 
que les deux autres tirent leur origine et leurs diverses fonc- 
tions. 

Armure sans analyse. 

232. Nous commencerons par cette espèce mixte, quoique 
étant la plus difficile à expliquer, à cause de son peu de 
rapport ou partie de liage et de façonné. La figure 29, sergé 
quatre cordes et quatre coups, est une armure simple, unie, 
de la deuxième famille, dont les points de bi-jonction, di- 
rection oblique, ne contiennent ni façonné, ni fourrure. On 
pourrait dire, sous un certain point de vue, que la nervure 
-est le liage, ce qui est réel ; mais, sous un autre point de vue, 
on peut dire <iue cette même nervure est le façonné. C’est 
encore vrai, et néanmoins, cette assertion n’est pas d’une vé- 
rité rigoureuse, pulsqu’en prenant l’autre côté du tissu, on 
peut faire le pareil raisonnement, qui se trouvera appliqué 
sur la partie où la nervure n’existe pas sur le premier côté. 
11 résulte du flotté môme, qu’il n’y a ni liage, ni façonné. 
Considérés analytiquement, le liage et le façonné existent 
l’un avec l’autre, mais sans pouvoir être décomposés, car la 
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décomposition nous conduirait, en prenant la moitié de 
chaque effet, à un taffetas, ce qui serait détruire et non dé- 
composer. En considérant la nervure comme divisée en deux 
pitiés , nous .aurions un sergé jonction simple ; mais le 
raisonnement serait à peu près le même, à raison de l’ana- 
logie du résultat. Nous devons donc admettre (analytique- 
ment), TU que celle armure est primitive, qu’il n’y a pas 
d’analyse possible pour ce genre ainsi que pour les autres 
formant bases primitives. Les figures 13 à 44, et leurs ana- 
logues, sont dans le même cas et ne peuvent être comprises 
dans l’analyse. 

Liage, façonné constant, changeant. 

232 bis. Dans les tissus façonnés, l’armure composant le 
dessin est composée de deux parties, le liage et le façonné; 
le liage servant à accrocher les fils entre eux d’une manière 
régulière, suivie ou intervertie, telles que toutes les armures 
simples en jonctions, simples ou bi-jonctions. Le façonné est 
constitué par les jonctions formant les surfaces des parties du 
dessin, ainsi que le fond du tissu sur lequel le dessin est ap- 
pliqué. L’on rencontre ce résultat dans deux genres d’ar- 
mures, les armures fourrées et les armures doubles alter- 
nées, ainsi que tous les effets brochés,, qui ne sont que des 
armurées fourrées sur une grande surface. La partie du fa- 
çonné (221 à 223} consiste dans les points que nous avons dé- 
signés sous le nom de transposition dans le déplacement et 
superposition des doubles tissus (Dg. 269 à 273). Pour l’u- 
sage et l’application que nous allons en faire, ces mêmes 
points ne peuvent conserver cette dénomination, à raison de 
la double fonction qu’ils remplissent, car, non-seulement ils 
servent à la transposition des couches de chaîne, mais, de 
plus, c’est à l’aide de ces mêmes points que l’on fait la su- 
perposition des divers lats d’un môme coup de dessin. Comme 
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cet effet est entièrement diËFérent du premier, nous nomme- 
rons ces points façonné-constant; et lorsque quelques-uns 
de ces points façonné-coustanl ne viendront qu’accidentelle- 
ment, nous leur donnerons le nom de façonné-changeant, 
parce qu’ils tiennent du liage et du façonné. Les points de 
liage conservent le nom liage pour jonctions simples, et bi, 
iri, ou per lorsqu’ils seront double, triple ou quadruple. 

Liage façonné, distinction. 

233. Les flgures 278,279, 280, présentent un cordon satiné 
à effet de trame, doublé par une fourrure trame. Dans cette 
armure (fig. 278), nous avons à considérer deux choses, le 
liage du tissu et le façonné. Ce qui distingue ces deux parties 
Tune do l’autre, ce sont leurs manières d'être. Relativement 
au liage et an façonné, c’est-à-dire à la forme et aux divers 
croisements, la ligure 280 est le liage ^ de la figure 278 ; il 
sert à l’accrochage de toutes les cordes et de tous les coups 
de l’armure, sans déterminer aucune forme relativement au 
façonné. La figure 279 est le façonné à jonctions constantes 
de forme distincte du liage accrochant la totalité des cordes, 
mais seulement la moitié des coups, les autres étant la four- 
rure. Ces jonctions constantes du façonné ne sont pas dans 
une position fixe et invariable, car il est indifférent pour le 
résultat de l^armure, que ces mêmes jonctions soient posées 
sur les coups impairs ou sur les coups pairs, en transposant les 
coups de fourrure et de façonné, le résultat restant le même. 
On ne peut faire impunément la même transposition sur les 
bi-liages qui ont une position fixe et invariable quand même, 
car du déplacement du liage résulte celui du façonné. Pour 
le raccord de ce dernier avec le premier, le liage sert do 
nervure et d’accrochage à la fourrure au moyen de la bi- 
jOiictiona, dont celle du premier coup appartient à la ner- 
vure, et celle du second à la fourrure. En supprimant ce der- 
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nier, on aurait encore la nerrure, mais la fourrure disparaîtra, 
n'ayant pas d’accrochage (11g. 281). La fourrure étant dispa- 
rue, le façonné existerait encore sans qu'il eût à subir aucun 
retranchement, ce qui le distingue encore du liage. Ainsi 
l'on voit que sous quelque forme que l’on considère une ar- 
mure, il y a toujours deux parties distinctes, n’ayant aucune 
analogie et dont les fonctions sont entièrement disparates. 

Il y a toutefois une circonstance qui est commune aux deux 
effets dané^beaucoup de cas, c’est que chaque partie peut 
contribuer aux effets produits sur chaque face du tissu, tout 
en conservant son indépendance particulière. 

Façonné, fourrure mixte. 

234. Dans le paragraphe précédent, la foun’ure et le fa- 
çonné occupaient chacun ua coup alternatif; mais il anive 
très-souvent que chaque coup remplit le but mixte des deux 
effets, ainsi que le liage ; toutefois, dans ce cas , une partie 
des jonctions constantes change de position et l’effet est 
produit par tous les coups. Ainsi, les ligures 282, 283, 284 
sont loe mêmes que celles (flg. 278, 279, 280], la seule diffé- 
rence est que dans celles (flg. 282, 283), le façonné est éla- 
gué sur tous les coups qui servent de fourrure et de façonné. 

Le résultat ne sera pas exactement le même relativement à 
la forme de la fourrure, mais il sera le même pour le fa- 
çonné; les bi-liages ne sont plus considérés ' comme divisi- 
bles en deux parties, comme dans le paragraphe 233, puis- 
que, si l’on supprimait une jonction du bi-liage en place do 
supprimer la fourrure, on décomposerait la nervure qui serait 
formée sur la moitié des coups par les jonctions constantes 
et non par le liage. Il y a donc nécessité de conserver le liage 
intact, tout en opérant un changement sur le façonné. 


Tissus. Tome 1. 
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Façonné, fourrure mixte, emploi. — Effet de contraste 

produit. 

235'. Le changemeot opéré sur le façonné a été fait datis 
^deux intentions. La première de faire entrer la fourrilre 
dans l’effet du façonné^ soit comme fourrure ou volume de 
‘fil, soit comme couleur, et la deuxième de dlversilier la fonUe 
du façonné, au moyen de l’effet de la fourrure. Ces deux 
moyens peuvent se combiner pour varier la forme du fk- 
çonné dans toutes les combinaisons possibles dans ce geuro. 
Mais il faut observer que l’effet de relief et de creux sera 
beaucoup moins important et produira un effet secondaire 
dans ce dernier cas, surtout si les couleurs sont diversifiées; 
car l’effet des ' couleurs produit uM contraste, ayant plus 
d’action sur lé rayon visuel, que Celui produit par le fàçontté 
''de l’armure. C’est un accident proprè à la mati€re, que la 
'couleur domine la forme, on voit d’abord l'objet, ensuite on 
détermine la forme. 

Façonné, fourrure, application. 

236. L'application que nous venons dé faire' de cette anar 
lÿse, s’applique dans tous ses détails à toute espèce d’armûre 
composée de fourrure, soit én long, soit en diagonale. Soit en 
travers, quelle que soit la direction. Les principes sont tou- 
jours établis sur les mêmes bases et les mêmes préceptes. 

^ Les 'figures 200 à 234, ainsi que celles (fig. 135 à 156), sont 
toutes comprises dans les mêmes analogies d’analyse, ainsi 
' que celles (fig. 68 à 114), eu égard à' la forme, et Süîvant 
les variantes que peuvent produire diverses permutations et 
combinaisons de ces armures. 
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Diversité de tissus^ liage complet, changeant. 

t . 

237. Les principes d’analyse développés ci-dessus sont ap- 
plicables aux armures doubles et triples^ comme aux armures 
composées fourrées, avec un attribut particulier applic^le 
aux armures analogues aux figures 200 à 234. Cet attribut 
consiste à déterminer d’une manière positive et invariable la 
position des jonctions constantes relative à chaque espèce de 
combinaison. Dans les paragraphes 221 à 223, les points de 
jonction de transposition des couches de cordes noires des 
armures nous servent actuellement de façonné-constant (232) 
pour l'alternance des armures fourrées et doublées; les* 
quelles alternances reposent sur cette base, qui est acciden* 
tellenaent augmentée des jonctions changeantes, ainsi dénom- 
mées à cause de leur emploi supplén^entaire, régulier ou 
alternatif, remplissant les fonctions do complément de liage, 
lorsque celui-ci ne peut exister en entier dans la forme du 
façonné-constant. Cette circonstance se rencontre très-souvent 
dans l’emploi des armures avec fourrure, dont les effets sont 
combinés par contraste de tissu et de couleur. Ce qui oblige 
de ranger ce liage dans l’ordre du façonné, c’est que le fond 
du liage est complet et que cette portion supplémentaire fait 
partie du façonné, où il est juxta-posé et où U contribue à ta 
formation; de plus, n’étant pas constant, mais accidentel, il 
ne peut être rangé dans l’ordre du liage, qui ne peut subiç 
aucune exception sans apporter de défectuosité dans l’effet à. 
produire. 

Positions diverses du façonné^ permutation. 

238. Les figures 285 à 295 sont des armures fourrées en 
chaîne ou double tissu, corde blanche et noire, coup simple. 
Le travail de chaque corde est (221 à 223) distinct, au moyeu 
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des points de jonction constants (237). Le liage (fig. 288) est 
posé sur deux cordes en bi-jonctiones^ ces deux cordes étant 
considérées comme n’en formant qu’une, puisque la diffé- 
rence de leur travail (fig. 286) est produite par les jonctionas 
façonné'Constant, appliquées et juxta-posées aux bi-jonc- 
tiones du liage sur les cordes impaires, ce qui constitue la 
figure 285, contenant les deux précédentes, dont l’une est 
le liage et l’autre le façonné^constant. La figure 287 est la 
môme que celle 286, à la différence.que cette dernière contient 
les jonctionas façonné-constant sur la corde impaire, et que 
l’autre contient ce môme façonné sur les cordes paires. Si 
l’on eût pris cette figure pour former l’armure (fig. 285), 
on l’aurait obtenue (fig. 291) analogue et remplissant le même 
but de transposition, mais non de couleur de cordes, puisque 
l’ordre se trouve alterné. Il est une différence dans le résultat 
de la position des jonctions façonnées, qui produit un chan- 
gement dans l’unité des parties de jonction (192). Cette dif- 
férence provient de la position respective des bi-jonctiones de 
liage entre elles, la première est au bas de la carte (fig. 288), 
la suivante à droite se trouve sur le quatrième degré, trois 
degrés plus hauts que la première la suivante sur la gau- 
che, qui est la dernière à droite, est sur le sixième degré, cinq 
degrés plus hauts que la première, puisque les jonctionas de 
façonné que nous ajoutons sur la première corde sont de six 
degrés, elles surmontent la jonction de gauche d’un degré 
en se juxta-posant à cette dernière, et ainsi des autres. Mais 
si nous posons les jonctionas façonnées sur la deuxième corde 
de la première bi-jonctione, elle se juxta-posera auprès de 
la deuxième bi-jonctione et la surmontéra de trois degrés. 
Dans le premier cas, le façonné surmonte le liage d’un degré, 
et dans le second, il le surmonte de trois (fig. 288, 291), ré- 
sultat de position respective des jonctions du liage. Lorsque 
(217) l’on ne veut pas obtenir les points de jonctions de liage 
des deux cordes noire et blanche jùxta-posées, il faut dispo- 
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ser les jonctiooas de façonné constant dans un autre ordre 
tel que flg. 292, qui Joint avec le liage précédent, donnerait 
la figure 293, où les jonctionas des deux cordes noire et blan- 
.che sont partagées par deux coups qui (217) permettent à 
chaque corde de se poser plus facilement dans sa position 
directe. Ce même raisonnement nous démontre également 
^21 7) que la combinaison des jonctionas de façonné (fig. 290) 
ajoutée à notre liage nous donnera le résultat de la flg. 289 
qui divise les cordes (217) par deux, posées en contredit 
et produisant un résultat diftérent sous le point de vue ‘de la 
force du tissu (217). Si en posant nos jonctionas façonnées sur 
-les cordes paires, nous voulons avoir un résultat de juxta-po- 
sition exactement semblable à celui de la figure 285, nous 
J emploierons les jonctions de la figure 294, qui, ajoutée à 
, notre liage, nous donnera la figure 295, exacte en tous points 
à la figure 285, avec cette différence que l’ordre du raccord 
. est renversé ; la simple jonctiona, au lieu d’être au-dessus de 
-la tri-jonctione, est dessous. Lorsque l’armure à composer 
■ n’a pas de sens détermiué de position, on peut renverser 
.simplement cette armure; mais quand l’on est obligé, sur le 
, môme dessin, d’employer les deux effets alternativement, on 
ne peut renverser l’armure, il faut prendre chaque base de 
, façonné et l’appliquer à chaque partie de ce façonné. Les 
. diverses manières dont nous avons traité le présent para- 
_ graphe, démontrent d’une façon bien évidente que la môme 
armure peut être combinée d’un grand nombre de manières 
en donnant des résultats très-variés, qui ne diffèrent pour 
. le principe que de la différence des pejmutations employées 
..dans la composition. 

Permutations. 

239. Les permutations que comprennent les armures, sui- 
vent la marche analogue à celles des permutations qu’on peut 
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produire^ je suppose, avec les lettres de Talphabet. Mais ces 
armures étant plus nombreuses et plus variées que ces lettres, 
lès combinaisons sont aussi plus multipliées qu'avec celles-ci 
et presque en nombre indéfini. Ce n'est donc qu'à l’aide de 
données raisonnées et en suivant des principes théoriques, 
que la pratique de la fabrication a pu déduire des faits con» 
tinuellement répétés sous diverses formes et dont les résul- 
tats^ identiques ont permis d’établir les lois fondamentales 
qui régissent la marche de la composition des tissus, ainsi 
que leur appbeation dans la fabrique. La plus grande partie 
des praticiens n’ayant pas les connaissances nécessaires pour 
■' comprendre le développement prodigieux que présentent les 
permutations, nous ne pouvons en donner ici qu’un aperçu 
très-abrégé, renvoyant pour cette partie aux traités de ma- 
thématique, les amateurs qui désireraient acquérir à ce sujet 
des connaissances plus étendues. La figure 296 est une per- 
mutation sur quatre cordes et quatre coups, du sergé trois 
le quatre, lequel nous donne huit permutations, entièrement 
distinctes pour les positions de ce sergé ; mais si nous re- 
tournons ce même sergé en chevron-satin quatre pas, nous 
aurons seize nouvelles permutations, ce qui nous donne 
vingt-quatre positions diverses pour la même armure. Si 
nous mettons le chevron trois et un, nous aurons deux com- 
binaisons de direction opposée, donnant chacune seize com- 
binaisons qui, ajoutées aux vingt-quatre que nous avons déjà, 
nous feront cinquante-six. Renversons l’ordre blanc en noir, 
nous aurons le môme nombre noir qui, étant ajouté au pré- 
cédent, forme cent douze permutations, sans aucune répéti- 
tion, car le renversement n’est pas une anomalie, et nous 
, allons le démontrer. Si nous employons les armures seules, 
sans être juxta-posées à une autre armure, nous n’aurions 
que trois combinaisons, le sergé suivi à droite ou à gauche, 
le satin de quatre et le chevron de trois et un, direction 
droite ou gauche; mais, si nous juxta-posons nos combinai- 


Digilized by Googl 



PSRUDTÀTIONS. 


115 


sons à une autre armure, soit sur le long ou le travers, chaque 
genre nous donnera quatre positions où nous pourrons juxta- 
poser notre armure sur l’autre, ce qui nous fera douze posi- 
. tions pour nos trois effets. Si nous renversons l’ordre de la 
couleur, nous en aurons vingt-quatre, puisque nous devons 
prendre telle ou telle position pour notre raccord avec l’ar- 
mure sur laquelle nous juxta-posons, suivant le résultat que 
nous vouions obtenir; mais si nous voulons juxta-poser nos 
trois genres, sur le long et sur le travers ou en diagonale, 
chaque permutation nous est nécessaire, vu que la permuta- 
tion ne s’accorde pas et que teile autre s’accorde bien, alors 
nos cent douze permutations nous serviront, et comme l’ar- 
mure à laquelle nous la joignons est dans le même cas que 
celle-ci, nous sommes obligés de bien nous rendre, compte 
du choix que nous devons faire avant que de nous Qxer; 
car, dans le nombre des permutations que nous avons, il y 
en a dont nous ne pouvons faire l’application. Dans ce ré- 
sumé, nous ne comptons pas les combinaisons du mélange 
des cordes noires et blanches, ce qui nous donnerait beau- 
coup plus de permutations, surtout si elles étaient à répéti- 
tion. Seulement sur seize cordes et sur seize coups, une année 
de travail de dix heures par jour ne suffirait pas pour éta- 
blir les cartes des permutations que produiraient les trois 
combinaisons ci-dessus. Le petit nombre d'explications dé- 
monstratives que nous avons données suffisent pour qu’on 
puisse se faire eu aperçu, fine idée de l’étendue de la combi- 
naison des permutations que peuvent produire les armures. 
Aussi faut-il une grande perspicacité lors de la composition 
et du raccord des armures, avec toutes les autres circonstances 
accessoires, pour arriver à obtenir un résultat convenable. 
Nous ne pouvons entrer dans d’autres développements, car 
pour une armure telle que (fig. 75 ou 123), il faudrait abor- 
der des détails trop étendus pour le cadre de cet ouvrage. 
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Alternation du façonné. 

240. Les armures doubles suivent le même principe d’ana- 
lyse que les armures doublées ; la différence de l’une avec 
l’autre est que les jonclionas façonnées ne sont posées que 
sur les cordes des dernières, au lieu que sur les premières on 
pose les jonctions façonnées sur les cordes et sur les coups 
(221 à 223). Les Ogures 269 è 273, double armure^ 270, 
toile blanche; flg. 271, toile noire; fig.272, réunion des deux 
toiles formant le liage de la double armure; ûg. 273, réii- 
nissant le liage et le façouné-constant, les cordes b et les 
coups m pour la toile de dessus, les cordes a et coups n pour 
celles de dessous; mais si l’on veut changer cet ordre de po- 
sition, à l’aide du déplacement du façonné constant, on sup- 
prime ce façonné et on le pose (Gg. 297) sur les jonctions 
des cordes a et coups tn, ce qui change la position des toiles 
en les alternant. 11 faut observer que le point de façonné 
a deux positions distinctes, et lorsqu’il est posé sur l’une il 
est supprimé sur l’autre, ne pouvant être sur les deux si- 

■ multanément : la première (Gg. 298 et 299) sur les cordes 6, 
coups n, et la deuxième (Gg. 300 et 301) sur les cordes a, 

- coups m, répondant à la ûgure 297, qui est la même que la 
Ggure 273, lesquelles ne diffèrent entre elles que par l’aiter- 
nance du façonné-constant. 

Alternance sur cordes ou sur cov/ps. 

241. La même analyse a lieu pour les triples et quadruples 
toiles; il est à observer qu’il y a toujours autant de couches de 
cordes et de coups qu'il y a de toiles distinctes l’une de l’autre. 
Lorsque l’on a des toiles de diverses natures superposées, le 

- même ordre d’alternance a lieu, en suivant les modiGcations 
que nécessite la diversité de chaque toile, ce qui obGge à faire 
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remploi du façonné-constant et du façonné-ehangeant. Il ar- 
rive flréqucmment que l'alternance n’a lieu (*225) que dans 
une direction^ long ou travers (flg. 302 à 306), les cordes ne se 
trouvent pas alternées, mais seulement les coups; ces mêmes 
cordes (225) sont alternativement blanches et noires. I^e liage 
suit une marche particulière, en rapport avec le façonné, et 
le façonné suit également une marche analogue à sa forme 
et à celle du liage. La figure 302 est le liage de l’armure; 
celle 303 est le façonné de la figure 305, donnant sur les qua- 
tre coups de bas les cordes impaires noires, et les quatre 
coups de haut les cordes paires noires, en laissant constam- 
,ment les coups impairs blancs et les coups pairs noirs. La 
figure 304 est le façonné-constant de la figure 306, ayant 
toujours le liage ci-dessus et conservant le môme ordre de 
place aux cordes blanches et noires, mais changeant la posi- 
tion des coups, en les faisant passer du blanc au noir, et du 
noir au blanc, ce qui a lieu à l’aide des deux positions al- 
ternatives que subit le placement du façonné-constant, indi- 
qué par les figures 303 et 304, qui ne sont que la môme figure 
montrant séparément la position du façonné sur les mômes 
cordes et les mômes coups. 

Diverses permutations alternées. 

242. Les figures 307 à 311 indiquent la môme combinai- 
son d’armure que (241), dont le résultat est identique, mais 
où les permutations (239) donnent des positions diverses. La 
figure 307 est le liage qui nous sert pour les deux permuta- 
tions dont nous nous occupons actuellement. La figure 308 
est le façonné-constant des cordes impaires noires, coups 
. pairs blancs pour les quatre coups de bas, et cordes im- 
paires blanches, coups* pairs blancs, pour les quatre coups 
de haut. La figure 309 est le façonné constant produisant le 
changement des coups blancs en coups noirs, tout en con- 
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servact aux cordes le même ordre que ci-dessus. La figure 310 
est le façonné constant de la même combinaisou se joignent 
au liage de la figure 307, mais où la permutation de ses 
jonctions occupe on autre ordre de placement que celle 
fig. 308, et produisant sur Tannure le même ordre pour le. 
olassement des cordes et des coups, qui seront pour les quatre 
coups de bas, cordes impaires noires, coups pairs bjancs^. 
et pour les quatre coups de haut, les cordes impaires blanr 
^ ohes et coups pairs blancs. La figure, 311 est le façonné- 
constant produisant le changement des coups blancs en coups 
noirs, en suivant le même principe que la figure 309, relati- 
vement à l'ordre des cordes. . 

Même liage façonné, permuté. 

243. Les figures 312 à 316 contiennent une permutation 

analogue à 242, mais dont le résultat est diférent, vu que 
ceile-ci donne une nervure au moyen du contredit et que les 
permutations du paragraphe 242 ne produisent pas de ner- 
vure, n’ayant pas de contredit dans le résultat de leur per- 
mutation. Le liage (fig. 312) est pareil à celui de la figure 307^ 
la diCTérence obtenue ne provient que de la position respective 
du Ihçonné-constant, indiqué par les figures 313 et 314, qui 
donne, par la diversité de sa permutation, les positions indi- 
quées par ces dernières figures, dont la juxta-position avec 
ce même liage produit le résultat de la figure 315, avec le 
façonné (fig. 313) et celui de la figure 316, qui est le résul- 
tat du façonné de la figure 314. i 

Liage et façonné, permuté, application. 

^ . - 

244. Les. figures 317 à 321, dont le liage et le façonné ont 
subi la permutation de position, démontrent que cette per- 
mutation est de rigueur lorsqu'il s'agit (239) de juxta-poser 
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T 1 D 6 armure à une autre par une circonstaoce quelconque. 
Si Ton veut que les coups alternés soient tous réguliers de 
quatre coups par effet, on ne peut conserver la position 
qu^ils ont dans le paragraphe (243) 7 on est obligé de leur 
'donner celle ci-dessus qui est identiquement la même, sauf 
'la transposition des deux coups de bas que Ton a mis sur le 
haut, ce qui cause ia permutation du liage et du façonné. 
'U est une inflnilé d’auti'es formes de position de liage et de 
façonné, relatives à cette armure, que nous engageons à cher- 
' cher, ainsi que toutes antres combinaisons, en variant les per- 
mutations de chaque combinaison que l'on voudra étudier, 
pour se familiariser avec cette partie de l'analyse qui com- 
prend une grande variété d’applications dans la mise en 
‘ carte, la lecture des dessins et le piquage^ ainsi que dans le 
montage des équipages, sous quelques formes qu'ils soient, 
surtout dans le lattage des Ois de diverses grosseurs et cou- 
' leurs,' dont on ne peut en placer un seul sans que les di- 
verses positions qu'il occupe ne se trouvent renfermées dans 
les bases de l’analyse. 

Quatre cas d’alternance. 

• * * ' » , 

245. 11 y a quatre cas particuliers dans la transformation 
' que subissent les armures dans l’alternance de leurs effets ; 
ces quatre cas se rencontrent particulièrement dans les ar- 
• mures doubles et triples, et dans les armures doublées. Le 
premier de ces cas est un effet d’alternance permanent sur 
le long plus alterné travers; le second, cette même alter- 
nance long plus alterné long; le troisième, l'alternance tra- 
vers plus alterné travers ; et le quatrième, l’alternance tra- 
'vers plus alterné long, (les quatre alternances différentes 
de la même armure donnent des combinaisons différentes 
pour chaque cas, et chaque combinaison, scs permutations 
propres à chacune de ces combinaisons. Dans les paragra- 
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phes 240 à 244, nous avons démontré deux combinaisons 
avec diverses permutations du troisième cas; nous allons 
donner une démonstration du premier. Les figures 322 à 
327 sont les liages, les façonnés et les armures de ce pre> 
mier cas : l’alternance des effets se produit sur le long et 
en contredit, et on alterne les effets sur le travers. Dans ce 
cas, le façonné et le liage changent de position, suivant que 
l’on veut telle ou telle des deux armures de résultat. Il 
n’y a qu’un seul liage occupant deux positions différentes 
sur les mêmes cordes; la ligure 322 est le liage que Ton 
combine avec les façonnés (Gg. 324 et 325) pour produire 
l'armure (Gg. 326) , et la Ggure 323 est le liage employé 
avec les façonnés (Gg. 324 et 325) pour produire l'armure 
(Gg. 327) dont les coups sont alternés, tout en gardant la 
position respective des cordes. Il est bon d’observer que les 
cordes sont alternées, sur le long, par quatre cordes à gau- 
che et à droite pour juxta-poser le façonné avec le liage. Le 
façonné (Gg. 324) étant ajouté soit au liage (Gg. 322 ou 323) 
produit les quatre cordes de gauche des Ggures 326 et 327, 
et le façonné (Gg. 325) étant ajouté au liage (Gg. 322 ou 323) 
produit les quatre cordes du côté droit de ces mêmes ar- 
mures (Gg. 326 et 327) ; ce qui fait que le liage et le façonné 
emt une analogie complète, chose que l’on ne rencontre pas 
dans le troisième cas. Pour obtenir les deux autres cas, on 
renverse les questions, plus les modiGcations qu’elles en- 
traînent à leur suite, et qu'il s’agit d’observer, si l’on veut ob- 
tenir leurs résultats, mais dont nous ne pouvons pas donner 
tous les exemples que réclamerait cette partie. 

Façonné-constant , changeant. . 

246. Nous allons uous occuper maintenant de l’analyse 
du façonné-constant, avec supplément du façonné-changeant. 
Les Ggures 328 à 338 sont deux toiles diverses, l’une taffetas 


Digilized by Google 



FAÇOîCNÉ-COÎfSTiHT, CHANGEANT. 121 

et Tautre Casimir; elles n'ont pas d’accrochage; la Ogure 3^ 
est le liage, la figure .329 est le façonné-changeant qui s'a- 
joute au façonné-coDStant (fig. 331) pour produire l'armure 
(fig. 333) contenant la toile, Casimir noir dessus et la toile 
taffetas blanche dessous. Pour l’alternative des couleurs, le 
même liage va nous servir avec la figure 330, façonné chan- 
geant qui , étant ajoutée à la figure 332 , produira la fi- 
gure 334 contenant la toile Casimir blanche dessus et la toile 
• .taffetas noir dessous. Si en outre de l’alternance des cou- 
Jcurs, on voulait obtenir l’alternance des toiles, au lieu de 
.prendre les figures 330, 332, 334 dans le sens où elles sont, 
il faudrait prendre les figures 335, 332 qui , étant ajoutées 
au liage ci-dessus, produiront la figure 336, dont les effets 
.de couleur et de tissu sont alternés. Ainsi, pour obtenir l’al- 
.temance du tissu, abstraction faite de la couleur, on con- 
. serve le liage et le façonné-constant, tout le changement se 
.fait sur le façonné-changeant contenant seul l’alternance 
..des tissus, Si on voulait obtenir l’alternance du tissu et 
conserver la même couleur, conune les coups ne change- 
. raient pas, il faudrait conserver la première position du fh- 
-.çonné-constant (fig, 331) ,et opérer le changement sur le 
façonné-changeant (fig. 337) , qui donnerait le résultat ci- 
dessus (fig. 338). Ce façonné-changeant est produit par la 
différence du croisé des deux tissus simples, qui n’ont que la 
moitié de leur liage posé sur la pareille commune jonction ; 
l’autre moitié de ce liage ne pouvant se poser, puisqu’il tombe 
.sur des places différentes. Le même résultat se présente 
. donc quand l’on vient à former le double tissu , le liage de 
la commune jonction se pose primitivement, et le liage isolé 
-de chaque armure n’est posé que suivant le cas où on fait 
ressortir tel ou tel effet. Comme ce liage isolé ne peut se 
' poser régulièrement, il prend donc la forme de façonné, de 
là son nom de façonné-changeant sous lequel il est désigné, 
ne pouvant donner le nom de liage à une partie qui n’est 
Tissus. Tome 1. U 
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qu'un liage apparent. C'est bien réellement un liage lorsque 
chaque tissu est partagé, mais lorsqu'ils sont réunis, c’est 
une nouvelle armure dont la composition diffère des deux 
primitives , ayant son liage positif, ainsi que son façonné 
modifié suivant telle ou telle forme. 

Façonné changeant, troisième cas. — Principe d'analyse 

du liage. — Façonné-constant, façonné-changeant. 

« 

247. Voici un deuxième exemple du façonné-changeant. 
Les figures 339 à 345 sont relatives à cette armure répon- 
dant au troisième cas du paragraphe 245. La figure 339 est 
le liage J la figure 340, le façonné-changeant; la figure 342, 
le façonné-constant, et la figure 344, l’armure résultante à 
double corps alterné (241), le liage de la figure 339 ajouté au 
(fig. 341) façonné-changeant et à la figure 343, le façonné-con- 
itant donne la résultante (fig. 345) dont les effets travers 
sont alternés'par deux coups successifs. Les exemples qu'on 
pourrait produire sont infinis, puisque chaque permutation 
produit une analyse particulière qui lui est applicable. 11 nous 
reste maintenant à démontrer par quel moyen on parvient à 
distinguer le liage du façonné, et le façonné-constant du fa- 
çonné-changeant. Il y a deux cas, le premier avant la con- 
struction de l’armure, et le second après la construction. Dans 
le premier, on prend les deux armures simples (fig. 270, 
271), on pose les points dans l’ordre de chaque armure sur les 
jonctions de leurs cordes et coups respectifs (tig. 272). Ces 
liages primitifs produiront (dans le cas prescrit) le liage de 
la nouvelle armure; ensuite les points de transposition 
(fig. 299 et '301) seront le façonné-constant qui, étant ajouté 
à la figure 272, produira les résultantes (fig. 273 et 297). Dans 
le cas où l’une ou les deux armures primitives seraient com- 
posées, il faudrait faire une division d’un côté, poser toutes 
les jonctions ayant une commune jonction, qui seront le liage 
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de la nouvelle armure^ et que l’on posera comme ci-dessus, 
en suivant l’ordre relatif à chaque armure primitive; ensuite, 
poser les points isolés n’ayant pas de commune jonction de 
chaque armure en deux parties, qui seront le façonné chan- 
geant complétant l’effet d’armure de chaque tissu simple, 
et pour le façonné constant, les points de transposition ci- 
dessus mentionnés. Il est des circonstances où il est très-dif- 
ficile de voir avant la construction quels sont les points de 
façonné changeant, et il vaut mieux les chercher après la con- 
struction, où on les trouve sans aucune diOiculté, et voici de 
quelle manière : Soient les deux figures 333 et 334, il faudra 
examiner sur ces deux armures quels sont les points ayant 
une commune jonction, en poser tous les points, ce qui nous 
donnera la figure 328 pour le liage, qui est la partie de liage 
de commune jonction des armures primitives. Prenant en- 
suite sur les armures d’analyse les points de transposition de 
chaque armure, nous aurons ceux (fig. 331 et 332) qui sont 
le façonné-constant, et les points restants sur les armures 
(Qg. 333 et 334) seront les façonnés-changeants de chaque 
effet. En opérant de cette manière, on obtient le résultat de 
toute analyse possible sans exception. Nous terminerons l’ana- 
lyse pour les triples et quadruples effets, lorsque nous aurons 
décrit le lattage et le translalLige, parce qu’elle demande 
des développements qu’il sera plus facile d'appliquer à l'a- 
nalyse. 

LATTAGE DES FILS ET EFFETS DES TORS. 

Lattage des fils. 

248. Le lattage est le résultat de la combinaison de di- 
verses couleurs ou grosseurs de fils, ainsi que des diverses 
espèces (130) combinées (112) les unes avec les autres (ûg. 345). 
Les fils a sont des fils fins, et ceux 6, de gros fils, lattés deux 
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fins et un gros; ils sont posés dans la même couche^ mais il 
peut arriver dans le lattage que les eflets soient coihbülés 
couche par couche ou par deux couches prises ensemble bu 
séparément. Il peut se faire aussi que la même espèce dë 
fils fasse partie de deux couches diverses subissant un lat-^ 
tage dans chaque couche. Il y a des lattages pris dans lè 
sèns de la chaîne , d’autres dans le sens de la trame il' ed 
est aussi de pris dans le sens de la chaîne et de la trame si- 
multanément. 

Variété de fils lattés. — Beux sortes par espèce. — 
Application, résultats. 

249. La grande variété de fils qui existe dans chaque es- 
pèce {voir le tableau synoptique des fils) oblige de les clas- 
ser par espèces d’après leur volume, leur torsion et leur com- 
position, ainsi que le genre de leur emploi que l’on désigne par 
le mot de lattage, qui subit diverses variations, soit en chaîne, 
soit en trame, ou les deux simultanément , soit eu formant 
de doubles étoffes, soit sous forme de fourrures brochées où 
espolinées, ce qui nous oblige à faire usage de diverses déno- 
minations relativement à la manière d’être des fils ou à.leur 
placement relatif, ou à la main-d’œuvre qu’ils subissent. Dans 
chaque espece de fil , il existe deux genres distincts , ayant 
deux effets très-tranchés , ejui sont dus à la direction du 
tors qu’ils ont subi : on distingue les tors, en tors droit et 
tors gauche, le résultat de l’un de leurs effets est de se 
combiner de deux manières avec les armures sur lesquelle^ 
on les applique, en produisant avec la même armure deux 
résultats diamétralement opposés, résultats qui sont dus au 
raccord du tors avec la direction de la nervure de l’armure, 
ou de ce que ce même tors est opposé à la direction de 
cette nervure. La figure 347, dont les fils tors gauche sont 
appliqués sur une nervure direction oblique gauche, eàt 
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daos la même direction que le tors du fd ; dans cette posi- 
tion le résultat sera dÜTércnt de celui obtenu dans la figure 
348^ où la nervure est dans la direction opposée à celle du 
tors du fil. La ditTérence dans les deux cas est très-marquée 
et ou ne peut s’y méprendre ; le flotté du fil occupe un plus 
graind espace sur la figure 347 que sur celle 348 : dans ce 
dernier cas, la nervure sera plus prononcée que dans le 
premier, puisque le flotté du cordon couvre moins. La cause 
de cette différence est occasionnée par les courbes que dé- 
termine le croisement des fils dans la transposition qu’ils 
subissent. Le fi), après le croisement, est divisé (fig. 349) en 
deux parties distinctes : la partie droite et la partie ondu- 
lée maniuée par les traits. La torsion que subit la matière 
' textile pour en former un fil, fait prendre une position for- 
cée à chaque filament. Le fil étant toujours tendu droit, 
comme figure 351, ne peut dévier en aucun sens; mais 
quand le croisement est opéré et que le fil ondule , tel que 
dans la figure 349, l’élasticité des filaments est augmentée 
par le ressort que la torsion fait éprouver au fil ; il ne con- 
serve plus une direction droite sur chaque face du tissu; 
chaque flotté incline en sens opposé au tors du fil, qui tend 
à se détordre aux dépens de la partie ondulée, qui est obli- 
gée de céder à raison de son peu d’étendue et de sa posi- 
tion inclinée; elle est contrainte de se tordre par le double 
effort qu’elle supporte de la part du flotté des deux faces du 
tissu, ce qui fait que le fil prend la position de la figure 350, 
vu sur les deux faces du tissu, le flotté de chaque face in- 
■ clinant dans la direction opposée à celle du tors du fil lui 
fait occuper une surface réellement plus grande que s’il ne 
s’inclinait pas un peu ; de là la différence dans le résultat. 
Dans la figure 347, la nervure étant dans la direction du 
tors, l’extrémité de chaque flotté se trouve juxta-posée à la 
nervure du côté où il opère son effet de dètors; cette ner- 
vure est en creux, ce qui facilite encore l’évasement du fil. 
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et l’aide à s'éloigner un peu du 61 qui lui est contigu de l’autre 
‘ côté. Dans la figure 348 , la nervure est dans la direction 
opposée au tors du fil^ qui produit son effet du côté du fil 
qui lui est contigu ; ce fil se plaçant très-près du fil sui- 
vant, forme, par sa réunion serrée avec ce dernier, un 'cort* 
'don très-rond et ayant l'apparence d’un seul ül très-torsj 
effet qui est dû au rapprochement suivi de tous les flottés 
les uns avec les autres. La Ogure 352 est en satin cinq pas 
sur le tors, c’est-à-dire dont le détors ne forme pas cordon, 
et la figure 353 est la môme armure sur le tors. ' 

% < 

Effet des tors, divers tons. 

250. Le deuxième effet que produit la torsion des fils, est 
de réfléchir les rayons de la lumière sous des angles différents, 
ce qui donne un ton de couleurs différent pour chaque po- 
sition sous laquelle il est vu. La différence de tons produit 
le même résultat. Si on latte par bande des fils de tors op- 
posés, chaque bande paraîtra d’un ton particulier, quoique les 
fils soient de matières de la même couleur. U est un angle 
visuel sous lequel les deux tors de fils auront le même ton, 
c’est lorsque la lumière leur arrive directement droite et pa- 
rallèle à la longueur des fils. Dans toute autre position, il y 
aura toujours différence de ton, qui sera portée au naàximum 
lorsque la longueur des fils formera un angle droit avec le 
rayon lumineux, et que le rayon visuel sera perpendiculaire 
^ aux directions ci-dessus. Quelle que soit la matière employée, 
le même effet se produit toujours, à moins que le tissu ne 
soit velouté ou une étoffe à jour, ce qui s'oppose à ce qup 
l’effet SC produise. 


Effet de lumière. 

251. Dans la superposition des couches de fils, on remar- 
, que également le changement de ton de la matière, quel que 
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soit Tangle sous lequel on voit l'étoffe, ainsi que celui sous 
lequel les rayons lumineux tombent sur l'étoffe. L'effet est 
produit par la différence de direction de chaque couche de 
’fils. Dans la figure 1, la partie Â produira un effet de couleur 
"différent de la partie 6, où la direction différente des fils 
'détermine seule ce résultat. C’est cette cause qui produit le 
miroitage que présentent les damassés et qui contribue ù leur 
'brillant. 

•> . 1 

Lattage, tissu simple, nomenclature. — Premier degré. 

t * 

252. Il y a trois genres distincts de lattage : le premier est 
sur tissu uni, soit en chaîne, soit en trame, et ne contient 
qu'un seul genre de fil, soit en chaîne ou en trame, ce que 
' l'on désigne par tissus ou armures à un iat, ou simple corps; 
mais lorsqu'il y a lattage, soit en chaîne, soit en trame, on les 
désigne par double corps ou premier degré. Lorsqu'on latte, 
soit par la chaîne, soit par la trame (ce que nous désignerons 
par laito, diverses grosseurs, et latton, diverses couleurs; 
lorsque la grosseur et la couleur seront combinées, nous nous 
servirons du mot lattona, ces trois dénominations étant pour 
' la chaîne, tandis que pour la trame, nous remplacerons les 
trois mots ci-dessus par ceux de lattu, lattun et lattune), 
il faut considérer séparément le travail de chaque partie du 
lattage, soit comme grosseur ou couleur, et aussi comme vo- 
lume, car il arrive très-souvent qu'un gros fil équivaut à deux 
ou trois fils fins de l'autre partie. L’on considère chaque cou- 
leur ou grosseur comme formant une couche particulière, 
quelquefois deux grosseurs ou couleurs comme une seule, re- 
lativement à une ou plusieurs antres couches, alors le lattage 
n'est plus au premier degré, mais est composé d'un ou de 
plusieurs lattages secondaires du deuxième ou troisième degré. 
Le lattage simple, premier degré; est celui (fig. 346) dont 
les cordes a sont une couche de fils, et les cordes b l'autre 


Digitized by Google 



LATTAGE DES FILS. 


128 

couche, que l*on peut considérer sous deux points de rue : le 
premier comme différence de grosseur, et sons le deuxième 
comme différence de grosseur et de couleur. Relativement au 
volume, le gros ül peut être considéré comme égal à deux 
fils fins, soit comme surface, soit comme force. Nous consi- 
dérons ce latto comme tissu simple, soit uni, soit figuré, ap- 
pliqué sur l'armure (Qg. 32)^ pour un mille-raies, deux pe- 
tites cétes et une grosse, unie ou bicolore. On peut l’appliquer 
sur une armure analogue à la figure 230, dont le gros fil 
cordes blanches et fils fins cordes noires. Les figures 356 
et 357 peuvent être considérées comme tissu simple, latté par 
couleur et grosseur dans un autre ordre que ci-dessus. On 
peut également appliquer le même raisonnement pour le sens 
de la trame en renversant l'ordre du lattage, ainsi que des 
proportions et réductions. 

Lattage, tissu double. 

253. Les figures 356 et 357 vont être prises pour double 
tissu chaine, appelé double corps, applicable à deux couches 
de fils chaîne et une couche trame (fig. 227 et 228), dont 
l’une des couches du latto forme les cordes blanches et l'autre 
couche les cordes noires, ce qui comprend deux corps à un 
lat de trame ; chaque latto fait un travail particulier (221) qui 
oblige, dans la composition, d'appliquer une armure parti- 
culière à chaque latto, quel qu’en soit le nombre, chaque 
latto formant un effet particulier. Les effets peuvent former 
effet des deux côtés du tissu, dont l’un forme le latto blanc 
et l'autre le latto noir. Ces lattos peuvent aussi produire leur 
effet du même côté du tissu, soit comme couleur, soit comme 
différence d’effet. La figure 356 forme lattage de contraste do 
couleur, et la figure 357 fait lattage do couleur et grosseur, 
ou simplement de grosseur. 
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Lattage double, deuxième degré. 

254. Les figures 358 et 359 sont des doubles lattages, soit 
par la couleur, soit par la grosseur des fils. Le latto est dou- 
J>le dans le sens des fils unis et des fils retors; le fil uni forme 
Te premier latto, le deuxièmà est composé de tous les fils re- 
tors ensemble, lesquels forment lattage entre eux au deuxième 
degré, puisqu'ils sont lattés en second Heu les uns avec les 
antres, soit comme coulenr, soit comme grosseur, ce qui 
ftiit que la positiqn des fils entre eux est différente du lattage 
Àu premier degré, où lus fils sont disposés un et un réguliè- 
rement (ou tout autre ordre) en deux couches. Dans le der- 
nier cas, une des deux couches subit un nouveau lattage in- 
dépendant du premier, qui constitue le deuxième degré. Il 
arrive souvent que chaque latto subit un lattage particulier, 
ce qui fait le moins quatre espèces de fils. 

'' 

Lattage triple, troisième degré. 

255. Le lattage triple est celui (fig. 360) où on emploie 
trois genres de fils formant trois lats disposés régulièrement 

. nn et un, dont un latto fil uni, le deuxième fil retors, le troi- 
sième retors jaspé, désigné sous le nom de trois corps, qui 
peut être régulier ou irrégulier, mais dont chaque latto est 
d'un seul genre de fil ; mais lorsqu'un ou plusieurs lattos 
portent plusieurs espèces de fil, tel que (fig. 361), dont les fils 
a forment un latto, les fils b, c forment l'autre, ce qui eon^ 
stltue le premier degré, les fils b et c constituant un nouveau 
ladtage entre eux, qui forme le deuxième degré; chaque 
latto de ce deuxième degré contient un lattage particulier, 
formant le troisième degré qui est généralement le dernier 
terme du lattage, car il est rare que l’on parvienne au qua- 
trième qui entraînerait au moins huit espèces de fils (fig. 362), 
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et qui pourrait monter jusqu’à vingt-quatre ou trente-deux, 
suivant le genre de lattage employé. La figure ci-dessus prise 
par deux lattos chaque degré, le premier degré marqué 1 
donne deux lats, le deuxième degré donne quatre lats, le 
troisième degré en donne Imit, et le quatrième seize. Si le, 
lattage était appliqué sur un triple lattage, le nombre des 
lats s’élèverait à vingt-sept làts au troisième degré, en sui- 
vant la même gradation, ce qui ne pourrait donner nn bon 
résultat, vu que par leur grande diversité, les efiets se détrui- 
raient l'un par l’autre. Nous ne sommes entrés dans ces détails 
que pour démontrer les divers degrés que permettent les 
lattages et les combinaisons que l’on peut eu retirer dans leur 
emploi. 


Lattage changeant^ chaîne, trame. . 

256. Les applications des lattages se font en chaîne comme 
en trame. Les principes de l'un s’appliquent à l’autre de la 
même manière et en suivant les pareilles modifications, les 
résultats sont identiques en tout point, relativement à leurs 
positions respectives. Lorsque, dans l’un comme dans l’au- 
tre cas, il y a un ou plusieurs lats, qui subissent le lattage 
au premier degré par partie d’une certaine étendue, et que 
le même genre de fil ou la même couleur ne se répète pas 
sur le même raccord de dessin, on le nomme lattage chan- 
geant. Ainsi, le dessin est sur deux' cents cordes ou coups, 
dont trente rouges, vingt roses, cinquante orangé, vingt 
jaunes, soixante violettes et vingt lilas, ou lorsque le lattage 
ne se trouve que par partie supplémentaire, tel que trente 
roses, vingt de fond, dix blanches, trente de fond, trente 
Jaunes, trente de fond, dix bleu clair, quarante de fond. 


Digilized by Google 



LATTAGE APPLIO?^* 


131 


Laitage appliqué; démonstration. 

257. Le troisième genre de lattage est celui que Ton ap-' 
pUque sur de grandes surfaces et sous les noms de broché 
et espoliné; et qui reçoit diverses modiflcations, suivant 1« 
genre de tissu sur lequel on l'applique^ et que nous déve> 
lopperons lors de l’application des dessins sur les tissus. Dans 
ce paragraphe, nous expliquerons l’application des armures 
au lattage sans nous occuper du dessin. Le but du lattage 
étant de produire sur un tissu des effets variés, soit par con- 
traste de couleur, soit par contraste de genre de fil, il faut 
que lorsqu’un genre parait, que l’autre passe de l’autre côté 
du tissu pour disparaître, ce qui est le résultat de la transpo- 
sition des couches (221 à 225) ; mais comme la trausposition 
ne se fait que sur une certaine partie 4e la même corde ou 
coup alternativement, il faut que la partie qui n’a pas subi 
de transposition se superpose librement, soit en laissant flot- 
ter cette partie, ou en l’accrochant à la surface du tissu au 
moyen d’un liage, de manière (jue cette même partie soit 
considérée comme nulle dans le lattage des fils, pour laisser 
le champ libre à la partie de fil latté faisant suite à la pre- 
naière partie du premier lattu. La figure 354 donne la posi- 
tion d’un lattage trame de quatre effets sur un corps uni 
chaîne ; la figure reproduit quatre coups lattés diversement 
combinés. A, B, G, D ; le premier lattun est un fil pri-gros- 
mouliné uni; le deuxième, trois fils simples réunis en groft- 
fil triple; le troisième, en tri-gros-fîl mouliné uni; le qua- 
trième, pri -gros-fil simple uni. Le même ordre de lattage est 
suivi dans chaque partie ou coups dé dessin, qui sont par- 
tagés par les lignes noires. Les parties visibles de chaque 
lattun indiquent la partie qui est à l’endroit du tissu, et 
comme la partie invisible qui reste de l’autre côté du tissu 
ne doit pas figurer dans le façonné, ni dans la composition 
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du tissu façonné^ elle reste flottée à L'euvers^^ soit pour être 
coupée eu accrochée. Ce sont les parües visibles des lattuns 
suivants qui doivent compléter la longueur, de )a ligue for- 
mant le coup de dessin paraissant à l’endroit, la figure 355 
est figurée exactement teUe que la figure 354; les coups de 
dessin D de chaque figure indiquent la môme posi- 

tion de chaque espèce de fil pour le même coup du des»a^ 
avec cette différence que dans la figure 354, chaque lattun 
est posé successivement l’un après l’autre dans son ordre ua,- 
4urcl, et que, dans la figure 355, il est posé dans l’ordre 
qu’il occupe d’après l’esquisse et les contours du dessin, ep 
formant un seul coup sur une même ligne droite; çe qui 
>nous donne un résultat analogue à un seul fil, dont chaqpie 
partie serait d’un effet particulier, soit dans le sens de la 
chaîne, soit dans celui de la trame (256). 


Volume des lats. 

' J 258. Dans le paragraphe ci-dessus, nous n’avons considéré 
.que le lattage des fils, sans nous préoccuper du liage que 
.subit chaque lattun, ce qui nous donnait un flotté de lalon- 
’gueur de chaque partie, flotté qui ne doit pas exister, vu que 
de façonné ne formerait pas de. tissu ou serait imparfait si les 
.fils étaient trop longs. Mais en accrochant ce flotté an moyen 
. d’une corde de distance en distance, cette même partie du 
-lattun sera liée et formera corps avec le tissu, ou formera 
. elle-même le tissu à l’aide de son croisement avec les cordes, 
-tel que la figure 355, en formant un sergé de trois le quatre. 
Pour l’envers du tissu, il y a une autre considération relati- 
:vementau volume des lattuns :,nous nous servons de quatre 
; lattuns par coup de dessin ; sur les quatre, il n’y en a qu’un 
.de visible à l’endroit, puisque, quand l’un parait, les autres 
disparaissent. A l’envers, il y a trois lattuns qui forment un 
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TOlnme triple de celui de rendroit^ mais qui ne peuvent pas 
Couvrir une surikce plus grande que celui qui est seul à l'en- 
droit. Quand on découpe ceux-ci^ ou quand on les laisse flot- 
tec^ la difllculté est levée; mais quand on les accroche et 
qu’ils doivent former fourrure ou corps de tissu, il faut que 
la même corde lie chaque lattun (114), pour que les trois 
parties puissent se superposer de manière qu’ils prennent en 
épaisseur l’espace qu'ils ne peuvent occuper en hauteur, 
parce que s'il s’élargissait trop, le coup simple de l’endroit 
ne couvrirait pas assez et laisserait des intervalles vides entre 
chaque coup de dessin qui laisserait voir la couche de fil ou 
de tissu qui ne doit être considérée que comme liage du 
tissu, et ne doit pas être vue. 

I 

Divers liages sur le même lattage. 

^9. L’application des principes ci-dessus pour le lattage et 
l’aecrochage des lats s’applique aux armures suivant le genre 
■‘de tissu que l’on veut obtenir. Dans la figure 355, nous avons 
pris un sergé trois lié le quatre, en laissant flotter le Ihçonné 
de trois cordes et liant la quatrième ; si l’on voulait obtenir 
un satin sur une étoffe ordinaire, le flotté serait de quatre 
lié le cinq ; mais le tissu étant plus serré, pour obtenir un 
flotté satin de la môme longueur, il faudra un satin de huit, 
dix, douze, quatorze ou seize, suivant la matière et la pro- 
portion et réduction du tissu. Dans ces divers cas, l’ordre 
du liage serait différent, mais l'ordre du lattage ne serait pas 
dérangé et suivrait le même ordre, quel que soit le liage 
appliqué. 


Application de Varmure au lattage. 

260. Nous alioDs appliquer l'armure (flg. 363) à l’accro- 
chage du lattage envers et endroit, pour deux lats dont le 

Tissus. Tome 1. 12 
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liage sera le m6me pour les deux côtés. D'après les règles 
développées (241 à 247)^ les deux armures résultant du liage 
et du façonné (Og. 367, 368) nous serviront pour le transpo- 
sement des lattages. L’armure de base (6g. 363) doit subir 
une transformation pour servir à lier les deux lats de l’ar- 
mure. Les jonctions sont simples et ne contiennent qu’uu 
degré. Comme nous avons deux lats, il faut au moins deux 
degrés, ce que nous obtiendrons en formant des bi-jonc- 
tionnas, et transformera la base en 6g. 364, qui sera con- 
forme (114 et 258) au liage. Pour deux lats, dont Ton 
(ûg. 365) servira de fond et l’autre (Cg. 366) de façonné, les 
deux façonnés constants ci-dessus sont les points de trans- 
position (241 à 247) servant à former le dessin, en posant 
pour toutes les parties du fond le façonné constant (Gg. 365), 
et pour le foconné, la Ggure 366. Prenons pour exemple la 
Ggurc 369, que nous ' supposerons une esquisse fkçonnée 
transposée sur du papier quadrillé, pour pouvoir compter les 
cordes et les coups, elle sera transformée en armure trans- 
lattée (fig. 370), contenant deux lattuns par coup de dessin, 
dans lequel chaque jonction simple de l’esquisse est trans- 
portée sur la carte (241 à 247). 

Fond et façonné lattés. 

261. Dans le paragraphe ci-dessus, nous avons Ikit entrer 
les deux lattuns dans la constitution du tissu, mais il est 
beaucoup de cas où les lats du façonné sont indépendants da 
tissu de fond ; alors le lattage est au premier degré. Lorsque 
le lattage est (252) d’une même espèce, ne différant que de 
grosseur ou de couleur, les coups du fond ne comptent pas 
pour les lats, parce qu’ils passent indépendants sur toute la 
surface du tissu, ce que ne fait pas le façonné. La ûgure 371 
est un fond sur lequel on applique un façonné (6g. 372) à 
quatre couleurs, ce qui nous donnera un coup de fond et 
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quatre latluus par coup de dessin (Qg. 373), et deux coups de 
fond, quatre lattuns par coup de dessin (fig. 374), composés 
l’un et l’autre sur l’esquisse (Qg. 372), dont chaque jonction 
simple nous formera une découpure de la carte, contenant 
quarante découpures, vingt coups de fond et quatre-vingts 
lats, et la deuxième, quarante coups de fond, quatre-vingts 
lats. Les coups de fond sont pris sur l’armure (Qg. 371) et es* 
pacés de quatre coups de distance, servant à porter les lattuns 
de chaque coup de dessin de la flgure 372. Les liages de fond 
sont reliés entre eux par les cordes servant au liage des lat- 
tuns du façonné, lesquels sont juxta-posés les uns aux au- 
tres. Les per-Jonctionas sont les mêmes pour le liage façonné 
envers et endroit; mais il est des circonstances où ces liages 
difTèrent entre eux, c’est lorsque, d’un côté, ils produisent 
un effet, et que, de l’autre côté, on se sert de ce broché pour 
former une fourrure et pour obtenir des effets de creux ou 
de relief au moyen des flottés que donnent les lattuns à l’en- 
vei^. Le nombre de coups de fond que l’on met entre les lata 
de chaque coup de dessin, varie suivant la réduction du fond 
et le volume des fils façonnés à brocher, suivant que l’on veut 
plus ou moins couvrir le fond avec le façonné, ce qui fait 
deux parties distinctes dü fond et du broché, sous quelque 
foime que soit l’application, tel que 257 et suivantes. La 
figure 374 ne porte que les dix premières découpures. 
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PH1H01PE8 GÉNÉRAUX. 

Considérations. 

262. La composilioD des esquisses repose sur rapplication 
de deux genres de principes entièrement distincts Tun do 
l'autre^ dont les diverses parties^ combinées ensemble, nous 
procurent, sur le papier, Timage, réalisable en tissus, de 
toutes les formes que nos idées peuvent produire. Pour par- 
venir à la composition d'esquisses réelles, il faut diviser le 
travail en deux parties : la première comprend toutes les di- 
verses portions du dessin, jusque dans ses plus petits détaU.S| 
pour pouvoir parvenir à imiter ou composer les diverses par^ 
ties que l’on veut exécuter; pour cette première application 
nous ne pouvons que renvoyer au dessin artistique, en ne 
réservant que l'application du résultat à la fabrication. jUi 
deuxième partie comprend l’exécution de l'esquisse, c'estr^ 
dire la possibilité de reproduire sur le tissu les effets expri-^ 
més sur l'esquisse, en se conformant à toutes les exigences 
que comportent le nombre infini d'espèces de tissus, quels 
qu'ils soient ; aussi, cette deuxième partie est-elle beaucoup 
plus compliquée que la première, par la grande variété d'ap- 
plications dont elle est susceptible, par les formes ainsi que 
par les divers moyens d'application, augmentés de milliers 
d'exceptions que l'on rencontre à chaque instant, exceptions 
qui sont produites soit par les matières employées, soit par 
la nature de ces mêmes matières, ou par la forme et la po- 
sition que doit occuper la matière dans le tissu, ainsi que par 
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les divers moyens de manipulation que nécessite la fabri- 
cation^ et enGn par la qualité et le degré de finesse que 
comporte le tissu. 


Ordre de composition. 

263. La première pensée du compositeur doit se porter sur 
la grandeur et la forme de la surface que doit occuper le des* 
sin à exécuter^ ensuite sur la nature des fils textils et de leur 
volume, ainsi que de leur nombre, puis des divers modes 
d’exécution en croisement et de main-d’œuvre. La deuxième 
pensée doit être donnée au genre de sujet approprié au 
genre d’étoffe, en suivant, pour les formes et les contours, 
les diverses modifications qu’exigent les raccords et les diverses 
parties de l’esquisse. En dernier lieu, il reste à s’occuper des • 
diverses formes que permettent les divers modes d’exécu- 
tion, en suivant, autant qu’il est possible, les formes natu- 
relles relatives à chaque partie, quelque détaillées qu’elles 
soient. 


Ordre de composition, sujets et accessoires. 

264. Les principaux sujets doivent être posés à leurs pla- 
ces respectives et couvrir des surfaces analogues pour la forme 
et la grandeur; ensuite on posera les parties accessoires ou 
d’accompagnement, et, en dernier lieu, le détail de toutes les 
parties formant le sujet, en terminant par le détail de toutes 
les parties accessoires. ' La raison pour procéder dans cet 
ordre, est basée sur un principe facile à concevoir. Le sujet 
principal doit attirer le rayon visuel au préjudice des acces- 
soires qui ne sont que du second ordre. 11 est certain que sL 
le sujet principal est dans une fausse position, quoi que l’on 
fasse, en posant les accessoires, le dessin sera toujours dé- 
fectueux, puisque l’on veut dissimuler un défaut au moyen 
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de parties moins voyantes que le sujet; on ne peut faire lac- 
torder un sujet sur un accessoire, c’est ce dernier qu’il ÜEiqt 
raccorder sur le premier. Dans le cas où le sujet est bien 
placé, si l’un des accessoires n’est pas à sa place, par une cause 
quelconque, étant moins voyant, il ne dérange pas l’ensemble 
du dessin, il ne contribue qu’à la défectuosité des formes, 
,que l'on peut toujours rétablir à leur juste position, lorsque 
. toutes les parties du dessin sont proportionnelles entre elles> 

. et à celle.de la grandeur totale de toutes les parties. Dans 
, le cas contraire, le dessin reste inexécutable, vu que dans l’ap- 
. plication on ne pourra reproduire toutes les portions du des- 
sin, ayant plus de parties à constituer que de parties consti- 
tuantes. 

Position, partie dominante. 

265. Dans la composition des dessins, il est une chose 
dont il faut bien tenir compte, si l’on veut obtenir de bons 
résultats, c’est la position respective des sujets principaux 
ou primitifs. S’ils sont mal posés, le dessin est mauyais, 
sans aucun remède, pour deux raisons : la première , c’est 
que le dessin sera trop chargé dans des parties et pas assez 
dans les autres. Pour obvier à cet inconvénient, si on veut 
ajouter quelque partie pour couvrir les vides, la sujet de- 
viendra trop grand et trop lourd, ou l’ensemble ne sera pas 
contrebalancé dans la partie opposée, et l’harmonie de l’effet 
sera rompue. La deuxième raison, c’est que les sujets dans la 
, partie du dessin surchargée formeront masse soit en long, 
soit en travers ou en carré , ce qui , dans le premier cas , 
fera rayonner soit en long, soit en large, tandis que dans le 
dernier le rayonnage se fera sur le long et le travers simul- 
tanément. On aura, dans ce cas, une forme en Ecossais très- 
désagréable en place d’un dessin régulier. Quels que soient les 
accessoires que l’on ajoute, le défaut sera visible, et à force 
de vouloir dissimuler, ces accessoires étant trop chaigés 
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TiendroDt contrebalaDcer les' effets des sujets primitifs^ ce 
qui rendra le dessin monotone^ sans effet et n’ayant aucune 
partie saillante. Si les accessoires (que, dsms ce cas, en.terme 
d’atelier, on nomme bouche-trou) apparaissent plus voyants 
que les sujets, ils deviendront sujets de mauvais goût, et le 
dessin sera entièrement différent de ce que l’on se propo- 
sait; ce ne sera plus le même dessin. 

Proportions y quantité. 

266. Les principes posés (204 à 260) pour le raccord , et 
le calcul des armures s’appliquent entièrement à la composi- 
tion et au calcul des esquisses relativement à la proportion 
et à la quantité des parties composant la surface du des- 
sin. La figure 382 est une branche de fleur contenue sur 
la surface A; si nous voulons que la fleur A soit plus grande 
qu’elle n’est, nous serons obligés, pour l’agrandir, qu’elle 
occupe plus d’espace , ce qui ne pourra avoir lieu sans em- 
piéter sur les accessoires et en resserrant ou en diminuant 
leur surface, ce qui dérangera les proportions de grandeur. 
Si nous voulons conserver les proportions et les positions 
respectives, il faut donc étendre sur les parties B et C pour 
agrandir le motif principal. Hais dans les confections ci-des- 
sus, nous empiéterons sur l’espace réservé pour le fond; 
dans ce cas le dessin sera trop chargé et n’aura pas assez 
d’air, et l’ensemble sera lourd. Si nous supprimons des ac- 
cessoires, le nombre pourra en être trop limité, et on ne 
pourra donner une forme agréable à l’ensemble des parties 
restantes, soit par leur juxta-posilion entre elles , soit avec 
le sujet principal, défaut provenant du manque d’espace ou 
de la forme de cet espace, ainsi que de celle des accessoires 
à poser ; ce qui oblige à tenir compte de la proportion de 
chaque partie et de la quantité de ces mêmes parties pour 
une surface donnée. 
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Direction^ inclinaison. 

267. 11 est (leux effets distincts à considérer dans la com- 
position. Le premier est la direction des sujets et de l’en- 
semble de l’esquisse, soit en ligne droite, oblique, travers, 
soit eii ligne brisée, suivant que le dessin doit avoir ou non 
du rapport avec Tapplication à laquelle l’étoffe est destinée, 
soit suivant le genre de positions respectives de chaque par- 
tie de l'esquisse. Tel sujet demande à être droit, tel autre 
à être incliné dans telle ou telle direction, relativement à 
tel autre qui est lui-même dans telle ou telle direction, ou 
quelquefois sans aucun ordre régulier, et n’ayant parfois 
son raccord qu’après un certain nombre de répétitions con- 
tenues dans l’unité de surface de l’esquisse. Le deuxième 
effet est l’inclinaison plus ou moins prononcée que doit su- 
bir le motif dans la direction indiquée pour chaque partie. 
Souvent la beauté du dessin est le résultat plus ou moins 
bien combiné de la direction et de l’inclinaison. 

Détail cxécvAahle, proportion. 

268. Dans la composition de l’esquisse, il est un principe 
duquel on ne doit jamais s’écarter, quel que soit le genre 
que l^on traite , c’est celui de la proportion d’exécution. D 
faut que les parties du détail du dessin soient en rapport 
avec la quantité -de surface que peuvent couvrir une corde 
et un coup, un jour ou un réseau, une moquette, une maitfe, 
un point ou un coup de broché. Si la proportion entre les 
moyens d’exécution (qui sont toujours de rigueur) et la com- 
position no sont pas en rapport, la plus belle esquisse devient 
détestable et ne produit rien de bon, soit par des positions 
que le tissu ne permet pas, soit par des surfaces plus petites 
que celle que le tissu peut produire, ou qui demande un plus 
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grand nombre de GU que Ton ne peut en disposer sur une 
largeur donnée. 

* Couleur confuse. 

269. Il arrive souvent que dans les esquUses traitées à 
plusieurs couleurs dans certaines positions, les couleurs sont 
si rapprochées et posées l’une sur l'autre, que l'exécution ne 
peut avoir lieu pour deux causes : la première, c'est que dans 
certains tissus la grosseur des QU s’oppose à ce qu'on puisse 
superposer la quantité nécessaire pour produire l'effet, parce 
que Fespace en surface que fait occuper l'ondulé du croise- 
ment empêche le rapprochement, et qu'il n'y a pas juxta- 
position directe, mais enchevêtrement de toutes jles parties 
réunies, qui, en outre, viennent se couvrir mutuellement (114) 
et les unes et les autres. La deuxième provient de la trop 
grande quantité de couleurs mélangées dans une même unité 
de surface, jointe aux considérations ci-dessus, ainsi qu'aux 
mélanges des Qlaments de la matière, au reOet que jettent 
les diverses couleurs mélangées, eu égard à leurs diverses in- 
clinaisons. Au lieu de voir une forme nette , bien acciden- 
tée, on a une masse confuse, d'une couleur tirant sur le gris 
plus ou moins terne. 

Valeur des fUs, découpure. 

270. 11 y a trois espèces de combinaisons dont on se sert 
pour la composition des tissus, quel que soit le genre auquel 
ils appai ticnnent, et dont on fait l’application suivamt le genr,e 
ou quelquefois suivant le dessin. 

1<> Chaque G1 seul forme une découpure ; 

Plusieurs Gis isolés forment une découpure; 

3<* Un seul fil forme plusieurs découpures. Dans un grand 
nombre de tissus, tels que ceux de la première classe, pre- 
mière et deuxième section, chaque fil forme une découpure 
du dessin. Dans d’autres, tels que ceux de la deuxième classe. 
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il faut plusieurs fils pour former une découpure, et, dans 
d’autres circonstances, pour les tissus de deuxième classe, 
troisième section, le même fil travaille dans un plus ou moins 
grand nombre de découpures, et souvent uu seul fil repré- 
sente sur le dessin plusieurs découpures. Nous donnerons les 
développements que comporte ce sujet en traitant de la mise 
en carte. - * 

Proportion non gardée. 

271. La figure 381 est un motif très-détaillé, ayant un 
grand nombre de découpures sur la largeur. Supposons arbi- 
trairement que, pourrexécution,il faut trois cents découpu- 
res pour l’obtenir telle qu'elle ; or, il se trouve que nous ne 
pouvons disposer que de deux cents. Nous sommes dans 
l’impessibililé de pouvoir la faire exactement, puisque nous 
ne pouvons pas disposer d’un fil chaque découpure. Nous 
serons donc obligés de supprimer un tiers du détail, tout en 
lui conservant la forme des contours primitifs; mais, au lieu 
d’avoir les détails indiqués, nous aurons des détails plus 
grands et d’un mauvais effet et ne reproduisant pas le sujet 
de l’esquisse. Si, au lieu de trois cents découpures, nous 
eu avons quatre cents, nous en aurons plus que l’esquisse né 
le comporte. 11 y aura cent découpures qui auront deux^fiU 
par découpure et qui ne seront plus dans la proportion ; ce 
qui détruira la proportion d’un tiers dos découpures, et le 
dessin se trouvera déformé, mais pas aussi désagréablement 
que dans le premier cas. Ces deux circonstances sont le 
résultat d’une composition qui n’est pas en proportion de 
l’exécution. Il en est de même si l’on avait à produire la par- 
tie A marquée d’un trait. Si nous avons trois ou quatre cor- 
des de moins que le nombre des découpures que couvre cette 
Wgeur, nous ne pourrons pas la rendre telle qu’elle est, soit 
que nous supprimions du détail, soit que l’on diminue la 
largeur. Si nous avons le nombre de cordes qu'il faut, mais 
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que ces mêmes cordes couvrent une plus grande largeur que 
le dessin, il s’agrandira et perdra de sa beauté. Le même rai- 
sonnement s’applique pour les coups qui exigent autant de 
proportions gardées que les cordes. 

Plusieurs répétitions de sujets. 

272. Dans la composition des esquisses, il y a deux genres 
de raccords en dehors de toutes directions et inclinaisons. Les 
unes portent plusieurs répétitions du dessin sur la largeur et 
sur la hauteur de l’étoffe, tels que les articles pour pantalons, 
gilets, robes, etc. D’autres ne contiennent qu’uu seul dessin 
embrassant toute la superGcie de l’objet, tels que tapis, dra- 
peries, rideaux, châles, écharpes, considérés dans leur ensem- 
ble, et non dans leurs détails. 

Diverses positions des sujets. 

273. Dans les esquisses dont les motifs sont répétés, il y a 
diverses positions des sujets que l’on peut considérer comme 
bases (fig. 450). Le sujet Â, lorsqu’il est constamment dans 
la même position en ligne droite, soit droite oblique ou tra- 
vers, SC nomme sujet suivi. Lorsqu’il est retourné, comme B, 
on le désigne sous le nom de sujet à retour, et lorsqu’il est 
espacé et retourné, comme G, on le désigne par les mots dn 
sujet contresemplé ; dans la position D, on l’appelle sujet 
suivi renversé-, dans la position E, contresemplé renversé; 
dans celle F, sujet suivi sauté, et, dans celle G, sujet contre- 
semplé sauté. Dans ces diverses positions ne sont pas com- 
prises la direction et l’inclinaison de chaque sujet compre- 
nant le paragraphe 267, et dont les positions, autres que celles 
suivies, exigent deux sujets par esquisse ; lorsque l’on veut 
un autre ordre de position, il faut en augmenter le nombre; 
Plus cette quantité augmente, plus il faut de grandeur à l’es- 
quisse. 
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Raccords divers. 

274. Lorsque l’esquisse doit servir pour rubans, bordurô, 
crêpes, dentelles, agréments, le raccord ne suit plus le même 
ordre que ci-dessus (204 à 210 et262 à 268),qui exige un rac- 
cord parfait entre le haut et le bas et entre les deux 'Côtés 
(fig. 377 à 379); dans ce cas, le raccord se divise en <lenx par- 
ties, celui de la hauteur et celui de la largeur, qui sont entiè- 
rement différents (fig. 380) ; le dernier veut un raccoiH termi- 
nant le sujet et le dessin d’une manière franche et agréable, 
en formant une suite régulière et non interrompue, ne lais- 
sant pas de doute que le dessin est terminé, ce qtii, dans le 
cas opposé, ferait, en terme d’atelier, danser ou en l'air. Le 
raccord, sur la longueur, se traite de la même manière que 
dans les paragraphes ci-dessus, en suivant les formea et les 
contours des étoffes auxquelles les dessins sont destinés, tels 

•que dans les figures 376, 377, 383, 384, 385, 386,387,388, 
389, 392,- 393, 394. 

Raccord de fond et de liordure,' motifs entiers. 

275. Lorsque sur des étoffes d’une grande surface on ftiit 
entrer un fond et une ou deux bordures, tels que rideaux, 

'tapisseries, châles à fond semé, pantalons â bandes et à 
forme, robes à volant, gilets, etc., les raccords sont plus mul- 
tipliés et divisés en trois parties : 1<> on divise la surface de 
' l’esquisse en deux parties, l’une pour la bordure et l’autre 
'pour le fond; 2<> on fait le raccord du fond pour ses différentes 
^parties; 3<* on fait le raccord de la bordure de manière qu’un 
côté de cette bordure s’accorde avec le fond et l'autre côté 
• forme le bord de l’étoffe. Il est nécessaire de faire'observer 
' (fig. 375, 376) que le raccord avec la bordure a une grande 
inOuence sur la beauté du résultat, et qu’il n’est pas indîffé- 
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rent de prendre tel ou tel genre de composition pour l’une et 
l’autre partie^ et surtout d’adopter des proportions bien gar- 
dées entre la position des motifs de fond et ceux de bordure. 
U faut que pour la hauteur du dessin de la bordure d’un rac- 
cord à l’autre ; il y ait un nombre exact de raccords de motifs 
de fondj ou, faute de ce soin, les raccords de bordure et du 
fond ne seraient pas les mêmes sur toute la hauteur de l’é- 
toffe, et il arriverait que des parties se heurteraient en se 
jnxta-posant, et, dans d'autres places, formeraient des jours 
d’une grandeur démesurée. 11 y a deux manières différentes 
de raccorder les motifs de fond avec la bordure, la première, 
celle qui est la pAs usitée, consiste en ce que tous les motifs 
du fond (fig. 375), côté B, soient en entier, tels que fig. 378, 
et que la bordure se termine de manière à former jine suite 
continue avec le fond. Il ne faudrait pas poser (fig. 375, 376) 
les parties B et D l’une auprès de l’autre, mais B et G, qui 
formeraient, par leur juxta-po^ition, un raccord dont chaque 
partie pourrait être considérée comme fond ou comme bor- 
dure ; ce qui ne pourrait avoir lieu si on juxta-posait ensem- 
ble ^ et D. 

i 

Raccord pris sur la bordure. 

276. Comme généralement le raccord de la bordure est 
plus grand que celui du fond, que ce dernier se répète une 
ou deux fois sur la hauteur du premier, il faut procéder 
comme ci-dessus pour juxta-poser les raccords, et lorsque 
par la forme ou par la juxtà-positiou il se trouve que le motif 
du fond et celui de la bordure sont juxta-posës, il faut les 
raccorder ensemble, pour qu’ils ne formeqt qu’un seul motif 
ou que le raccord soit fait de manière h ne pas former de 
.contraste d’effet. Comme on ne peut raccorder les motifs 
sans faire un changement, soit dans la position des formes 
ou même sans changer quelques-unes des formes, il faut 
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opérer cette transformation sur la partie de la bordcrre, st* 
tendu que le dessin^ sur cette partie^ est«eul^ sans répétition^ 
et qu’il ne présente pas de difileulté. il n’en est pas de même 
^our le fond, qui est à répétition, car si -on touchait à une 
.partie du motif pour le raccorder avec la bordure, tous -les 
.motifs subiraient cette transformation, lorsque le dessin est 
produit par des moyens mécaniques insuffisants pour don- 
ner chaque motif isolément, sans répétition. 

Motif de fond coupé. 

f 

277. La deuxième manière de raccorderles motifs du fond 
à la bordure (mais qui est beaucoup moins usitée que la pre- 
mière, parce qu’il faut pour cela des comportions appropriées] 
consiste h diviser le motif de fond à raocorder en deux par- 
ties égales, dont une partie à gauche et l’autre à droite du 
tond, et à raccorder la bordqre avec cette moitié du metd' 
de fond en formant une composition mixte de fond, se ter- 
minant eu bordure sur cette même partie. 

Raccoi'd en carré ou châle. 

278. Les raccords des tapis, châles, écharpes, cacbe-nes, 
pointes, dentelles, rideaux à stqets, couvre-pieds, manteaux 
à forme, en peluche, en bonneterie et en tulle guipure, sui- 
vent, chacun en particulier, des modes différents dans la 
juxta-posilion de leurs raccords, suivant les genres et les 
formes auxquels on consacre la composition, ainsi que le 
genre de composition que l’on applique à telles espèces de 
tissu. Quoique chaque espèce de composition nécessite des 
moyens particuliers, il y a un si grand rapport de l’une à l'au- 
tre, qu’il est possible de se servir des mômes principes, em- 
brassant tout l’ensemble, avec les variantes que comporte la 
diversité des combinaisons. L’on peut toujours, quelle que 
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soit la forme extérieure de l’objeVà traiter, le considérer sous 
trois aspects déduits d’une même base, qui sont : le premier, 
la forme d’un carré parfait; le deuxième, le carré long, et 
le troisième, la forme moitié du carré parfait, pris sur Kane 
des deux diagonales, l’angle droit Â (lig. 377) devenant peub- 
ètre plus ou moins aigu ou obtus, suivant la forme de l’objet. 
MaiK dans le résultat des raccords de la composition, cette ' 
différence est nulle, ainsi que la forme plus ou moius allongée 
des deux côtés B, G de l'angle droit, relativement à la posi^ 
tion de l’hypothénuse D du même angle droit. 

Boccordr carrés^ trois partiss distinctes. 

27B. Le raccord des dessins carrés se divise (lig. 392) en 
trois parties distinctes : le fond, la bordure et le coin. Ger 
trois parties réunies forment la totalité do la surface de tout 
dessin, quel qu’il soit, et demandent, dans toute circon- 
stance, trois raccords distincts, chaque partie étant consi- 
dérée comme unité dans son ensemble : le fond raccordé 
avec la bordure, la bordure raecordée avec le coin, et le coin 
raccordé avec le fond, soit que le coin n'ait qu’un point en 
contact avec le fond, lorsqu’il n'occupe que la partie carrée 
de la jonction des deux parties de la bordure, soit que ce 
même coin occupe un certain espace pris en dehors de la 
ligne delà bordure sur la surfiice du fond, ce qui augmente 
de beaucoup son raccord avec le fond. Chaque partie de la 
surface du carré doit être traitée, pour son raccord, suivant 
sa position et suivant la forme réservée à la place qu’elle oc- 
cupe. Ghacune de ces parties peut être composée de motifis* 
uniformes et répétés, ou de motifs d’un caractère tout opposé 
dans leurs parties, formant ainsi des groupes différents entre 
eux, ce qui nécessite autant de raccords distincts qu’il y a 
de parties constituantes dans l’ensemble de chaque partie de 
fond, de bordure on de coin. 
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Raccord carré long. 

280. Les divers principes établis (262 à 279) sont appli- 
cables en tous points aux flgures 392, 393 et 377, à Texcep- ' 
tion que la forme des bordures de la figure 392 est la même 
sur la hauteur et sur la largeur, au lieu que dans les figures 
393 et 377 la bordure en long diffère de la bordure en large, 
l’une et l’autre ayant un aspect différent qui provient non- 
seulement de la forme du dessin, mais encore plus de la 
forme de la surface et de la destination de l’étoffe ; car le 
fond, qui est une rosace, s’il était composé de motifs détachés 

et répétés, par exemple, pour des rideaux brochés ou brodés, 
les deux bordures pourraient être les mêmes, quoi(|ue sur 
une surface carré long, ou sur tout autre dessin formant un 
seul sujet, tels que des tapis, des cbàles et des pointes. 

Raccord carré coupé. 

281. Les rapports popr les surfaces carrées coupées (fig. 
377) ou en triangle, se rattachent entièrement au même prin- 
cipe que celui du carré parfait, relativement à toute la partie 
comprise dans l’angle droit A, qui contient le coin, deux 
parties de bordure et une certaine partie de fond. Le rac- 
cord de l’hypothénuse, ou côté B,C, opposée à l’angle droit, ne 
se fait pas de la même manière avec les deux autres bor- 
dures, ainsi que cette dernière avec le fond. La première est 
toujours d’une composition particulière, le_ milieu D forme 
un raccord particulier avec le fond, et les extrémités de ce 
côté viennent se terminer parallèlement avec les côtés de 
l’angle droit en produisant un effet de composition qui a de 
l’analogie avec l’ensemble du dessin, mais d’une forme diffé- 
rente de toutes les autres parties, en suivant la direction 
d'un ruban double ou simple, terminé par une demi-circon- 
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férence formant rosace plus ou moins allongée. On peut? 
considérer les deax pointes de cette surface comme étant 
chacune le résultat d^ün demi-coin, joint et juxta-posé à une 
bordure, dont il fiiut transformer chaque partie en une ou 
deux compositions analogues jointes à l'intérieur de la sur- 
face, et terminées, h l’extrémité extérieure, en forme de- 
cercle ou rosace plus ou moins allongée. 

I 

Raccord sttr carré arrondi. 

282. Il est des formes de surfaces que Ton peut rapporter 
au carré, dont les coins seraient plus ou moins arrondis,., 
jusques et y compris la circonférence du cercle entier ou* 
d’un demi-cercle, dont les extrémités reposent sur le 
mètre ; tels sont les cols de broderie, dont le raccord de la 
bordure, pris sur la circonférence et le diamètre, vient se ! 
confondre à leur partie extérieure, en formant une partie 
identique avec les deux parties raccordées, ou en changeant 

la direction de la bordure circulaire, la repliant sur le dia- 
mètre et coupant à angle droit cette première partie. Lorsque,, 
par la forme d’un objet quelconque, la ligne droite se trouve 
courbée en forme de cercle, elle peut toujours être considérée 
comme ligne droite. Lorsqu’elle doit être raccordée à une, 
partie juxta-posée, et lorsqu’elle se brise en formaul un angle 
très-prononcé, cette partie se rapporte .à un coin, et dans le 
cas où cet angle est très-aigu, comme la direction des deux 
parties de la ligne approche de la direction parallèle, on les 
considère comme une pointe terminée par une extrémité 
plus ou moins arrondie, formant rosace et double bordure 
ou guirlande, telles que les parties B et C (fig. 377). 

L’unité de surface est un carré. 

283. L’unité de surface d’une esquisse est toujours un 
carré plus ou moins long, et dont les côtés sont plus ou 
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moins parallèles^ suivant la forme de l’objet ou suivant les 
directions que suivent les formes. Âinsi^ dans un carré^ deux 
cAtés opposés peuvent^ au lieu d’étre parallèles, converger 
plus ou moins vers un même point. Il en est de même pour 
les côtés de l’angle droit du demi-carré.* Lorsque sur les arêtes 
que forment les côtés du carré à leur jonction avec l’angle, 
on supprime la vive-aréte, et qu’on la remplace par une 
ligne plus ou moins courbe, on n’en considère pas moins 
la partie restante comme un carré, .puisque le résultat est 
une surface ayant quatre côtés, dont deùx ont été réunis cir- 
culairement à leur jonction et forment une nouvelle ligne 
occupant deux directions renfermant un angle plus ou moins 
droit, suivant que l’on a plus ou moins incliné les deux di- 
rections l’une sur l’autre. 

Surface circulaire, division. 

‘284. Une seule exception a lieu pour les indications du para- 
graphe ci-dessus. Sous un certain rapport, c’est la forme cir- 
culaire prise partiellement ou en totalité, et dont le raccord 
présente un cas supplémentaire à celui des parties carrées, 
raccord qui prend naissance au centre môme de la surface, 
qui est le point de centre où toutes les parties extérieures 
de la composition viennent converger, vu que cette surface 
ne contient qu’une seule direction dans son pourtour, et que 
le point de centre diverge vers toutes les parties de la cir- 
conférence, ce qui nécessite deux genres de considérations 
dans le raccord de ses diverses parties, soit que le dessin ne 
contienne qu’une seule partie de façonné, soit qu’il se divise 
en deux parties, dont une de fond au centre et une bordure 
à, la circonférence, ou bien en une rosace au centre et le fond 
à la circonférence sans bordure, ou le? trois conditions ci- 
dessus réunies «ur la môme surface circulaire. 
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Rosace, raccord. 

‘285. Le raccord des motifs de bordure et de fond dans 
les Burfaces circulaires suit le même ordre de faits que 
les surfaces carrées, ainsi que le raccord du fond avec les 
rosaces. Mais, le raccord de toutes les parties de la rosace 
présente un cas tout particulier parmi les raccords ordinai- 
res, cas occasionné par la forme de la surface et le point de 
centre où prennent naissance toutes les parties de la figure. 
Ce point divergeant vers toute la surface, permet de divises 
la circonférence en autant de parties que Ton veut obtenir 
de branches dans la rosace ; comme chaque partie va en s'é- 
largissant du centre vers la circonférence, il faut que le dessin 
suive la même progression que la surface, et que les divei-ses 
parties qui aboutissent sur les côtés de l'angle au centre 
soient en raccord exact et dans la proportion de la position 
de la surface. La partie de la circonférence de la rosace se 
raccorde avec le fond, ou avec la bordure lorsqu’il n’y a pas 
de fond, comme tout autre dessin à surface carrée, avec cette 
différence que la partie juxta-posée à la rosace occupe une 
surface plus grande que cette dernière, quoique comprise 
dans le même angle. 

Composition particulière. 

286. Nous allons maintenant traiter d'une manière géné- 
rale de la composition des esquisses appliquées aux diverses 
parties des tissus, suivant leurs genres et du traitement parti- 
culier qu’ils subissent, mais en nous renfermant dans des 
préceptes généraux et abandonnant les détails, et nous repor- 
tant autant que possible au genre de division mentionné au 
paragraphe 270, c’est-à-dire commençant par les articles où 
chaque fil forme une découpure du dessin, et rappelant les 
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préceptes établis (263 et 268), sans lesquels il n’est pas pos- 
sible de produire de dessins exécutables. Indépendamment 
des conditions ci-dessus, il est encore d’autres considérations 
auxquelles on est obligé de se soumettre forcément, tels- que 
la nature et le volume de la matière employée, ainsi que In 
mode de main-d’œuvre de ces mômes matières. Le but du 
travail est d’obtenir des tissus de diverses natures, qui néces^ 
sitent une grande quantité de moyens si différents les uns' 
des autres, qu'au premier aperçu on croirait qu’il n’existe 
aucun rapport entre eux, et néanmoins il y a une grande a«a- 
logie, et le principe de la base est bien le même lorsque le' 
rapport du croisement est identique dans l’un et dans- l’-au- 
tre cas, ce que nous dévelt^perons dans le montage des di- 
vers articles. 

esquisses APPUQUIÉES. 

Esqtiisse. pour chaqu» genre. — Mauvaise foi' 
du dessinateur. 

287. Les articles de tissus unis, de quelque nature d’ar- 
mure qu’ils soient composés, n’exigent pas de composition 
d’esquisse pour leur exécution. Il n’en est pas de môme 
lorsque sur ces mêmes aimures on veut former du façonné; 
il faut employer la composition des esquisses et les traiter 
dans le genre et suivant les conditions relatives au genre 
de tissu. En effet, une composition ne pourrait pas servir 
simultanément pour une robe brochée, une robe imprimé^ 
une robe barège, une robe tulle guipure, ou en dentelle, 
ou en bonneterie. Il faut autant d’esquisses que de genre» 
d’exécution , puisque pour obtenir le môme résultat dans 
tel genre , on n’arrive que par des moyens tout-à-féit op- 
posés que ceux à l’aide desquels on aurait fait cette appli- 
cation dans tel autre genre ; en voici une preuve palpa- 
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ble : si on ^eut le dessin d’une robe brochée à quatre cou- 
leurs, on l’obtiendra en appliquant un lattage approprié au 
dessin, pour produire l’effet et sans se préoccuper de la juxta- 
position des couleurs ; mais si l’on veut imprimer ces mêmes 
couleurs, il n’en est plus de même, il faut avoir égard aux 
diverses couleurs juxta-posées, parce que l’on ne peut obte- 
nir telle couleur juxta-posée auprès de telle autre, ou qu’il 
faut qu’une des couleurs soit appliquée avant telle autre. Si 
l’on veut obtenir le résultat au moyen du croisement du tissu, 
l’impossibilité d’arriver au but est encore plus grande, car 
les contours des formes que l’on emploiera, ainsi que leurs 
proportions, ne pourront plus s’adapter à une robe en gaze, 
barège, ou appliquée sur dentelle ; ce sont bien deux étoffes 
à jour, mais où les proportions de chaque partie constituante 
ne sont plus dans le même rapport ni dans la même direc- 
tion, et dans le cas où on en ferait l’application sur l’article 
bonneterie, le résultat serait encore plus éloigné que ci-dessus. 
Ces diverses conditions qui se présentent continuellement 
démontrent l’impossibilité de se servir d’une môme esquisse 
pour des genres différents dans leur mode de main-d’œuvre, 
et c’est souvent ce qui fait que beaucoup de fabricants qui ne 
connaissent pas su&lsamment l’application du dessin au tissu 
sont trompés dans leurs espérances, par la ruse de certains 
dessinateurs ignorants ou de mauvaise foi, qui leur présen- 
tent des esquisses traitées pour un autre genre ou dans des 
proportions qui ne peuvent être exécutées. En n’acceptant 
que des esquisses traitées plus largement et contenant des 
effets dessinés franchement et dont toutes les parties soient 
distinctement accentuées sans être surchargées de divers ac- 
cessoires qui ne donnent de la valeur qu’à l’esquisse, et que le 
tissu ne peut produire de cette manière, l’on sera certain que 
le résultat sera conforme à l’esquisse. 


Digilized by Google 



154 


ESQÜISSES APPLIQUÉES. 


Esquisse à poils tirés. 

288. 1® Les esquisses pour articles couverts ou tirés,à poifs-, 
tels que ceux de la troisième section^ première classe, deman> 
dent à être traitées largemeut, par masses compactes, avec 
des nervures bien prononcées' et pas très-rapprochées, soit 
qu'on les traite par le tissu, soit par la couleur. La raison 
de ce principe repose sur cette observation, que les divers 
filaments qui recouvrent le tissu s’opposent h ce que le rayon 
visuel parvienne jusqu’à la profondeur où les contours du 
dessin prennent naissance. Une autre cause aussi, lorsqu’il y 
a plusieurs couleurs, c’est que les divers filaments qui re>^ 
couvrent l’étoffe, en se mélangeant dans l’opération du tirage 
du poil et en se couchant sur les parties voisines de leur po- 
sition, brouillent une partie de l’eBfet, et si les détails sont trop 
mtultipliés ou que les nervures soient trop rapprochées, le 
tout forme une couleur grise, où on ne peut distinguer le 
dessin. 

2® Le même résultat se produit (269) lorsque le nombre éfe 
couleurs est au-dessus de deux à la même place, on a un gris- 
coofbs au lieu d'une couleur franche. On' peut feire des es^ 
quisses où il entre quatre et cinq couleurs, mais combinées 
deux à deux et trois à trois, lorsque les fbrmes sur lesquelles' 
on les applique sont de grandeur suffisante pour constituer 
ime partie distincte avec les parties environnantes. 

3® Lorsque l’on traite le tissu par les armures surunecon- 
leur unie, il y a diverses causes auxquelles il convient d’avoir 
égard, surtout si la couleur est un mélange, parce que Ib 
mélange a pour inconvénient de distraire une partie des 
rajons visuels et de les absoii)ef au détriment des contours 
du façonné. Les formes des contours du dessin doivent, 
pour l’exécution, être dirigées dans la direction que com- 
porte l'armure du tissu, car si ses effets sont dessinés dans 
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la <Ureeik>n de la lobgueur de l’esquisse, et que ce soit au 
moyen d’une chaîne formant foururo ou d’un effet d'armure 
en traders, cet effet ne pourra pas se produire. Puisque la 
force de reffet de la ctiaine se fera sur le travers, les nervo« 
res sur le long ne pourront pas ressortir, car il n’y a rien 
dans cette direction qui les oblige à se dessiner; elles ne se 
produiront que sur les directions obliques et en travers où 
elles seront les plus marquées. Pour les obtenir dans les trois 
directions, il ikudrait une chaîne et une trame, et si l’on n’a 
que l’une ou l’autre U faut s’en tenir aux deux résultats dont 
on peut disposer. En outre, ne cherchez pas, par les moyens 
ordinaires, à réunir ensemble l'effet séparé du long et du 
traTers sur un même dessin couvert, vous n’y arriveriez pas 
(250, 251), à cause de l’efTet de la lumière sur toute espèce 
de tissus, surtout lorsqu'ils sont couverts. Lorsque l’esquisse 
est traitée pour un contraste d’armure sur un tissu, il n’en 
est pas de môme, puisqu’on ne fait cette application de la 
lumière que pour un elfet façonné d'une même armure. 

40 Lorsque l’armure que l'on emploie forme par elle-même 
un tissu façonné (fig.219à 223), U faut que dans la compo^ 
sition on ait égard à la surface qui est occupée par chaque 
effet de l'armure, pour que la nervure de chaque partie du 
■dessin qui se trouve dans la même direction que cet effet, se 
rapporte à cette même nervure et ne tombe pas sur le mir 
lieu du façonné d’armure, ce qui embrouillerait les eS'ets et 
souvent occasionnerait un faux raccord des deux parties, ce 
qui formerait un défaut que l’on ne pourrait éviter. 

50 Quand l’armure fait un façonné analogue à ceux ci- 
dessus ou tout autre, il faut que les parties les, plus étroites 
du dessin soient ou plus grosses ou plus petites que celles de 
l’armure, pour qu’il y ait contraste assez manqué, car si les 
parties du façonné d’armure et celles du dessin sont dans 
une proportion analogue, l’effet du dessin se confondra avec 
le fond et on n’obtiendra pas de dessin. 
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6® Si à l’aide do l’armuré on ajoute une fourrure pour pro- 
noncer le relief du dessin^ l’esquisse ne peut pas être traitée 
par détails rapprochés, car si les nervures étaient trop ser- 
rées, les flottés n’étant pas assez longs, l'effet de fourrure ne 
pourrait pas se produire, surtout si on foulait les articles 
avant de les couvrir, comme il est d’usage dans les articles 
en laine grasse. 

7® Il faut que l’esquisse soit combinée de manière à ce 
que cliaque effet couvre la surface que nécessite l’emploi do 
nombre de fils nécessaires pour produire l’effet ; que la direc- 
tion des effets produits soit bien dans l’inclinaison qu’exige 
la nature de l'armure ou des moyens que permet l’exécu- 
tion, et que lo nombre des découpures du dessin soit le 
même que celui que le métier comporte (1). 

8® Lorsque l’esquisse est dans une proportion intermé- 
diaire d’un genre, et que les détails en sont dans de bonnes 
proportions , sans être surchargés, on peut en faire l’exécu- 
tion pour ce môme article dans un compte un peu plus serré 
ou un peu plus creux, lorsque la différence est peu sensible ; 
mais il serait très-désavantageux pour le fabricant de la faire 
dans un compte très-creux, parce que toutes les parties aug- 
menteraient en surface, et que ces mèmès effets, après l’exé- 
cution, n’auraient plus le même aspect. Dans ce cas, il faut 
que les esquisses soient combinées pour cette proportion. 11 
n’en serait pas de même si le compte était beaucoup plus 
serré, le dessin occupant moins d’espace que sur l’esquisse, 
gagnerait d’autant plus que le compte serait plus élevé et 
que la matière serait plus fine, ce qui serait l’opposé dans 
le cas contraire. 


(i) Il ett de rigneor que la iurface de TeeqelHe ne toit jeniaif plu petite qne la 
•urfece qoe produit rexdcuiiou, l'dtoffe ayant jubi tou «ta apprêta et rëdaetbma (U 
I a dra étoffer qui reutrent aux apprêta, preaque de la moitié de leur largeur et lon- 
gaeur primilirea). 
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Pantalons, différence d’articles. 

289. Les figures 375, 376 sont applicables au genre des 
pantalons pour drap^ l’une pour le fond, l’autre pour bandes 
pour article entre l’intermédiaire et le fin, mais ne seraient 
pas exécutables pour article commun, & raison du granit du 
fond et de la finesse des détails. La' couleur foncée du 
çonné se produira au moyen d’un double tissu ou d’un effet 
de couleur, et la partie claire du façonné au moyen soit 
d’un lattage en chaîne, soit d’un broché trame pour articto 
printemps ou hiver, selon que l’on appliquera une armure 
simple ou composée, ou que les effets seront produits par 
contraste de tissu avec effet de lattage ou de broché. 

Dessins exécutés en drap ou coutil. 

t 

290. Si ces deux dessins étaient produits sur un article 
rasé ou découvert, les effets en seraient plus nets et plus 
marqués, parce que les nervures du détail sont un peu trop 
fines pour bien se produire en article drapé on couvert. Ile 
se produiraient encore mieux si on en faisait l’application sur 
des articles en coutil , parce que les fils sont plus fins que 
dans la laine grasse, et que ces effets ressortiraient d'une ma- 
nière plus nette, ce qui est dû à la matière, à l’espèce d’ar- 
mure employée dans ce genre , où la base du croisement 
est généralement prise sur le taffetas , ses composés ou ses 
dérivés. 

Nota. Quel que soit le genre dont nous traiterons, nous 
ne répéterons pas qu’il faut toujours tenir compte de la di- 
rection dés effets relativement au genre de manutention ou 
d’armure employé. 


Tissus. Tome 1. 


» 

14 
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Coutils moyens restreints. 

291. Dans les articles coutils, la généralité des effets que 
l’on produit est restreinte dans des limites assez étroites, 
parce que le mode de fabrication employé, qui est la mar- 
che, et au plus 12 lames, 12 marches, ne permet pas les 
développements auxquels le dessin peut atteindre. Il faut, 
pour composer des esquisses pour ce genre, avoir recours 
aux divers mcyeos que procurent le montage composé et le 
remetlage, ce qui est simplement le résultat de la routine, 
et une question de quelques centimes par mètre d’étoffe, dé- 
pense qui contrebalancerait bien au-delà le temps perdu 
et les peines infinies que produit comparativement la mar- 
che à la mécanique Jacquard. 

Articles soie et laine peignés ; proportions. 

292. Les articles soie pour pantalons, ainsi que ceux en 
laine peignée pour soir, rentrent dans les mêmes conditions 
de composition que ceux ci-dessus, et subissent les mêmes 
conséquences, quant aux effets, aux modes de manutentions 
relatives à chaque genre. 

Dans tous les genres ci-dessus, la règle générale des pro- 
portions à observer entre la laideur et la hauteur, c’est que 
la hauteur soit supérieure à la laj'geur, et qu’on n’ait jamais 
un carré parfait; quelquefois la hauteur est inférieure à la 
largeur, mais c’est une exception à' la règle générale. 

Gilets brochés. 

293. Les articles pour gilet exigent une plus grande va- 
riété de genres d’esquisses que le pantalon, ce qui provient 
de la diversité des gen/es d'articles dans cette famille, lis 
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comportent particulièrement l'article broché, l’article cache- 
mire, l’article piqué et l’article matelassé, dont tous les au- 
tres genres tirent leur origine, qui est secondaire. Mais quel 
que soit le genre , la proportion gardée entre la largeur et 
la hauteur est le carré parfait ou à peu de différence près, 
les autres proportions étant exceptionnelles. Les articles bro- 
chés se font généralement sur fond satin, broché en laine 
ou soie à plusieurs couleurs, suivies ou lattées sur toute la 
hauteur ou simplement dans certaine partie. La totalité des 
couleurs , non compris le fond, formera autant de lattuns 
que de couleurs (252 à 261) , et lorsqu’une couleur n’entre 
que partiellement dans un dessin (fig. 384) , elle doit être 
espacée également pour ne pas produire de rayonnage ou 
barrage. Si plusieurs couleurs sont lattées entre elles, il faut, 
autant que possible, que ce soit toujours dans le même ordre, 
pour qu’il n’y ait pas confusion dans l’exécution; que la pro- 
portion de toutes les parties suit en rapport avec l’armure , 
sans quoi il y aurait des parties de nervure qui disparaî- 
traient dans certaines positions, ou qui ne se produiraient 
pas comme telles, en conservant les proportions que néces- 
site l’exécution, parce que ce genre est généralement d’un 
grain assez gros et en matière assez commune.- 

Gilets piqués. 

294. L’article piqué est un article composé d’un tissu taf- 
fetas avec fourrure chaine et trame, plus une chaîne pour le 
façonné, qui est souvent un latton au premier degré; quel- 
quefois, un de ces deux latto est porté au deuxième degré, 
tel que dans la figure 378. Les parties de la fourrure et du 
façonné portent chacune une chaîne distincte, lattées entre 
elles dans le rapport de deux façonnés et un fourrure. Ces 
deux chaînes ont une fonction distincte et suivent des prin- 
cipes dans le travail entièrement différents l’un de l’autre. 
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Le foçonné^ quelqae petit que soit le point qui le représente^ 
est toujours exécutable; tous les coups se Toient; ainsi^ on 
peut le travailler aussi On que l'on veut sur l'esquisse, et iî 
l'y a pas de diffloulté d'exécution à ce sujet. Quant à la 
cbatne de fourrure, comme le travail est par la chaîne et qu& 
la trame n’est que pour donner du relief à la partie mate- 
lassée, on ne peut obtenir aucun effet par son intermédiaire, 
relativement à la direction, ce qui limite les effets de four- 
rure. Sur le sens du travers et de la diagonale, on ne peut 
obtenir une nervure en creux régulière dans le sens de la 
chaîne. Lorsque l'on foit du relief droit dans le sens de la 
chaîne, c'est au moyen d'un effet satin qui est tout-ü-fait hors 
ligne du piqué ordinaire; la grandeur de la surface du relief 
ordinaire ne peut pas être portée trop loin, vu que sous le 
relief, la chaîne de fourrure flotte, et que par la trop grande 
longueur de ce flotté elle perd de sa force, et que le relief 
creuse et plisse dans le milieu de sa surface, ce qui con^- 
tde un défaut très-désagréable. Les sujets du façonné sont 
généralement posés suivis, sautés ou contresemplés sautés. 
Le fond du piqué est généralement blanc lorsqu'il est fltit à 
l'aide de la mécanique Jacquard; et lorsqu’il est fait à la 
marche, la chaîne de fbçonné est supprioêée et remplacée par 
un ourdissage sur celle du fond; on ne conserve que la 
chaîne de fourrure, qui forme l'effet du matelassé très-simple 
de ce genre d'articles. 

Gilets matelassés. 

295. Les articles gilets matelassés ont beaucoup de rapport 
avec les gilets piqués pour la forme apparente de l'étoffe; 
néanmoins, ils en diffèrent par ta matière, k couleur,et sur- 
tout par les moyens d’exécution employés ; les piqués sont fa- 
çonnés à l’aide de la chaîne, au lieu que les matelassés sont 
entièrement obtenus par la trame; et le broché, ainsi que le 
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croisement de Tuo et de Tautre, difTérent entièrement. Dans 
les piqués, la chainc de fourrure n’est qu’accrochée sur le 
tissu du fond de distance en distance, en renfermant la trame 
de fourrure entre elle et le fond ; elle ck flottée à l’envers 
sans être liée en aucune manière. Les matelassés sont com- 
posés de deux toiles distinctes, une d’endroit, qui est très- 
souvent façonnée par les armures, et la toile d’envers, qui 
est très-souvent un bi-tafletan ou taffetas trame à deux 
brides et très-creux. Cette dernière toile est accrochée à celle 
d’endroit aux places où doivent être les nervures du façonné. 
Pour obtenir le relief des effets, c’est au moyen d’une grosse 
fourrure composée de gros fils doublés par trois ou quatre 
brides. Les effets de couleur sont produits par le broché 
d’une ou deux couleurs formant lattuns. Les armures les 
plus employées pour l’endroit, sont : satin, taffetan, bi-taffetan 
et sergen de quatre à huit. Les effets du broché rentrent 
pour la proportion dans le genre de ceux gilets brochés ; les 
effets du matelassé s’obtiennent dans toutes les directions, 
en long, en diagonale et en travers. Cette différence avec les 
piqués provient de la toile d’envers, qui est formée d’une 
chaîne et d’une^ trame produisant leur effet, la chaîne sur le 
travers, la trame sur le long, et les deux développant leurs 
effets sur la diagonale (116 à 123). Les proportions de sur- 
face du matelassé peuvent s’étendre autant qu’on le veut; 
il n’y a pas de défectuosités à craindre ; la fourrure ncain- 
tient toujours le tissu. Il existe aussi des matelassés où l’on 
supprime la trame de fourrure ; il ne reste que la toile d’en- 
yers, que l’on accroche sur celle d’endroit en produisant une 
nervure plus prononcée que celle ci-dessus, pour faire res- 
sortir le dessin, que l’on obtient plus difllcilement, n’ayant 
pas de fourrure ; aussi fait-on généValement une opposition 
plus ou moins marquée dans les couleurs des deux toiles. 
Les parties matelassées occupent un espace plus petit que les 
premiers, et les esquisses à grands effets ne peuvent servir 
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àl'-ttD et à l’autre; il y a même des matelassés dont on ne 
conserve que la toile d'endroit, une trame de fourrure et le 
broché, ce qui fait de ces objets un article broché avec four* 
rare, et non un matelassé; c’est une imitation qui se vend 
pour des matelassés. Les esquisses de ce dernier genre doi- 
vent être traitées dans le même genre que celles des piqnés 
pour la direction des effets, qui ne s’obtiennent pas sur la 
longueur et pour la proportion de la surface des effets ; elles 
rentrent en tous points dans le genre des brochés. 

Gilets cachemire. 

Les gilets cachemire sont ceux dont la composition 
des esquisses demande le plus de soin k raison de la diffî*« 
cultô de l'exécution, qui est subordonnée k un principe fixe, 
et invariable. La combinaison des couleurs entre elles otffre 
aussi un obstacle très-difficile à surmonter, surtout pour ht 
proportion k garder (que la théorie seule ne peut démon- 
trer), qui est subordonnée au goût régnant de la mode, et plus 
encore au genre de composition et à la grandeur de chaque, 
partie relativement à celle entière du dessin. La formo par- 
ticulière que nécessite le genre d’exécution, pour la di^ee-^ 
üon des contours, est la forme particulière adcqitée pour 
ce genre, dont la base fondamentale est la palme combinée 
sous mille formes diverses, les autres genres de composîtionfi 
n’étant que secondaires et comme accessoires de cette pre^ 
mière. Le deuxième caractère du cachemire, qui le dislângue 
de tout autre genre, c’est que la dentelure contient le bord do 
tous les contours sans aucune exception, soit dans la direci« 
tion oblique k droite ou à gauche, soit dans la direction tra- 
vers; les formes sont toujours dentelées par une suite do 
lignes droites, inclinées les unes sur les autres dans une des 
deux directions, oblique ou travers, sans pouvoir faire una 
seule exception. 
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Nota. Les effets figurés sur la figure 379 n'étaat pas assez 
prononcés pour démontrer d'une manière palpable les prér^ 
captes ci-dessus décrits, nous renvoyons pour le développe*- 
ment à l'article mt'^e en carte, où les formes seront démontrées 
avec le trait primitif du dessin et celui du cachemire. 

Dans la composition de l'esquisse, il faut d'abord se fixer sur 
la nature du dessin à former, sur la position et la direction 
des motifs, les dessiner régulièrement et très-légèrement 
avec Le trait du dessin, en conservant autant que possible les* 
formes naturelies, et évitant les formes dans des positions 
forcées et difficiles à bien contourner pour être bien senties 
(si nous insistons sur cette dernière proposition, c’est que 
lorsqu'on passera le trait cachemire, cette forme disparaîtra, 
etqu'on n'aura plus une forme rappelant la position primitive, 
surtout pour une partie fuyante vue très en raccourci, puis- 
que c'est la courioure seule de la ligne qui donne le fuyan^. 
Lorsque le trait du dessin est arrêté, on s'en sert pour di- 
riger le trait du cachemire de toutes les formes. 

Les cachemires les plus riches sont ceux dans la compo- 
sition desquels il entre le plus de couleurs auxquelles on peut 
assigner une base de principe fondamental. 

En outre de la palme et de la dentelure naturelle au ca-^ 
cbemire, il est un genre d'application de la couleur qui lui 
est tout particulier, c'est que toutes les formes sont entourées 
é'uo filet de couleur formant contraste avec le fond, que l'on- 
désigne sous le nom de liseré. C'est ce liseré qui facilite la- 
combinaison des couleurs entre elles et les divise sous trois- 
acceptions différentes : la première, le fond ; la deuxième, le 
motif ; et la troisième, le liseré^ 

Le dessio cachemire étant arrêté, il s'agit de fixer la po- 
sition de couleur de chaque fond (fig. 379), ensuite la coulew- 
de chaque motif sur chaque fond, et, pour terminer, le liseré^ 
de chaque motif. Il fhut de plus que les couleurs du fond, do* 
motif et du liseré soient en parfaite harmonie, et, en outre. 
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qu’elles le soient aussi avec les parties voisines et avec tout 
l'enseinble du dessin^ ce qui est du ressort de l’art du colo- 
riste et exige une étude sérieuse et raisonnée^ lorsque ce n’est 
lias une routine. 

Les esquisses cachemire comportent donc trois conditions 
distinctes et particulières à toute composition : 1<> la nature 
des effets formant la composition ; 2® la forme et la direction 
des effets dans la proportion du dessin et de l’exécution ; 
3® l’application du coloris dans les proportions de contraste 
et de hauteur de ton relativement à la composition. 

Rubans. 

. 297. Les articles rubans offrent une variété de formes in- 
Unies et dont les moyens d’exécution sont si diversifiés^ que 
l’on ne peut que donner une idée générale de la composition, 
sans traiter de genre particulier, car on emploie les étoffes 
pleines de toute nature, en taffetas, sergé et satin, les pelu- 
ches coupées et frisées, la gaze, les effets de passementerie 
et de dentelle, ainsi que. les effets de broché et des espolins. 
Cet article seul emploie au moins les trois quarts des moyens 
qui sont à notre disposition pour la construction do toute 
espèce de tissus et d'application de tissus. 

La composition des esquisses pour rubans (fig. 380) est su- 
bordonnée au genre d’article à traiter, ainsi qu’aux propor- 
tions des effets, suivant le genre de composition, ta largeur 
du ruban, la hauteur donnée à chaque répétition et la mode du 
jour. C’est ce qui empêche d’assigner aucune proportion cons- 
tante à ce genre. ^ , 

Il faut, autant que possible, que les effets à produire 
soient distinctement accentués, ainsi que les diverses divi- 
sions de forme, telle que la dentelure des bords. Quant aux 
bords et à l’intérieur, pour les diverses parties à raccorder 
et à combiner, ils ressemblent, sous ce rapport (262 à 286), 
à tous les autres genres. 
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Articles passementerie , agrémeiU. 

298. Les articles passementerie compris dans le tissage 
ordinaire sont aussi nombreux que l'article ruban, en j 
comprenant les galons, gances, etc., et leur traitement en 
esquisse offre une variété encore plus grande que celle des 
rubsins; beaucoup de formes sont donc entièrement de com- 
binaison particulière, n'ayant pas de rapport avec aucun autre 
genre. C’est de cette partie dont nous allons nous occuper, 
TU que les autres compositions rentrent dans le genre ordi- 
naire. 

Les articles nommés crêtes (Hg. 383, 383 bis), aussi bien 
que les franges avec effilé, glands ou houppes, (mrdoimetSj, 
ainsi que l'application des pteluches, demandent générale- 
ment une composition indiquant les contours entrelacés de 
toutes les formes dans leurs justes proportions, ainsi que les 
positions où se forment les nœuds lorsqu’il en existe; les 
compositions doivent aussi indûpuer la quantité de brides for- 
mant l'effet. 

Les articles agrément servant à la construction des cha- 
p>eaux de dames (fig. 388 , 389) ne sont qu’une variété des 
articles de passement confectionnés avec d'autres matières, 
mais se traitant dans les mêmes conditions pour les es- 
quisses. 

Blondes, irmtation. 

299. Les articles blondes demandent un traitement parti- 
culier analogue à celui des dentelles, tulles bobins, qui exi- 
gent non-seulement des formes toutes particulières, mais 
encore des proportions d'exécution relatives à chaque genre» 

La blonde ou steUght down (flg. 395) et les imitations, sont 
généralement formées de ûls d’une seule couleur , mais de 
grosseurs diverses, lesquels doivent être Qgurés sur le dessin. 
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en indiquant les formes que chaque espèce de fil doit pro- 
duire. Les iils les plus fins sont pour le fond , el les plus 
gros, qui sont pour la fourrure des fleurs ou la broderie, 
80 nomment brodeurs, et fonctionnent d’une manière toute 
différente de ceux du fond , ce qui oblige d’indiquer le tra- 
vail des uns et des autres dans les conditions d’exécution • 

7 

car le travail du fil brodeur, figuré par des points A, ne 
serait pas possible, il ne pourrait pas monter, ensuite des- 
cendre au-dessous du tissu. Ce travail ne pourrait s’obtenir 
qu'à l’aide de plusieurs fils. 11 n’en est pas de même de celui 
qui pourrait seul produire son effet. Il arrive souvent que 
l’on est limité dans le nombre des fils brodeurs dont on peut 
disposer, pour produire les effets : dans ce cas, la composi- 
tion doit être combinée pour obtenir l’effet avec le plus grand 
travail que peut produire le nombre de fils de cette espèce, 
et surtout que chaque fil, lors du raccord du dessin, oc- 
cupe bien la place qu’il occupait avant le commencement du 
travail ; faute d’observer ce point, on sera dans l’impossibi- 
lité d’exécuter la deuxième répétition du dessin ou de dé- 
couper; aussi arrive-t-il très-souvent qu’une grande quantité 
d’esquisses ne valent rien quand on vient à les mettre en 
carte ; il n’est pas possible d’exécuter tous les contours in- 
diqués pour former le contour parfait, et, si on y arrive, le 
dessin se trouve décomposé et ne fait rien de bon. 

Aussi, pour composer ce genre d’esquisse, outre la com- 
position des motifs, il faut une connaissance parfaite du 
travail des fils et calculer le travail de chaque fil séparé- 
ment, ou sans quoi sur cent esquisses, il n’y en aura pas une 
qui sera rendue textuellement. 

La figure 395 est prise et copiée sur l’étoffe même ; les 
parties fines sont le fond, et les grosses les fils brodeurs, 
avec leur position naturelle ; mais comme le tissu est sur 
des dimensions trop resserrées pour pouvoir en apprécier le 
travail, on en fera la démonstration dans la suite, mais 
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sans rapport direct avec la composition. U en sera de même 
ponr la dentelle, le tulle-bobin, la guipure, ainsi que pour 

tous les autres genres. 

\ 

Dentelles blanches, noires. 

300. Les esquisses de dentelle se traitent d’une manière 
analogue aux articles précédents, avec la différence que l’on 
n’est pas tenu de suivre le travail ûl à Ql, et qu’on n’a que la 
direction et la proportion graduées de chaque forme à incli- 
ner dans la direction d’exécution, pour éviter des directions 
qui forceraient de couper une grande quantité de fils, telle 
qu’une suite d’effets en travers du sens d’exécution (fig. 385), 
partie H, I, ou dans des proportions qui ne pourraient se 
produire G, F, L, divisées des parties exécutables Â, B et 
D, E par les deux traits 1 et 2. Pour dégrader les gran- 
deurs, il faut, quand la forme arrive à ne plus être exécu- 
table , changer le motif en un autre de la même grandeur, 
qui puisse être exécuté ; par exemple, une rosace* remplaçant 
un grand rond double, ensuite simple, et lorsqu’elle devient 
inexécutable, la remplacer par deux traits G. Une suite de 
ronds ou deux traits, tels que H, I, ne pourraient se rendre 
dans cette direction sans faire couper une grande quantité 
de fils. La suite de ronds J n’est pas dans le même cas, parce 
que ces ronds sont dans la direction de l’exécution ; la pro- 
portion la plus grande et la plus petite est dans le rapport 
de Kà M; celui N ne pourrait être exécuté, parce qu’il est 
trop étroit. La partie K, L est très-difficile à exécuter, à 
cause de la différence de largeur des deux extrémités, et 
que le nombre de fils nécessaires pour la partie K , en al- 
lant vers la partie L, se serre de plus en plus, et, arrivés 
à cette dernière extrémité, ces Qls se trouvent tellement rap- 
prochés, que le croisement devient impraticable, et que 
cette partie serrée est beaucoup plus matte que la partie K 
où il existe un peu de jour. 

» 
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Sur C6 genre d'esquisse, on n'indique pas les mats arec 
les ombres, on se sert d'un signe conventionnel pour les 
représenter ; le point au milieu du motif indique un jour, une 
croix indique un cinq trous, et les parties n'ayant pas de 
marque sont en mat ou partie pleine. L'on doit aussi éviter 
des formes détachées. 

Il existe deux genres d'esquisses de dentelle, l'un pour la 
dentelle noire (Gg. 385), et l’autre genre (fig. 386) pour la 
dentelle blanche, qui est d’un travail plus délié et plus gra- 
cieux que la noire, ayant aussi beaucoup plus de jours et 
moins de mat. L’exécution de cette dernière est plus facile 
que l’autre, parce que tout ce que l’on fait est exécutable 
dans toutes les directions et sur toutes les formes extérieures 
{fig. 377). 

Guipure, 

301. La guipure est une variété de dentelle blanche et 
noire. Les esquisses sont traitées d'une manière analogue a celle 
de la dentelle. On indique les contours des formes (fig. 387) 
à l'aide d’une ligne courbe, brisée, bricolée dans toutes les 
directions. Les nervures fines sont les lignes peu marquées, 
et lorsque des nervures doivent former sujet d’accessoire 
prononcé, on les force en couleur et largeur imitant la forme 
approximative. Les grandes parties mattes sont indiquées au 
moyen de lignes parallèles. Quand une surfkce très-grande 
et uniforme doit être remplie par un réseau quelconque, ce- 
lui-ci doit être indiqué. 


TuUe-bobin 

302. Les esquisses tulle-bobin, qui ne sont que des imita- 
tions de dentelle, se traitent comme cette dernière, en indi- 
quant la forme des contours des motifs au moyen de lignes; 
les mats et les jours sont marqués par des signes conven- 
tionnels. L’on doit, surtout dans ce genre, ainsi que dans ceux 
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des dentelles et imitations, bien tenir compte de la grandeur 
de surface exécutable de chaque forme de motif, ainsi que de 
la proportion de dégradation des motifs qui se font suite les 
uns aux autres, et enûn de leur raccord. 

U est une considération d'une grande importance dans 
toutes les compositions pour dentelle, c’est que les contours 
des motifs qui bordent le tissu doivent former une suite de 
lignes continues et non interrompues, quelle que soit là coût* 
position, car s’il j avait solution de continuité, comme le tissu 
est à jour, il arriverait que ce tissu ue serait pas soutenu et 
que les motifs danseraient en formant un très-mauvais effet. 

Tulle à rideaux. 

303. Les articles curtain-lace ou tulle à rideaux (flg. 397, 
398) sont des parties textiles d’étoffe de diverses Gnesses 
de tissu. On n'y rencontre aucune difficulté de composition ; 
tout se reproduit textuellement, quelle que soit la forme à 
exéoutèr. 11 n’y a qu’une, seule observation à faire, c’est de 
ne pas faire de jours d’une grandeur démesurée sans qu’il 
y ait quelques brides pour lier les jours, et que les brides 
que l’on pose soient autant que possible en ligne droite et 
non en contredit, ce qui ferait tirailler l’étoffe. Le principe 
de composition pour les parties façonnées repose sur la for- 
mation des armures pour façonner les masses, mais non pour 
le liage des fils. L’ensemble du dessin se forme au moyen du 
contraste des effets que l'on raccorde les uns avec les autres. 
En examinant bien quelques dessins, on se rendra facilement 
compte de cette observation, qui est suffisante pour bien faire 
une esquisse dans ce genre Le traitement de cet article se fait 
largement, sur de grandes surfaces, sans confusion, en évitant 
les directions de forme forcée, qui sont d’un mauvais effet. 
Les dessins de forme légère et resserrée ne conviennent pas 
à ce genre. 

Tissus. Tome 1. 15 
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Tulle guipure. 

304. Les figures 394, 396 sont des parties de tissu tex- 
tuelles de tulle guipure, tulle torchon, dentelle métallique, 
tulle chaîne, etc. La composition de ce genre rentre dans 
celle des applications auxquelles on les destine, soit pour 
effet de dentelle métallique, agréments, châles, col, coif- 
fure, rideaux, tapis, etc. Ces diverses applications sont trop 
multipliées pour qu’on puisse s’engager dans des détails sur 
chaque genre, nous ne pouvons que faire observer qu’il faut 
toujours que les formes soient prises dans la direction de la 
chaîne, sur le long et jamais sur le travers, car on ne peut 
couper une rangée de mailles mattes par un effet à jour 
juxta-posé. Elles ne peuvent se prendre que latéialement, 
en diagonale ou en long, à moins que le mat ne soit produit 
par le broché, mais c’est un supplément en dehors de la base 
de la composition, qui doit toujours être en rapport indirect 
avec les compositions du crochet, dont elles empruntent 
toutes les formes, moins les jours de ce dernier, que l’on ne ^ 
peut rendre par les mêmes règles d’exécution. 

Crochet. 

305. Les articles de crochet se divisent en deux genres 
particuliers, n’ayant aucun rapport de composition. Le pre- 
mier genre, qui comprend tous tes articles du crochet et qui 
ont une grande analogie avec le tricot, se compose en indi- 
quant, par des lignes fortement accentuées, toutes les mar- 
ques du façonné et marquant les jours et les mats. Dans 
certaines esquisses translatées sur la composition, les mailles 
y sont figurées, mais ce dcmier^détail est inutile pour le prin- 
cipe de la composition, qui consiste à indiquer les divers con- 
tours que doivent former la chaînette pour produire les effets. 
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aiBsi que la forme des objets sur lesquels ou applique Tes- 
quisse. Comme généralement les esquisses sont des dessins 
dont toutes les parties sont symétriques, soit pour les motifs, 
soit pour les formes, il faut que chaque partie du dessin garde 
la proportion de surface et de régularité de forme qui lui 
convient. Le deuxième genre d’esquisses du crochet est 
celui que l’on applique sur un tissu de champ (fig. 390} ; tous 
les effets doivent être pars, de forme élégante, légère, «ang 
être surchargés; il doit toujours y avoir beaucoup d’air; les 
nervures des formes doivent être franches, ainsi que toutes 
les tiges des motifs. Lorsque dans l’intérieur des motifs il y 
a des jours façonnés, ils doivent être indiqués par des lignes 
contournées, suivant la forme de ces jours. Les formes de ces 
genres d’articles ne sont, pour ainsi dire, qu’indiquées par de 
forts traits de la largeur et la grandeur naturelles que doit 
contenir l’esquisse, qui sert pour application directe pour le 
tracé du tissu de champ. 

Bonneterie. 

306. La composition des esquisses pour la bonneterie est 
d’une exécution très-difficile pour produire des dessins exé- 
cutables. Elles sont aussi minutieuses que cellesde la blonde 
ou staight-down. La première condition pour la réussite de 
l’esquisse est de la faire de grandeur naturelle lorsque les 
effets doivent être produits par grandeur d’effet et par con- 
traste de croisement de mailles d’endroit et d’envers, brico- 
lées, pleines et à jour. La deuxième condition est celle de la 
grandeur approximative, de la direction des mailles, de leur 
inclinaison et de leur nombre proportionnel à l’effet, ainsi 
que la direction où elles peuvent être produites, car un sim- 
ple changement de position, ou d’une maille, ou d’une hride, 
dénature entièrement le résultat, et l’esquisse ne produit rien 
de réel. La majorité des effets s’obtenant par le contraste 
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des armures et de la couleur combinés^ exige qu’on tienne 
compte des moyens d^eaéeution disponibles^ pour obtenir ces 
effets qu’indiquent les esquisses, soit en long, soit en dîa^- 
nale, soit en travers. 

Filet, treillis, vannerie. 

307. Les esquisses pour filet et treillis fantaisie ayant de 
grands rapports, relativement au principe, h la différence de 
grandeur près, nous les réunissons ensemble, ainsi que la 
vannerie, parce que les principes de l’un s’accordent avec 
ceux de l’autre. Généralement, on ne fbit d'esquisse pour ces 
trois genres que quand les objets eux-mémes présentent des 
formes de contours particulières et que la surface de ces 
formes est feçonnée. Dans ee cas, l’esquisse doit faire res- 
sortir les directions des contours façonnés, avec l’indication 
de la forme de l’effet de tissu à produire, soit par la couleur, 
soit par le bricolage des réseaux ou de la broderie que com- 
portent les filets, soit en filet droit ou oblique. Soit que le 
façonné soit produit par une suite de nœuds particuliers, par 
des perles eu du bouillon, ou par des peluches supplémen- 
taires de diverse nature, on doit tenir compte de tous les 
moyens dont on peut disposer pour l’exécution. Les mailles 
de fond ne se figurent jamais sur l’esquisse, à moins qu’il n^ 
w ait de plusieurs espèces, telles que dans les coiffures, tapis, 
tcqiisssrie floche, literie, etc. B est une autre variété d'e»* 
quisses pour filets damassés, mais comme elle est dans les 
attributions du tissage et qu’elle ne rentre pas dans la com- 
poMlion du dessin, nous la renvoyons à l^analyse des tissus. 

Bt;oderie. 

368. Les esquisses broderie sont toujours faites sur gran- 
deur naturelle et indiquent la forme exacte des objets, ainsi 
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que le genre de broderie qui doit être appliqué; la multipli- 
cité de combinaisons que cet article demande nous oblige à 
nous renfermer dans les limites ci-dessus indiquées. Nous fe- 
rons néanmoins observer que toutes les lignes doivent être 
très-régulièrement tracées^ ainsi que la proportion de surface 
qui doit toujours être maintenue, car le dessin doit servir à 
Texécution ou à son application, et alors les lignes sont les 
seuls guides dont on puisse se servir. Lorsque l’esquisse 
doit servir pour faire des applications de broderie apposée 
sur le tissu de champ, l’on n’a pas besoin d'une aussi grande 
régularité, vu que les parties que l’on rapporte ne sont pres- 
que jamais de la grandeur de celles du dessin, qui peut ne 
pas être de grandeur naturelle. Pour beaucoup d’applications 
on n'a besoin que d'être renseigné sur le genre de composi- 
tion, sur la direction et sur l’inclinaison des motifs, que sou- 
vent on ne fait pas textuellement. 

Tresse. 

309. Les esquisses de tresse (lig. 388, 412, 573 à 587) qui 
sont prises sur tissu textuel et quelques-unes agrandies de 
proportion pour distinguer les croisements, se traitent par 
des lignes indiquant la forme du croisement, la direction des 
fils ainsi que leur nature approximative. On doit tenir compte 
de tous les effets et les indiquer, en se conformant aux 
moyens d’exécution employés. La variété des formes est 
infinie, et demande des traitements analogues aux genres aux- 
quels elles ont rapport, tels que passementerie, galons, ru- 
bans. Elles empruntent à ces divers genres leur mode de 
traitement, en plus de leur traitement particulier. 

Rideaux brochés 

310. Les mousselines brochées, que l'on emploie pour ten- 
ture et rideaux de croisées (lig. 391), se font dans toutes leurs 
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papties nattes par des teintes plates; les ombres se peBdeal 
par des hachures en travers; les jours de rintérieur des for- 
mes se produisent par des hachures croisées, plus ou moins 
serrées, suivant la grandeur et la forme des jours; les tiges 
des IGormes ne doivent pas être trop étroites, parce que Texé- 
ontion ne peut venir étroite, ayant besoin de lier le broché 
sur une certaine longueur, puisqu'il ne tiendrait pas après le 
ééeoqpage des fils traînants. Les formes doivent être bien ao- 
eentuées et nettement découpées, surtout les nervures parfiû- 
teineot prononcées, parce qu'elles sont un peu recouvertes 
par les bouts du broché, qui ne doit pas être coupé trop ras, 
afin d'éviter le défUage de ce broché. 

Robes brochées. 

311. Les esquisses robes brochées ofifinent une grande va- 
riété de traitements qui se rapportent aux genres des divers ar- 
ticles que l'on traite, en y comprenant l'ensemble dos moyens 
de tous les autres genres. Il est des articles où les motifs sont 
largement traités par masses compactes, d'autres où il en est 
tout autrement et où tous les motifs doivent être légers, en 
laissant beaucoup d'air. Dans les unes les motifs sont juxta- 
posés, dans les autres ils sont croisés et superposés dans 
toutes les directions; mais dans ce dernier cas les motifs doi- 
vent être en contraste d'effet très-prononcé, soit par le tissu, 
soit par la couleur ou les deux moyens réunis. 

Damassé. 

312. Les esquisses damassé demandent un traitement sur 
une grande surface, parce qu'elles ont de l'analogie pour les 
proportions avec les grands effets du rideau broché. Les for- 
mes du damassé sont toujours plus grandes que celles de ce 
dernier et en masses étendues et contournées, avec des for-i 
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mes trè8-aoc€Btoé€S et d'une grande pureté de trait; car si le 
mou^etaent des formes n'était pas régulier, il serait d'un 
très-mauvais efl^t, étant appliqué sur des contours que l'œil 
suit trës-fhcilement. Les esquisses doivent être de grandew 
naturelle pour ne pas éprouver de mécompte, quoiqu'ellee 
aient l'inconvénient de toutes les grandes compositions. 

Lorsque les tons doivent être dégradés, il faut apporter 
une grande attention dans leurs dégradations pour en obte- 
nir une bonne exécution! Soit que l'on emploie des formes 
naturelles ou de fiintaisie, on ne doit pas négliger de bien 
prononcer les n^vures et de les contourna' convenablanent. 
On peut se servir de formes un peu forcées dans Leur posi- 
tion, sans, néanmoins en abuser, vu que ces dernières sonfe 
toujours d'un résultat douteux en exécution, lorsque l-OB, 
peut les obtenir. 


BrocateUe. 

313. Los articles brocateile reçoivent une si grande variété; 
d'applications, et des proportions de surface si différentCA 
entre elles,' que l'on ne peut présenter que les principes gé-. 
Béraux d'une manière relative, et non particulière. Les effets 
sont toujours massifs et ne peuvent être dessinés avec des 
nervures fines, surtout sur les motifs d'une grande sur&oe, 
lesquels demandent, comme les damassés, une grande pu- 
reté de trait. 

On peut résumer ainsi les principes de lenr dessin : ner- 
vure bien prononcée et d'une largeur suffisante pour ôtr^. 
bien sentie; formes nettement découpées et posées. naturel*^ 
lement ; proscrire (outes les formes douteuses ou tre^ 
fiiyantes; voir toutes les formes de face et non de profil; 
pas trop charger le dessin, pour qu’il reste de l’air; laisaep 
bien distinctes toutes les formes. 

Les petits dessins brocateile ne se traitent pas comme les 
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précédents, parce que leur façonné est toujours accompagné 
d’un broché plus ou moins rapproché, et que le dessin de 
fond vient en quelque sorte servir d’accompagnement au 
broché, ce qui implique à la composition un autre principe 
de formation qni rentre dans le genre des façonné par ar- 
mure. 

Tapisserie. 

' 314. Les esquisses pour tapisserie doivent toujours être 
vues de face et de proGl. Lorsque cette dernière position oc- 
cupe une certaine étendue, la grandeur nr^relle est de ri- 
gueur, parce que, de même que pour la OToderie, c’est le 
trait qui guide l’exécution. Pour ce geope, on n’a pas de res- 
triction à subir de la part de l’exécution, tout peut se pro- 
duire au moyen des couleurs, n’ayant pas de contraste de 
tissu assez apparent pour opérer sur une unité de couleur. 

L’on obtient le dessin au moyen des couleurs juxta-po- 
sées, sous toutes les formes et los directions possibles. Pour 
ces dernières, elles sont au nombre de cinq : la perpendicu- 
lîdrc, la penchée, l’oblique, la couchée et le travers. Lors- 
que l’esquisse doit être appliquée sur le canevas même, avec 
la teinte de chaque couleur, il faut tendre l'étoffe sur ses 
quatre côtés, pour éviter le retrait du tissu sur les parties 
teintes. 

Cannées. 

315. Les esquisses cannées sont celles qui traitent du croi- 
sement des matières textiles employées pour chaises, ^i- 
teuils, vannerie, paillassons, treillis, couvre-pieds, ameuble- 
ments, cottes de mailles, etc. Elles doivent indiquer d’une 
manière nette et sans confusion tous les détails des croise- 
ments, ou tout au moins la direction de ces divers croise- 
ments, pris séparément ou ensemble, pour que l’on puisse 
bien se rendre compte des positions de chaque partie et de 
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son travail particulier. La grandeur du dessin est relative au 
genre^ et n'a pas de dimension fixe. 

Soieries nouveautés. 

316. Les esquisses soieries nouveautés, comprennent dans 
leur composition tous les genres en général; les principes 
de leur composition sont identiques à ceux de tous les genres^^ 
avec toutes les exceptions dans les exécutions que chaque 
genre comporte. Aussi ne pouvons-nous entrer dans aucun 
détail à leur sujet, car il faudrait plusieurs volumes si on 
voulait traiter cette partie d'une manière rationnelle. 

Châles cachemire. 

317. Les esi^uisses do châles cachemire ont une entière 
analogie avec les gilets cachemire (296) ; mais, outre les 
règles de ces derniers, ils suivent encore tontes les conditions 
des paragraphes 262 à 287 pour la parfaite exécution. 

(«a composition des esquisses châles (fig. 392 et 393) est 
sons In dépendance d’ahord de la forme du châle, soit carré 
parfait, soit carré long, ensuite de la grandeur de surface 
<|ue doit avoir le fond. Les hordures et les coins sont soumis 

la forme particulière de chaque partie, et relativement à 
tout l'ensemble, ainsi qu'au genre de coloris qu'il cenvienjL 
d'adopter suivdbt le genre de composition, car tel coloris 
seré parfait pour tel genre de composition et sera défectueux 
pour tel autre. On doit laisser le choix de l'application à l'ar- 
tlsie compétent dans cette partie, car il est seul capable de 
bien sentir la ooraposition qu'il produit, puisque sçn travail 
est un art et non un métier. 
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Châles tartans, cache-nez. 

318. Les esquisses des châles tartans, cache-nez et autres 
compositions analogues, sont du donjaine des articles à 
forme déterminée, et un grand diminutif du châle cache- 
mire. Ils doivent être traités d'une manière analogue à 
chaque genre de composition et d'exécution. Il y a dans ce 
genre une inflnité de variétés qu’il n’est pas possible de trai- 
ter séparément; le moyen le plus simple est de bien exami- 
ner un genre pour en découvrir les principes et les bases 
de compcsition, qui sont toujours assez simples pour l'œil 
exercé, et que, pour d’autres, il suffit de comparer avec tel 

. ou tel autre genre pour se rendre compte des différences 
plus ou moins marquées, et en déduire les conséquences au 
moyen de l’analogie des genres de travaux auxquels ils ont 
rapport, soit comme croisement ou disposition, soit comme 
coloris. 

Articles fantaisie. 

319. Les esquisses des objets dont la forme et le dessin 
sont de fantaisie, sont assimilées aux genres dont elles ont 
la forme, ainsi qu’à celle du genre de leur composition. Ces 
genres sont assez diversifiés sous toutes les vues où on peut 
les envisager, et, en outre, suivant les localités où ils sont 
confectionnés, ainsi que pour les usages auxquels ils sont des- 
tinés. 

Peluche, velours. 

320. Les peluches et les velours comportent une si grande 
différence dans leurs résultats, que nous sommes obligés *de 
les diviser en plusieurs parties pour les traiter en particulier 
par genre. 

Les esquisses de peluche et de velours pour vêtement sont 
celles où les motifs sont dessinés sur la plus grande finesse ; 
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les formes en sont toujours élégantes et traitées très-tégë> 
rement. Les nervures sont bien prononcées et fines; les des> 
sins se prêtent à toute espèce de combinaisons de couleurs, 
sous quelque forme que ce soit. On peut rendre les effets 
aussi purs que l’on veut et d’une manière très-resserrée. 
Un avantage que l’on rencontre encore dans ce genre, c’est 
de pouvoir combiner les effets de broché et de velours si- 
multanément, ce qui produit de. très-beaux contrastes que 
l’on ne peut obtenir dans les autres genres, et qui donnent 
une grande facilité pour la composition. Comme avec ce 
genre on imite toutes les espèces de compositions quelles 
qu’elles soient, on se renferme, pour toutes les combinaisons, 
dans les genres sur l’analogie desquels on travaille. Les es- 
quisses peuvent se combiner sur toute proportion de gran- 
deur. 

Velours, tapis-moquette. 

321. Les velours hauts de laine servent généralement à 
la confection des tapis-moquettes de toute espèce, depuis 
les tapis de pied les plus communs, jusqu’aux tapis les plus 
fins. Les uns et les autres doivent être dessinés sur grandeur 
naturelle, et la proportion de grandeur des formes doit être en 
rapport avec le volume de la moquette et la surface qu’elle 
couvre ; car plus la moquette aura de grandeur superficielle, 
plus la forme sera grande, et, dans ce cas, exigera propor- 
tionneilement une plus grande surface pour développer le 
motif, vu que les contours des formes ne sont marqués que 
par une suite de lignes droites brisées , qui s’opposent à ce 
qu’on contourne les formes dans leurs directions naturelles. 
Ainsi, dans 25 centimètres en carré de tapis, dont la moquette 
porte 1 centimètre carré, que l’on dessine une fleur dont les 
contours soient bien suivis, si l’on veut réduire la moquette 
d’un cinquième, dans ce cas la même fleur que ci-dessus 
pourra, sans aucun inconvénient, être réduite d’un quart. 
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p«ro« que la suite des lignes brisées se fera beaacoQp moiM 
sentir proportionnellement, et permettra de réduiiie on peu 
la pr^ortioa de surface. 

La surface des esquisses doit, comme pour les châles, être 
divisée en trois parties : le fond, les bordures et les coins, 
et le raccord de ceà diverses parties doit se faire suivaiit le 
genre de composition. 

Le coloris de ces genres suit un ordre particulier et dlft> 
téreot de tout autre , qui consiste à employer, pour chaque 
cmilcur, deux tons de hauteur différente , pour aider à for«< 
mer les ombres. Ainsi, pour un six couleurs, il y aura 
douze tons : la règle générale est à deux tons par couleur» 
H est encore un principe, c’est qu'il ne doit entrer que telle 
quantité de couleurs par motif. Quelquefois, en plus du nom- 
bre des couleurs courantes , on emploie une ou deux co*i- 
leurs lattées supplémentaires dans certaines parties qui per- 
mettent des accidents de coloris d'un très-bon effet. Les 
formes du coloris sont variées à l'inGni ; la seule circcni- 
stance fâcheuse, c’est que l’on ce peut obtenir des dégrada- 
tions d’ombre plus harmonieuses à cause du prix de revient 
de la main-d’œuvre. 


Tapis panachés. 

322. Les esquisses des tapis panachés ou imprimés, sur 
chaîne rentrent dans les mêmes conditions pour le traite- 
ment que les précédents, et comme les moquettes occupent 
moins d’espace , et que l’on peut appliquer un plus grand 
nombre de couleurs , les formes sont plus gracieuses et les 
ombres moins dures. Ce genre renferme une grande variété 
de formes et d’applications, depuis les simples rayures jus- 
qu’aux plus grands motifs façonnés. 

Les esquisses se traitent dans le genre de celles tapis-mo- 
quette sur grandeur naturelle, mais elles permettent des 
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détails et des proportions plus variés et plus étendus que 
ces derniers : on y emploie plus de couleurs que dans ceux- 
ci, avec Tavantage d’une moquette moins volumineuse, ce 
qui permet d’obtenir des eflets mieux gradués et plus agréa- 
bles à l'œil. « 


Tapisseries reps, brochés. 

323. Les tapisseries brochées offreBt une grande analogie 
de éompositions avec les précédents; ce sont les mêmes 
principes de division de surface, de proportion, d’exécution 
et de coloris. Le traitement pour les formes offre une plus 
grande facilité d'éxécution; car, sur la hauteur, les coups 
sont très-rapprocbés , ce qui permet toutes les proportions 
possibles dans ce sens. 

Pour le coloris, il y a toujours deux couleurs de fond, 
quelquefois trois, dont deux ‘suivies, et la troisième est lattée 
au premier degré par plusieurs lattuus. 

Les lattuns des couleurs do façonné, étant espolînés pour 
chaque motif séparé, comportant un nombre plus ou moins 
étendu, il est d’usage de ne mettre que huit à douze cou- 
leurs sur le même coup de dessin, ce qui amène la néces- 
sité de bien calculer la position des formes et le coloris ap- 
plicable d’après la base adoptée par le fabricant. 

La même couleur peut être répétée une ou plusieurs fois 
sur la largeur du dessin, mais il faut éviter de trop la 
multipHer, ainsi que‘de faire courir une partie d'accessoires 
* ou une partie quelconque , dont la forme ou le but qu'elle 
remplit ne mérite pas de poursuivre la course d’un ou plu- 
sieurs espolins, qui offrent un surcroît de main-d’œuvre 
inutile au résultat obtenu. 


Tisstis. Tome 1. 
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Meuble brocard, tapisserie des Gobelins. 

324. Les esquisses pour meubles, tels que ornements d’église, 
brocards et autres, doivent se traiter dans les proportions et 
les formes auxquelles les étoffes doivent servir. Les dessins 
doivent imiter autant que possible la forme de la contexture 
du tissu, lorsque ce dernier doit produire des reliefs ayant 
des formes particulières, et le coloris doit indiquer les parties 
brillantes et sombres des reliefs; ce genre d’esquisse est une 
composition qui exige un art et un talent particuliers, que la 
théorie ne peut guider. Il en est de même des esquisses des 
tapis et des tapisseries de la Savonnerie et des Gobelins , où 
les modèles sont peints par les meiîlres de l’art, et pour l’exé- 
cution desquels il faut une longue étude, et une pratique de 
plusieurs années, si l’on veut parvenir à une belle et véridi- 
que exécution. 

DU PAPIER ET DE LA MISE EN CARTE. 

PAPIER QUADRUXÉ. 

« 

Report sur papier quadrillé. 

325. Pour exécuter les esquisses, on est obligé, pour cer- 
tains tissus, de transporter toutes les /ormes indiquées par 
l’esquisse sur un autre genre de papier, et de faire subir 
certaines modiOcations à ces premières. Pour que l’exécution 
soit exacte et sans difficulté, il faut que ce dernier papier 
soit quadrillé (177) d’une manière conforme àu genre d’exé- 
cution que l’on veut obtenir, ainsi que pour faciliter la mise 
en carte, ce qui nécessite une grande variété do papiers qua- 
drillés. 
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IHrtclxon et proportion du papier. 

326. Les divers papiers quadrillés sont combiués pour 
remplir deux conditions distinctes , n’ayaut aucun rapport 
entre elles. La première est la direction des lignes suivant ^le 
genre de tissu et les moyens employés pour l’exécution de 
ce dernier. Car si les mômes moyens d’exécution existaient 
pour tous les tissus^ on n'aurait besoin que d’un genre de 
forme de papier; mais comme il n’en est pas ainsi^ il faut 
du papier ordinaire (fig. 452 à 455) pour la plus grande 
partie des tissus ; pour d’autres (fig. 456 à 461), ce papier 
demande des formes comme (fig. 442 et 463), pour les den- 
telles et les tulles (fig. 464 à 469), compris les figures 457 
à 460. Ces diverses formes se combinent sur diverses gran- 
deurs, suivantl’exécutionàlaquelle onl’applique. La deuxième 
condition du papier est relative aux proportions de réduc- 
tion en largeur et hauteur; ainsi, pour un tissu haute pro- 
portion et basse réduction, il faut du papier comme (fig. 455) ; 
pour égale proportion et réduction, c’est du papier carré 
(fig. 433), et lorsque ce sont basse proportion et haute réduc- 
tion, il faut le papier comme (fig. 454). Pour tous les tissus, 
tpiels qu’ils soient, et quel que soit le papier employé, il faut 
qu’il existe le même rapport de proportion et de réduction 
entre le papier et le tissu ; faute de ce faire, l’exécution ne 
serait pas conforme à l’esquisse, le dessin sur le tissu serait 
ou plus long ou plus court que l’esquisse, suivant le papier 
employé. Si pour un tissu haute proportion et basse réduc- 
tion (fig. 455), on met du papier carré (fig. 453), le nombre dé 
Coups qui est trop fort pour la proportion demandée, fera 
allonger le dessin proportionnellement à la quantité de coups 
employés en plus de la proportion. Si, pour une basse pro- 
portion et haute réduction (fig. 454), on met le papier 
tourné à l’opposé (fig, 455), la difKrenoe sera énorme; on' 
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aura un dessin si raccourci^ qu’il n’y aura plus de forme, tant 
elles seront écrasées; ce qui nécessite l’emploi d’un papier 
exactement dans la proportion du tissu. 

Papier du commerce. 

kl 

O 

A 

327. Il est utile de faire observer que dans le commerce 
on trouve une grande variété de tous les genres et sur toutes 
proportions ; mais comme il n’y en a pas dans toutes les for- 
mes et proportions nécessaires pour tous les besoins, beau- 
coup de maisons ont des planches particulières à elles appar- 
tenant, pour imprimer les papiers dont elles ont besoin, e* 
lorsque la nécessité obUge l’emploi d’un genre particulier, 
on est forcé d’en faire, soi-mème à la main ou de faire exé- 
cuter une nouvelle planche. Les papiers de mise en carte 
doivent être forts et bien enduits d’une forte couche de 
bonne colle pour faciliter le lavage, lorsqu’il arrive une er- 
reur, un changement ou une correction à faiire. 

V 

Valeur fictive du papier. 

328. Le papier de mise en carte doit être considéré 
sous trois points de vue. Le premier, comme disposition des 
lignes et des points, pour le pointa^ des armures. Le 
deuxième, pour la direction des cordes et coups que néces- 
site l’exécution; le troisième, pour la valeur que chaque 
corde et coup représentent. Il y en a de trois sortes : l» cha- 
que cordc et coup comptent pour un fil chaîne et un fil de 
trame ; 2® chaque corde et coup comptent pour plusieurs 
fils chaîne et transe ; 3® plusieurs cordes et coups ne comp- 
tent que pour un fil chaîne et trame; de là la nécessité de di- 
vers genres de papiers rayés et pointés de diverses manières. 

La valeur fictive du papier briqueté et grillé (fig. 456, ,459) 
dans la direction des cordes, se compte double, vu qu’elle 
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représente deux fils de ehalne qui doivent sur le môme coup 
fonctionner de la môme manière, et qui répondent pour le 
premier coup en bas, aux fils de chaîne un et deux, et pour 
le deuxième coup au nombre deu%^ trois; la demi-brique 
ou grille de chaque extrémité répond aux premier et dernier 
fils de la chaîne ; les figures 457, 460, et figures 469, 465 
retournées, répondent aux cartons alternés, la demi-brique 
ou grille ne se comptant jamais ; le premier coup ou carton , 
est celui de la première briipie en bas ou en haut, sur la 
deuxième corde à gauche, et le deuxième coup ou carton est 
représenté par la première brique faisant suite à la demi^ 
briqué nulle, pris à la suite du premier coup. Ainsi le prin* 
oipe est que les cordes impaires portent sur une môme ligne 
horizontale toutes les briques d’un môme coup, et que les 
cordes paires portent les briques du coup suivant, ou vice 
versâ, ce que Ton développera à l'article de la lecture dés 
dessins. 

MISE EN CARTE. 

Mise en carte plate et translattage, 

329. La mise en carte comprend deux genres distincts, 
dont l'un est la base de l'autre, mais dont l'exécution diffère. 
Leur principe de formation s'écarte entièrement i'un de 
l'autre, quoique la base de leur principe soit la même pour 
le calcul de réduction et de proportion, de forme et de 
coloris. Mais l’un est la copie exacte de l'esquisse, l’autre 
en est également la copie, mais souvent dissimulée par 
l’exécution textuelle que comporte cette dernière et qui 
manque à la première, parce que les diverses modifications 
du croisement, du tortillage ou de l’accrochage des fils, sont 
indiquées, dans le dernier cas, sous le nom de translattage, 
qui est le travail détaillé fil à fil. 
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Carte, teinte plate. 

330. Le premier geQ^de mise en carte est désigné sous le 
nom de mise en carte plate ou à teinte plate. Sur cette carte 
on pose les couleurs en teinte unie, en suivant les projpor- 
tions des formes indiquées par l’esquisse, ainsi que le co- 
loris. Le tout doit être fait nettement, en remplissant régo- 
lièrement chaque petit carré ou hexagone, et suivant le con- 
tour des lignes du papier , évitant tout point douteux soit 
par la forme, soit par la hauteur du ton du coloris ; il- faut 
suivre, même aux dépens des formes du dessin, les fornaes 
d’exécution , car elles sont les seules qui ont de la valeur, 
les seules qui soient reproduites; aussi, arrive-t-il souvent, 
pour certaines exécutions, qu’une carte paraisse bien à l’œil 
et ne vaille rien à l’exécution, parce qu’elle a été faite sans 
les connaissances nécessaires de l’exécution. 

Base de mise en carte. 

331. Les principes de toute mise en carte, quelle qu’elle 
soit, reposent sur trois condiiious fondamentales : la pre- 
mière est relative à la proportion du papier, au nombre des 
cordes et des coups du dessin; la deuxième concerne les 
moyens d’exécution employés pour les croisements des fils, 
et auxquels on est subordonné ; la troisième a pour objet la 
forme des motifs, leur raccord et leur coloris partiel et d’en- 
semble. Sans ces trois principes, il n’y a pas de réussite pos- 
sible, quels que soient les soins apportés. De la combinaison 
plus ou moins variée de ces principes naît la grande diffé- 
rence d’exécution des cartes de chaque genre, qui demandent 
un traitement particulier relatif à chacun d’eux. 
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Exécution. — Première partie. 

332. LorsqiNU’on a détermioé le genre de papier et la pro- 
portion de ce dernier, il faut fixer le nombre de cordes en 
largeur, et celui des coups en hauteur que doit avoir le dessin. 
Cette fixation faite, il s’a^t d’examiner si le premier nombre 
de cordes et de coups que comporte le dessin se rapporte 
exactement avec le nombre exigé pour l’exécution de l’ar- 
mure. Il faut que celte dernière se trouve contenue sur la 
hauteur et la largeur de la carte un nombre exact de fois 
sans aucune fraction. Supposons une carte sur quatre cents 
cordes et trois cent vingt coups pour une armure sergée 
trois le quatre; cette combinaison sera exacte. Il n’en serait 
pas de même d’un sergé deux le trois, il resterait une 
corde et deux coups. 11 importe aussi que le nombre total 
ait plusieurs communs diviseurs, tels que deux, quatre, six, 
huit, ou trois, cinq, sept ou neuf, suivant que les parties du 
dessin peuvent se diviser par plusieurs de ces nombres, soit 
I>our les lattages long et travers, soit pour la grandeur ou 
l’espacement de surface, ou pour la position d’effet de l’ar- 
mure relativement au lattage, ou à la forme des effets. De 
ce calcul résulte une grande régularité dans la position des 
formes, et beaucoup de temps économisé pour l’exécution de 
la carte. 11 évite les positions forcées et mal ordonnées que 
l'on rencontre parfois dans un travail irrégulier. 

Exécution. — Deuxième partie. 

333. La grandeur de la carte étaut arrêtée , il s’agit de 
transposer les motifs de l’esquisse sur celte carte. Pour y 
parvenir, il faut se conformer à. toutes les exigences que com- 
mande l’exécution, soit pour les distances à garder, soit pour 
la direction que doivent suivre les formes, soit pour l’alter- 
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nation des effets, ou pour l’ordre dans lequel ils doivent se 
produire. L’opération que l’on a en vue s’exécute au moyen 
des traits au crayon posés sur le papier pour fixer la limite 
des contours des formes, que i’on doit rendr#kutant qu’il est 
possible conformes à l’esquisse. Pour obtenir ce résultat plus 
facilement, on divise la surface de l’esquisse en un certain 
nombre de quadrilles, par des lignes en long et en travers, 
et on figure le même nombre correspondant de quadrilla sur 
la carte; alors l’opération devient très-facile en suivant les 
mêmes courbes et les mêmes positions des lignes du qua> 
drillé. A ce sujet il y a deux exceptions : là première, lors* 
que le motif de l’esquisse n’est pas dans sa position ou dans 
sa grandeur naturelle, et que l’on doit modifier une ou les 
deux conditions ci-dessus. La deuxième qui se rencontre à 
chaque instant dans la longueur et la largeur, c’est que le 
trait du crayon ne doit pas passer impunément sur le milieu 
du qnadi'ille, il doit toujours (surtout si le dessin est trëe- 
détaillé ou Irès-délié dans scs parties) passer sur le cété des 
quadrilles, et autant que possible sur la ligne du papier, 
car on ne peut mettre un quadrille de deux couleurs , et 
lorsque le trait est mal placé, on peut se demander laquelle 
des deux couleurs il conviendra de poser, soit celle de fond, 
soit celle de façonné ? Eh bien, ni l’une ni l’autre, il faut 
recommencer à crayonner, si on veut que la carte soit nette 
et les couleurs bien suivies. Lorsque le trait tourne et qu’il 
coupe les quadrilles obliquement dans le papier carré ordi- 
naire, le trait est toujours bon, mais dans le papier briqueté 
et le grillé, il faut que ce trait passe dans la direction ci- 
dessus indiquée. 


Crayon pour lattage. 

333 bis. Lorsque l’on crayonne une carte, et que cettC' curie 
porte des lattages d’effet ou do couleur, il fiiut que le Irait 
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indique les parties du lattage^ Ëiute de quoi il arriverait que 
des parties qui appartiennent à tel lat^ empiéteraient sur 
telle autre, ce qui ne doit pas avoir lieu (tous les lattuns doi- 
vent être divisibles par le nombre deux), puisque la partie 
qui excéderait le lattage serait croisée et augmentée d’une 
coideur , ce qui dérangerait l'ordre du tissage , comme un 
lat qui porterait un nombre impair de 'coups. 

Exécution. — Troisième partie. 

334. Lorsque le crayonnage est terminé dans les conditions 
ci-dessus indiquées, il faut poser le coloris, mais de telle 
sorte que les lignes du papier ne disparaissent pas entière- 
ment, et se servir de couleurs uu peu transparentes pour 
permettre au liseur de pouvoir compter les cordes du dessin, 
üy a diverses manières de colorer suivant les genres auxquels 
on s’applique et suivant la grandeur des motifs. Un peu de ré- 
flexion et d’habitude mettent très-vite au courant de la ma^ 
nière la plus expéditive, soit en commençant par enluminer 
le fond de la couleur et ensuite arrêtant les contours, soit en 
faisant simultanément ces deux opérations, ce qui est un pe\( 
plus long, mais donne un résultat meilleur, les cartes étant 
moins gouacliées que de l’autre manière, ce qui est un dé- 
faut de la première méthode, lorsque les fonds ne sont pas 
assez transparents, la couleur étant trop épaisse. Lorsque l’on 
vient à. passer dessus avec une deuxième et troisième couleur 
et que la deniière n’est pas assez empâtée, on ne sait plus 
de quelle couleur est le point, soit par le mélange de ces 
couleurs, soit parce qu’une d’elles s’écaille et forme despoints 
douteux, qui sont autant de défauts d’exécution. Quand une 
couleur n’est pas assez gommée, elle s’efface et produit des 
erreurs sur la carte, la couleur un peu trop gommée ternit 
la couleur, mais elle tient mieux, ce qui est préférable. 
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Liage de la couleur. 

335. Toutes lés parties de la carte doivent être peintes d'a- 
près les indications de l’esquisse et du genre, car pour cer- 
taines cartes^ lorsque la couleur est posée, la carte est ter- 
minée, et pour d'autres il reste une deuxième couleur à poser 
sur la première. Cette dernière est un translattage que com- 
porte soit le fond, soit le façonné, ou les deux simultanément. 
Lorsque le liage du tissu passe régulièrement sur toute la 
surface, il n’est pas besoin de poser ce liage, mais lorsque ce 
même liage ne suit pas un ordre régulier, il faut poser un 
liage sur le fond et sur le façonné; c’est une armure plus ou 
moins simple que l’on pose habituellement en noir ou eu 
blanc, suivant que ce liage est sur telle ou telle couleur, ou 
qu'il est formé par la chaîne ou trame de fond. 

Principe du liage. 

336. Quand le liage est pour accrocher le broché au tissu, 
au moyen de l’accrochage de la chaîne, on doit lier chaque 
coup d'après^ l’ordre de l’armure, et lorsqu’aux extrémités 
de ce coup, il se trouve un point de liage, on ne le pose pas 
lorsque le fond du tissu est lié; mais lorsqu’il n’y a pas de 
tissu et que la chaîne reste sans autre liage que celui de la 
fleur, il faut poser ce point, parce que ce fil de chaîne restant 
trop longtemps sans être accroché dans le tissu formerait 
Iburrurc au lieu défaire corps; il arriveiait qu’il sc trouve- 
rait couvert par ceux de chaque côté et qu’il serait de nul 
effet pour la surface du tissu où il doit tenir sa place. Lorsque 
sur des parties déliées ne portant que deux ou trois coups en 
hauteur, et formant une courbe dont les parties ne flottent 
que du double du flotté lié, il fàut les pointer vers leur mi- 
lieu, et de manière que le liage ne forme pas de nei*vure 
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sur le travers de l'effet ; alors la partie flottée de chaque ex- 
trémité peut flotter de une et quelquefois de deux cordes de 
plus que les autres flottés. 

Translattage. 

337. Le deuxième genre de mise en carte est celui qui est 
translatté (329) et qui comporte le travail de chaque fil, chaîne 
et trame, dans l’ordre et la position occupés par chaque 111 
dans le corps du tissu. Cette mise en caile est beaucoup 
plus compliquée quela précédente, et ses principes ont autant 
d'applications qu’il y a de genres de tissus et de montages 
divers. En effet, le translatlage est subordonné au montage 
particulier adopté, ainsi qu’au mode de mouvement da ce 
montage. L’explication du paragraphe (328) reçoit ici sa 
pleine application, ainsi q«ie celle du paragraphe (270). Ou 
il an ive que chaque corde de la carte translattée fait fonc- 
tionner un fil do chaîne ; ou bien, dans d’autres cas^ il faut 
plusieurs cordes de la carte pour obtenir le même résultat, 
et dans d’autres, uns seule corde fait mouvoir plusieurs fils 
dans diverses positions. 11 en est de même pour les coups où 
il arrive qu’un coup ne sert que pour une duile, d’autres fois 
où le même coup sert pour plusieurs duites, et d'autres en- 
core où il faut plusieurs coups pour en former un sur le 
même carton. De ces six combinaisons naît une grande va- 
riété de travaux sur le papier de mise en carte translattée, 
qui, en y joignant au moins autant de manières de lire les 
dessins pour chaque mise en carte, viennent compliquer tel- 
lement les travaux, qu’il faut pour ainsi dire être initié à 
chaque combinaison pour en comprendre le mécanisme. Pour 
simplifier ces diverses combinaisons, nous les reprendrons 
dans l’ordre du paragraphe (270), en faisant l’application de 
chacun de ces principes à des généralités qui se trouveront 
ainsi entièrement développées aux articles montage et ma- 
nutention. 
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Translatiage, liage, façonné. 

338. Dans l’analyse (231 à248) nous avons vu que les armures 
sont sounoises à' deux principes de formation distinctes^ le 
liage et le façonné. Dans laprenoière base de la mise en carte 
à teinte plate^ nous ne nous sommes servis que du principe 
de formation du façonné^ sans aucune indication du liage du 
tissu, ensuite nous avons formé un liage du façonné indépen- 
dant du liage de fond suivi, mais pour ce dernier principe 
du paragraphe précédent, nous allons employer le liage et 
le façonné pour produire tout le travail que fait chaque fil, et 
les principes établis (231 à 248) nous serviront k démontrer 
le travail partiel de chaque partie du fil, ainsi que la marche 
à. suivre pour le translattage des cordes, dans tous les cas et 
pour toute espèce de mise en carte. 

Translattage simple, par lats. 

339. Nous commencerons par le premier principe du pa- 
ragraphe 270, où chaque fii forme une découpure et où 
chaque corde représente un fil. Les figures 371 à 373 nous 
serviront pour cette démonstration. La figure 371 sera l’ar- 
mure qui sert de fond, et la figure 237, le liage du fond et du 
façonné ; la figure 372 est la mise en carte , teinte plate de 
l’esquisse supposée, et comme il nous sera plus facile de 
compter et comparer sur cette mise en carte que sur l’es- 
quisse, nous supprimons cette dernière. La figure 373 est la 
carte Iranslattée. Or voici quel est notre but, c’est de repré- 
senter sur la carte le travail de chaque fil séparément , ainsi 
que celui de chaque coup en particulier, avec toutes les mo^ 
difications du dessin. Pour la mise en carte teinte plate, 
nous commençons par calculer le nombre de cordes et de 
coups que nécessite le dessin, et la proportion dans laquelle 
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doit être le papier pour l’exécution ; ici, le papier est carré. 
Sur la carte plate, chaque corde représente une nervure de 
dessin, dont chacune veut quatre cordes, qui, multipliées par 
quarante découpures, donnent cent soixante cordes translata 
(ées. Il y a vingt coups do dessin, à quatre lats par coup, for* 
mant qualre-viugts lats, plus vingt coups de fond formant un 
total de cent coups, ce qui nécessite une autre proportion de 
papier. La carte plate est sur le double de largeur de la hau> 
teur, et dans celle translattée il faut du papier huit èn dix, 
puisqu’il y a un cinquième de coups en plus que lapropor* 
tioD primitive. Ensuite, il faut poser le liage de chaque corde 
sur cinq coups en hauteur, puisque le coup de fond et les 
quatre lattuns ne font qu’un même coup. Sur le premier 
coup en bas, poser le coup de fond, et ensuite sur chaque lat- 
tuu du façonné, poser, sur les cordes correspondantes à celle 
de la môme découpure, le iattun indiqué par le point dési- 
gnant chaque couleur; ensuite sur les cinq coups suivants, 
poser le liage, le façonné, et ainsi de suite. Mais comme ce 
moyen est long et sujet à erreur, il faut suivre une autre mar- 
che plus expéditive. En conséquence, on crayonne la carte en 
faisant passer le trait exactement où il doit être entre cha- 
que coup de dessin ; puis après on pose tout son liage et son 
fond, enfin on pointe son façonné sur les coups et les cordes 
indiqués par l'esquisse , pour que toute la partie compo- 
sant le même Iattun soit posée avant de pointer le suivant ; 
de cette manière, on n’aura pas à craindre d’erreur. 

Translattage suivi. 

340. Lorsque l’on a des esquisses îi Iranslatter pour double 
tissu, telles que les figures 302 à 321, après avoir, calculé la 
proportion de son papier, il faut crayonner la carte, ensuite 
poser le liage sur toute cette carte, puis pointer le façonné- 
constant du façonné, et terminer par le façonné-constant du 
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fond, et lorsqu’il y a un façonné-chan géant, l’ajouter à chaque 
partie pour compléter le façonné. Ces genres de translattage 
sont les plus simples, et n’ont pas besoin de démonstration. 
U n’en est pas de même de ceux où il y a des lattages de fils 
fonctionnant de diverses manières et ne faisant pas le même 
travail. 

, Enluminure des lats. 

341. Lorsque le translattage a lieu sur plusieurs genres de 
fils ne fonctionnant pas de la même manière et dont la po- 
sition n’est pas régulière, ou que le dessin est très-détaillé; 
lorsque l’on a des armures façonnées à faire sur chaque lat 
en particulier, le travail devient si embrouillé, qu’il n’est 
plus possible de s’y reconnaître. Pour éviter cet inconvé- 
nient, qui est le seul obstacle à la réussite, on enlumine cha- 
que partie de lat d’une teinte très-légère, qui permet de dis- 
tinguer chaque lat l’un de l’autre, puis on crayonne la carte, 
on peint le liage de chaque armure sur les cordes et coups 
qui lui sont destinés, et ensuite on pose le façonné de cha- 
que lat. Pour plus de clarté, il faut que l'on affecte une 
couleur particulière à chaque lat. De cette manière, il est très- 
fcicile de distinguer le travail de chaque partie, et quand la 
carte est terminée, on passe une couleur uniforme sur tontes 
les parties, en indiquant la ferme de l’esquisse prescrite, cé 
qui évite la confusion de couleurs mélangées résultant du 
translattage, et la carte est plus facile à lire. Les couleurs 
servant à enluminer les lattuns doivent être peu gommées, 
pour que la teinte disparaisse en passant la gomme élastique 
pour enlever le crayon. 

Deuxième principe de translatlage. 

342. Le deuxième principe du paragraphe 270; qu’une* corde 
fait fonctionner plusieurs fils, se traite sur mise en carte plate 
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armurée et non ti’aoslattée, tu que le trayail sé^é de cha- 
que Cl ne se reproduit point sur la carte ; il n'y a que quand 
il nécessite plusieurs coups pour produire le travail qu'il est 
figuré sur la carte, parce qu'il rentre dans le cas du para- 
graphe 340, ce qui pennet de le translatter; mais lorsqu'il 
n'est que sur une corde et un coup, le travail isolé de cha- 
que fil s’opère au moyen du montage seul, et la carte reste 
sans translattage . 

/ 

Troisième principe de translattage. — Fil brodeur. 

343. Le troisième principe du paragraphe 270, où il faut 
plusieurs cordes pour faire fonctionner un fil, nécessite le 
translattage le plus compliqué de tous et où l'on est obligé 
de calculer point à point (299) et fil à fil. Une simple expli- 
cation suffira pour faire comprendre l'importance du calcul 
minutieux de ce translattage. Le fil brodeur doit, dans le tra- 
vail, occuper diverses positions : si on ne mettait qu’une seule 
corde pour le faire fonctionner, il travaillerait toujours à la 
même place, mais si on en met plusieurs, il pourra occuper 
diverses positions, telles que sur la figure 470, où le fil bro- 
deur g occupe trente-deux positions diverses au moyen des 
cordes a, b, c, d, e, f. La corde a donne une position, c’est-à- 
dire fait dévier le fil brodeur d’un rang, b le fait dévier de 
deux rangs, c le fait dévier de quatre rangs, d, e, f le font 
dévier chacun de huit rangs, comme l'indiquent la figure et le 
chiffre posé sur chaque faisceau de cordes ; g est la position 
fixe du fil, et les autres sont ses positions changeantes ; il y a 
dix coups de figurés sur six cordes translattées indiquant le 
travail du fil brodeur, figuré dans dix positions diverses, 
indiquées au moyen de la ligne brisée et des cercles, qui font 
connaître la position où parvient le fil brodeur à chaque coup 
de dessin. En combinant ensemble les valeurs des cordes, on 
obtient tous les nombres, depuis la position fixe jusqu’à la 
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trente-et-^ème position changeante. Ainsi, sur la carte^ 
le premie^oup en bas est pointé un et deux, la somme de 
leur valeur est trois, sur la première transposition du fil bro*- 
deur, il arrive à la troisième position; deuxième coup, un, 
quatre et cinq, valant dix-sept, le fil brodeur, deuxième trans- 
position, est à la dix-septième position; troisième coup, troi^ 
quatre, cinq, six, valant vingt-huit, à la troisième transpo- 
sition, le fil brodeur est à la vingt-huitième position; le qua- 
trième coup donne une, deux, trois cordes, valant sept, à la 
quatrième transposition, le fil brodeur retourne et vient se 
fixer à la septième position ; le cinquième coup, trois, quatre, 
cinq, valant vingt, à la cinquième transposition, le fil bro- 
deur est à la vingtième position; le sixième coup, un, deux, 
quatre, valant onze, à. la sixième transposition, le fil brodeoi’ 
occupe la onzième position; le septième coup toutes les coi^ 
des sont prises et valent trente-et-un, le fil occupe la trente- 
etrnniëme position; le huitième, deux et trois; valent six, le 
fil est sur la sixième position ; le neuvième coup, il est à la 
quin;dème position ; le dixième coup, il n'y a rien de marqué 
sur les cordes, le fil brodeur est à sa position fixe, qui est le 
raccord parfait , puisqu'il est revenu à son point de départ. 
Ü est à remarquer que ce point de départ peut être fixé sur 
telle position que l’on veut, pourvu que sur le dernier cotqi 
il arrive toujours à cette position primitive. L'on voit que le 
translattage de ce genre est basé sur le troisième principe 
du paragraphe 270, et qu'il faut plusieurs cordes de la. carte 
pour faire fonctionner ce même fil. Gomme il faut plusieurs 
fils brodeurs pour faire des formes, on doit répéter la même 
opération pour chaque fil ; mais il arrive qu'un fil peut en 
croiser un autre ou plusieurs du même coup, et récipixique- 
ment de la part de ces derniers, ce qui oblige d’y apporter 
une grande attention, d’autant plus que lorsqu’on a un nom- 
bre huit à prendre, il faut prendre celui qui doit aller le 
premier, et non les autres. A ce sujet, on ne peut toutefois 
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assigner de règle, puisqu’il arrive que chaque fabrique a des 
encordements, des empoutages et des garnitures de machine 
particuliers, et que, môme dans la môme maison, chaque 
métier diffère de son voisin, et que dans le môme métier, U 
y a divers montages, qui nécessitent des dispositions de trans- 
lattage différentes, ainsi que des papiers de forme particu- 
lières et que l’on prend de divers sens. Les fils brodeurs sont 
liés au moyen des fils de fond, et suivent un autre ordre de 
translattage, suivant le tissu dont on fait l’application; mais, 
quelle que soit l’espèce de tissu, de mécanisme et de mon- 
tage employés, le translattage reste toujours sur la même 
base, dès que chaque fil est mis en mouvement par plusieurs 
cordes, prises dans tel ou tel ordre. Le même principe de 
translattage est obligatoire pour les articles de la gaze, et 
surtout la gaze damassée, lorsque le fil de tour (fig. 494) 
occupe diverses positions différentes de la mémo décou- 
pure ; pour les tulles à rideaux (Gg. 397), lorsque la trame est 
doublée ou triplée dans une ou plusieurs portes (363) ; pour 
les articles bonneteries façonnées à jour (Dg. 414), lorsque la 
maille doit obliquer à droite ou à gauche; pour les tresses 
l^çonnées pour agrément (fig. 585, 586, 588, 576) ; pour ces 
derniers articles, lorsque chaque coup de trame occupe di- 
verses positions, telle que la figure 612 où le même coup est 
bricolé et non suivi ; pour la tapisserie mécanique, la même 
corde et le même coup servent au passage et retour des ai- 
guilles, que l’on indique par deux signes différents l'un de 
l’autre; ainsi que pour un genre que nous devons passer sous 
silence, n’étant pas encore dans le domaine public. 

Tramlattage double coup. 

344. Souvent le translattage ci-dessus décrit n’est que b 
moitié de celui nécessaire, et, pour le compléter, il faut apu- 
ter autant de coups qu’il y en a déjà, parce qu’on se s-rt de 
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mécanique brisée et que le même carton porte deux coups 
du dessin^ soit pour faire fonctionner le même Û1 dans une 
position secondaire, soit pour en faire fonctionner due autre 
série en dehors, ou comprise dans la première partie. Qüel> 
quefois le même fil porto deux cordes sur la carte pour le 
faire fonctionner tantôt à droite et tantôt à gauche. 

Deux lats. 

345. Lorsqu’il faut plusieurs coups pour produire le même 
coup de dessin, chaque coup doit être calculé séparément, 
puisqu’ils donnent des effets divers; ils ne peuvent être con- 
fondus avec les lats du broché, qui appartiennent également 
au même coup, parce que dans les premiers, ils sont destinés 
à compléter le travail l’un de l’autre, et que dans ces derniers 
ils constituent chacun une partie distincte. Nous allons passer 
au principe particulier qui régit. la généralité des nrincipaux 
genres. 

Divers translattages. 

346. Dans toute construction de carte, soit plate, soft 
translattée, il a toujours un ou plusieurs des principes du 
paragraphe 270 contenus sous une forme quelconque , soit 
que les caries servent pour une main-d'œuvre simple ou 
composée, soit croisée, tressée, nouée, tortillée, bricolée ou 
maillée ; c’est toujours sur les trois principes ci-dessus qu*il 
faut se baser pour traiter une carte quelconque. 

Lames figurées, sautées. — Remettage. 

347. Toutes les cartes translattées suivent la première 
Ihsc (270), tels que coutils, châles- tartans, damas.sés, bazins, 
pitfiés, draps, flanelles, finettes, paletots et tissus façonnés 
unis y^tui se tmnslattent fil à fil en pointant chaque détail 
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de ramure, tant du liage que du façonné. Lorsque ces ar- 
ticles ne sout pas pour des montages composés , la carte est 
toute unie, et les cordes se suivent régulièrement comme 
une esquisse; mais loiscpie la carte doit servir pour un mon- 
tage composé, elle suit, pour ses cordes, l’ordre du mon- 
tage, qui peut être sauté ou figuré. Dans \’un et l’autre cas, 
on rapproche , autant qu’il est possible , toutes les cordes 
d'une même série l’une de l’autre, et on traite chaque série 
suivant son genre. Pour le montage figuré, on suit le même 
principe , la différence de résultat s'obtenant au moyen du 
remettage, tel que figures 471, 472, 472 bis. La carte (flg. 471) 
est telle que l’exécutiou sur quarante-huit cordes et huit 
coups. La figure 472 est le remêthige sur huit lames , dont 
celle de bas est le devant, ainsi que la figure 472 bis, qui 
est l’amure translattée réduite. Les lames peuvent être con- 
sidérées comme huit cordes portant chacune un certain nom- 
bre de lisses répétées à diverses positions. Il en est de même 
du remettage sauté figuré (Bg. 469, 469 bis), dont les seize 
lames de devant sont figurées, les huit de derrière sautées; 
tous les fils sont sautés dans le remettage, et la figure 
469 bis est l’armure translattée réduite ; les deux cordes du 
côté gauche sont pour faire fonctionner les boites. Ces deux 
exemples suffisent pour démontrer très-clairement les deux 
translattages réduits ,' ainsi que la position occupée sur le 
tissu par chaque fil ; il nous reste à démontrer la fomation 
du remettage et de la carte réduite. Pour cela, il faut exa- 
miner h quelle position on veut fixer chaque série de lames, 
soit devant, au milieu ou derrière, et mettre une lame pour 
chaque genre de travail de corde particulier. La figure 471 
en contient huit'différentes, les huit premières à gauche en 
font deux; les huit cordes suivantes deux aussi : ce qui fait 
quatre pour ce genre ; les autres cordes fonctionnant de 
même ne sont que répétées sur les seize premières. Les trois 
parties , formant filet , comportent quatre cordes distinctes. 
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ce qui nous donne un total de huit^ dont quatre de fond 
sur le devant, et quatre de filet. On commence par la pre- 
mière corde à gauche (fig. 471), on la pose sur la deuxième 
lame de devant, première corde (fig. 472), la deuxième corde 
sur la première à droite de la précédente, la troisième (fig. 
471) sur la deuxième (fig. 472), la neuvième (fig. 471) sur la 
quatrième (fig. 472), la dixième (fig. 471) sur la troisième 
(fig. 472). Arrivé au filet qui commence à la dix-septième 
corde (fig. 471), on la met sur la huitième (fig. 472), et ainsi 
de suite sur tout le parcours de la carte. L'on voit que le 
remettage n’est que le translattage de l’ordre des fils, ainsi 
que de la lame sur laquelle il est posé, tel qu’il doit se trou- 
ver sur le métier. Pour la carte réduite, on suit une marche 
analogue, seulement l’examen est double. L’on commence à 
pointer pour la première lame devant, qui est celle de gau- 
che sur cette carte et qui répond à celle de droite sur la carte 
primitive; ainsi, si l’on avait une carte primitive à transposer 
en carte réduite, il faudrait que la corde de gauche de cotte 
dernière fût celle de droite de la première ; l’exposition qui 
va suivre va le démontrer. La première corde à gauche de 
la figure 472 bis et le premier fil à gauche de la première lame 
(fig. 472) est le deuxième de l’ordre des fils transposés, et le 
deuxième fil de gauche de la figure 471 est posé sur la pre- 
mière à gauche (fig. 472 bis); ensuite, pour la deuxième corde 
de cette dernière, prendre le premier fil à gauche sur la fi- 
gure 472, qui est le premier (fig. 471) et le poser sur la 
figure 472 bis sur la deuxième corde à gauche; faire le môme 
raisonnement pour les deux cordes suivantes, ensuite passer 
aux cordes de filet. En mettant les figures 471 et 472 bis l’une 
auprès de l’autre, l’on verra que cette dernière est la pre- 
mière, dont toutes les parties ont été retournées. Quel que 
soit le genre de composition de remettage simple suivi, sauté 
ou figuré, que l’on veuille translatter, on doit suivre le prin- 
cipe ci-dessus, et l’on arrive sans erreur possible. 
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Damassé, dégradation. 

348. Les cartes damassé-meubles sont des cartes mixtes, 
qoi tiennent des deux genres, partie plate, partie translattée. 
Ces cartes doivent être crayonnées; quant au coloris, il se 
pose en suivant un ordre d’armure simple, dans le genre de 
la figure 277 en dégradation , suivant les formes et les om- 
bres de l’esquisse. On prend telle ou telle partie de l’armure, 
suivant l’intensité du coloris. Dans ces genres, on applique 
des armures plus ou moins façonnées, que l'on dégrade au 
besoin d’une manière analogue à celle ci-dessus. Quelquefois 
on combine plusieurs armures dégradantes, dont on applique 
telle partie à la place de telle autre, au même degré de hau- 
teur; mais, dans ce cas, il faut faire le changement sur une 
partie d’une certaine grandeur de surface, ou, tout au moins, 
sur une certaine longueur d’une branche, et que le change- 
ment soit au moins sur les degrés de ton ayant le plus de 
contraste avec le fond, ou sans quoi les effets se confon- 
draient, à moins d’un grand contraste dans les armures. Le 
contraste produit par les armures est subordonné à la com- 
position du dessin, car tel contraste fera bien appliqué sur 
telle partie du dessin, et mal sur d’autres ; le même contraste, 
qui est bon pour telle composition, sera très-mauvais sur telle 
autre. On ne peut assigner de règle fi;ie à ce sujet. 11 y a 
deux bases , mais qui présentent tant d’exceptious qu'elles 
ne sont pas positives. La première , c'est lorsqu’un dessin 
est, pour ainsi dire , à teinte plate, et qu’il y a peu d'om- 
bres dégradées, ou que la forme est massive, le* contraste 
d'armure est bon, surtout lorsqu'il est en perspective et que 
la grandeur des eflèts va en fuyant. La deu.xième base, qui 
est celle de la hauteur des degrés de la dégradation, s’ap- 
plique de deux manières : la première, en prenant plusieurs 
armures dégradées an même degré, et divers degrés sur 
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chaque armure pour en former une, contenant tous les de- 
grés d'une seule. Dans ce cas, les divers degrés accordés 
pour la hauteur des tons doivent l’étre aussi pour le con- 
traste des effets ; ainsi, soient trois armures sur huit cordes, 
huit coups, un satin sur trois degrés, un sergé sur deux 
degrés, et un losange sur deux degrés, nous aurons les sept 
degrés de trois armures, qui nous sei*viront pour dégrader 
la hauteur des tons et pour dégrader les contrastes. La 
deuxième application des armures dégradantes est de pren- 
dre telle hauteur de ton et d'effet, et de la poser seule sur 
une forme entière, sans aucun mélange d'autre partie. 

Degrés de dégradation. 

349. Les armures dégradées (203) produisent toujours, 
sans exception, autant, moins un, de degrés qu'il y a de 
cordes et de coups sur l'armure primitive. Le taffetas (flg. 11, 
13, 14, 15) est le seul qui en contienne autant que de cordes 
par effet. L'ordre des degrés se prend en comptant le nombre 
de per-jonctionas que contient une corde. La jonctiona 
simple est le premier degré (flg. 277), la bi-jonctiona, le 
deuxième degré, la tri-jonctioca, le troisième degré. En con- 
tinuant ainsi jusqu’à la totalité moins un du nombre entier 
des coups de l'armure, pour la figure ci-dessus, qui est de 
huit, il se trouve sept degrés, dont le premier sept blanc, 
un noir, et le dernier, ou le plus haut, sept noir, un blanc. 
Toutes les armures simples sont susceptibles d’étre dégra- 
dées en passant par tous les degrés. Il n’en est pas de même 
des armures composées, souvent elles ne peuvent produire 
qu’un degré en plus ou en moins de leur degré primitif, saas 
être décomposées dans leur base de composition. Ainsi, si 
l'on veut prendre une armure de douze sur douze, ou douze 
sur vingt-quatre, qui soit au troisième degré, s'il est pos- 
sible de la porter au neuvième en changeant le blanc en 
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noir^ on aura deux degrés, et dans chaque position un degré 
en plus et un en moins. Nous formerons six degrés sur onze 
qu’il faut; mais comme on peut^ dans ce cas, supprimer le 
premier et le dernier, il ne nous manque que les trois degrés 
du milieu. En prenant une armure primitive analogue à cette 
première et qui soit au sixième degré, avec le degré en plus 
et en moins, nous aurons trois degrés qui, étant ajoutés aux 
six degrés que fournit la première armure, nous donneront 
neuf degrés, qui sont suffisants pour toute espèce de compo- 
sition. Mais si l’armure primitive du troisième degré ne peut 
subir la transformation du blanc au noir, il nous faudra deux 
autres armures analogues pour compléter notre série de dé- 
gradations, une au sixième degré et une au neuvième. On 
peut prendre pour base de degré tout autre nombre que l’on 
veut, pourvu que l'on suive un ordre régulier permettant un 
raccord parfait des degrés, et surtout un raccord d’armure, 
car des armures peuvent'parfaitement se raccorder pour le 
contraste d’effet, pour la hauteur des degrés, et ne pas se 
raccorder pour les jonctiones. Dans ce cas, il faut avoir re- 
cours au paragraphe 239 et permuter les positions sous 
toutes les formes et positions qu’il est possible; et si on ne 
peut obtenir le résultat convenable, prendre une armure’» 
dont les parties constituantes permettent un raccord de liage 
et de façonné raccordables. 

Faux raccord. 

350. La raison qui nous fait insister sur cette partie de la 
dégradation, est que, quand l’on se sert de diverses armures 
pour dégrader sur une même carte, il arrive que, quand l’on 
n’a pas observé toutes les conditions ci-dessus décrites, à 
chaque changement de degrés d’armure ou de contraste, on ' 
trouve des faux raccords que souvent on ne peut dissimuler, 
et qui font tâtonner très-longtempS'pour produire de très- 
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mauvais résultats^ au lieu qu’en prenant des armures sc rac- 
cordant bien entre elles dans toutes leurs parties^ on peut 
travailler sans tâtonner et sans craindre de faux raccords, 
qui sont toujours disgracieux, quoique dissimulés. 

Base de raccord dégradant. 

351. Il est un principe pour raccorder les armures dégra- 
dantes dont on ne peut pas s’écarter, surtout dans les ar- 
mures composées. Ce principe consiste à prendre (pour 
chaque armure à raccorder) le même point fixe de départ; 
supposez la jonction de la corde à gauche sur le premier 
coup en bas, et que chaque armure suive la même inclinai- 
son (128) et du même côté, et qiie le même nombre de cordes 
et de coups soit le même pour chaque armure primitive. 
Voici, dans ces conditions, la marche à suivre : Examiner 
d’abord si la nervure primitive de chaque armure suit la 
même marche régulière, et si l'une se trouve à peu près 
comprise dans l’autre, et si, en les transposant à la place 
l’une de l’autre, il y a raccord; ensuite si les nervures se- 
condaires se trouvent aussi occuper une position analogue et 
telle qu’elles soient posées l’une et l’autce sur le troisième 
et le quatrième coup, et si elles occupent un espace propor- 
tionnel ou multiple l’un de l’autre ; les parties de liage des 
surfaces des cordonnets, ou quelque partie analogue, étant 
comme ci-dessus analysées, il faut examiner, en transpo- 
sant chaque partie à la place l’une de l’autre, quel sera le 
raccord de ces parties juxta-posées ; si les jonctjones et les 
fiottés seront dans les conditions demandées, et si les diffé- 
rences ne seront pas trop éloignées l’une de l’autre. Comme il 
y a deux degrés à former et que l’on peut parfaitement airi- 
■ ver à retrancher sur l'un et à ajouter sur l’autre les parties 
nécessaires pour que les raccords soient exacts. Il est pos- 
sible d’obtenir un bon raccord. Comme le fond est le degré 

. V . . 
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lo plus bas ou le plus haut^ U faut qu’il s’accorde aussi avec 
|ous les degrés, et dans le cas d’un faux raccord dans 
uo contraste frappant, comme il arrivera dans une section 
formant nervure au moyen de quelques jonctions ajoutées 
sur le façonné, le raccord sera bon, et on évitera des lon- 
gueurs d’un travail inutile et des erreurs sans nombre. U 
est certain que si l’on voulait dégrader l’une avec l'autre 
des armures n’ayant aucun rapport entre elles, soit pour le 
nombre, soit pour la base de constitution, tout en possédant 
un contraste très-grand, il ne serait pas possible d’arriver à 
former les raccords; ce serait vouloir rencontrer des diffl- 
Culiés que d’opérer ainsi, et il s’en trouve déjà assez sans 
cela dans ces opérations. 

Direction des courbes. 

352. Dans la mise en carte il est une direction que l’on 
emploie à tout instant, ce sont les courbes que l’on dirige en 
tous sens, et en suivant tous les degrés de courbure que 
l’imagination peut produire. Il arrive souvent que l’on ne 
leur fait pas suivre le principe de direction qu’elles doivent 
avoir. Pour obtenir qu'elles tournent sans se briser, il y a 
deux principes de courbure : celui qui suit une courbe régu- 
lière, tel que le cercle ou partie de cercle, et celui qui com- 
prend toutes les espèces de, courbes, et suivant toutes les 
inclinaisons, telles que les lignes de la figure 473. Lorsque 
la courbe est un cercle ou partie de cercle , le principe de 
dégradation {pour suivre les diverses positions do courbure 
de la ligne sur le papier) est fixe et invariable, puisque la 
direction de la ligne est renfermée dans un angle droit dont 
elle forme l’arc. Les positions des deux extrémités AB de la 
courbe sont assimilées l’une à l’autre, et suivent exactement 
la môme dégradation à partir du trait indiquant les côtés de 
l’angle. Chaque partie extrême de la ligne, la première. 

Tissus, Tome 1. • . .18 
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deuxième et troisième dégradation^ est de deux degrés ; la 
quatrième est de un degré ; à ce points la dégradation étant 
paryenue à moitié de la ligne^ elle se retourne et suit Tordre 
invèrse de celui ci-dessus^ et qui consiste à partir du point A, 
à suivre les directions droites, penchées, obliques, couchées 
et travers B. Les dégradations, en partant de A et B, doivent 
porter les jonctions les plus élevées en nombre et descendre 
jusqu’à Tunité, tel que six, cinq, quatre, trois, deux, un, et 
ne pas intervertir Tordre numérique, car il y aurait défaut, 
et ne pas mettre six, quatre, cinq, deux, trois, un. Lorsque 
la courbe est d’une grande dimension, on répète le même 
nombre une, deux, ou trois fois de suite, avant de passer au 
nombre suivant. Il est bon d’ailleurs d’observer qu’il y a éga- 
lement un ordre à suivre pour la quantité de dégradations de 
chaque degré : ainsi, si on commence par neuf (fig. 474), et 
que Ton mette chaque dégradation de cette Ggure à la suite 
Tune de l’autre, on verra qu’il en faut deux de quatre, quatre 
de trois, neuf de deux, et ensuite qu’il faut mélanger celle 
de deux et de un ensemble, en commençant par plus de 
coups de deux que de coups de un, ensuite partie égale, puis 
plus de coups de un que de coups de deux, et pour termi- 
ner, tous coups de on. La nécessité de combiner les coups 
de deux et do un, provient de la .trop grande différence d’in- 
clinaison des coups de deux et des coups de un, et que Ton 
parvient à neutraliser en mélangeant les deux genres de 
coups; il faudrait bien se gàrder de mettre ensemble des 
coups de trois et de un, mais on pourrait, au besoin, mettre 
ensemble un et deux, tous deux, deux et trois, trois deux 
trois, tous trois, trois et quatre, quatre trois quatre, tous 
* quatre, quatre et cinq, et continuer de cette manière autant 
que besoin serait, pour que, par le mélange des coups, on 
puisse suivre la direction de l’inclinaison, ce qui éqpiivau- 
drait à la valeur de partie fractionnaire de coup.** 

« 
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Grandeur des surfaces courbes dégradées. 

353. Cette manière de dégrader est très-bonne pour des 
courbes d’une très-grande dimension seulement; mais pour 
de petites courbes^ il vaut mieux ne faire le mélange que 
sur les dégradations de un et deux degrés, et prendre les 
nombres sopériours en suite directe, répétée ou simple^ 
parce qu’ils donnent des courbes allant jusqu’à des circon- 
férences sur trois cents cordes de diamètre. Lorsque la lon- 
gueur de la courbe est restreinte, on doit éviter les mélanges 
de coups, quelle que soit l’inclinaison, attendu qu’ils sont 
toujours d’uu mauvais effet, la courbe ne présentant pas 
assez de développement. Pour les courbes autres que le 
cercle, indiquées par les autres parties de la figure 473, elles 
trouvent leur exécution dans le principe ci-dessus, sans qu’il 
soit besoin de donner de nouveaux développements à ce 
principe, l’inspection des diverses parties de la figure étant 
suffisante pour le démontrer. 

Réduction et dégradation proportionnelles. 

354. Le principe du raisonnement ci-dessus a été basé sur 
du papier carré, pour faciliter l’explication; mais lorsque le 
papier est dans toute autre proportion, le même ordre de 
faits se suit, il est vrai, exactement, avec la variante que don- 
nent les deux proportions du papier. En supposant que nous 
ayons du huit en seize, pour faire un quart de cercle, nous 
prendrons le double de jonctions sur chaque dégradation en 
hauteur de celles en largeur, et vice versâ, pour une réduc- 
tion tout opposée. Pour toute proportion de papier, la diffé- 
rence de nombre de chaque dégradation sera proportionnelle 
à la réduction du papier. 
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Fils brodeurs. 

355. Le principe de dégradation s'applique également à la 
direction de toutes les espèces de formes^ soit que cés formel 
soient ma.«8ives, soit qu’elles ne soient constituées que par 
on Gl formant broderie, une rangée de mailles, ou tout autre 
moyen propre à produire une direction naturelle, et dont 
la mise en carte n’est que l’indication applicable dans tel ou' 
tel cas. 

Mise en carte du cachemire. 

356. 11 nous reste maintenant à. développer les principes 
de la mise en carte du cachemire, où les directions de cour- 
bure diffèrent des autres genres. Il n’y a pour ce genre que 
deux directions que l'on puisse suivre : le travers et l’obli- 
que en ligne directe, dans ces directions, l’une directe suivie, 
l'autre formant dentelure. Le long ne peut s'obtenir que par 
une suite de zigzags en ligne droite formant dentelure dé 
chaque côté de la ligne, et toutes les formes, quelles qu’elles 
soient, sont toujours bordées d'une dentelure plus ou moins 
prononcée et qne l'on ne peut éviter sans former un dessin 
défectueux qui ne pourrait s’exécuter. Les flgures 475, 476 
sont deux traits de cachemire, la Ggure 475 est le trait du- 
dessin, et la figure 476 est le trait du cachemire. On voit, 
par la différence des deux traits, qne le trait cachemire dé^ 
compose les formes plus ou moins, suivant l'allure et la direc- 
tion que suit cette forme (296), que ce n’est qne par une suite 
de lignes brisées que l’on parvient à imiter autant que pos- 
sible les traits du dessin, et que, lorsqu'il y a des lignes 
fuyantes, il est très-difficile de lës produire, à moins qu'elles 
ne se développent sur une certaine étendue, ce qui se reiH 
contre souvent, à raison de la multiplicité des formes su- 
perposées, ainsi que la combinaison des couleurs, qui s'op- 
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pose à ces effets de fuite et de raccourci. Les traits cache' 
mire sont pour indiquer les contours des formes ét la posi- 
tion des liserés; les détails de chaque forme ne sont pas 
dessinés^ pour que la différence des deux genres de traits 
soit plus facile à comprendre, étant au net, sans accessoires. 

Le coloris du cachemire est à teinte plate ci demande que 
les couleurs soient appliquées textucllemeut à leurs positions 
respectives, parce qu’elles ressortent telles à l’exécution; et 
lorsqu’on veut faire un changement dans la disposition de la 
couleur, il faut peindre à nouveau la partie où on veut faire 
cette modification dans les couleurs, parce qu'on ne peut 
obtenir cette combinaison sans celte transformation de co- 
loris. On rencontre cet ordre de faits dans tous les articles 
qui ont plusieurs couleurs latlées suivies. 

Tapisseries reps. 

357. La mise en carte des tapisseries reps est à. teintes 
plates et se fait en imitant l’esquisse autant qu’il est possible, 
et comme chaque découpure du dessin est très-large, lorsque 
Ton fait tourner une forme ou une nervure, il faut (352) que 
la dégradation se fasse directement, suivie et régulièrement, 
avec l'indication textuelle des couleurs, et que celles-ci soient 
posées nettement, sans être empâtées, car c’est la mise en 
carte qui représente la tapisserie telle qu’elle sera. Il est né- 
cessaire de bien observer (323) que les couleurs soient po- 
sées de manière à ne pas donner des parties isolées d’acces- 
soires demandant des espolins de nul effet; et dans le cas où 
l'esquisse indiquerait quelque partie de couleur formant en- 
combrement, il faudrait tourner les formes ou couleurs de 
manière à les éviter. 


Passementerie. 

358. Les cartes do passementerie se font suivant le genre 
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de métiers oùr on les applique, soit sur ceux à équipage, soit 
sur ceux au Jacquard et à la barre. Dans les uns, la carté 
est translattée, dans les autres, elle est à teinte plate, et 
dans d'autres, elle est plate et translattée tout ensemble. 

I 

Crochet. 

359. Les cartes de bonneterie de crochet sont mixtes sous 
le rapport de l’exécution, et translattécs sous celui de la 
mise eu carte. Elles sont le résultat de contours rentrant 
dans la forme du dessin et de la partie à confectionner, 
puisque le papier restant représente les jours de l’étoffe, et 
non uu tissu. Elles doivent contenir le nombre de mailles 
nécessaire pour constituer le de.ssin, ainsi que la position de 
ces mailles relativement les unes aux autres, en suivant les 
contours de la forme de l’objet. U est une indication indis- 
pensable dans les ouvrages au crochet, c’est lorsque cet objet 
doit avoir la forme d’un cercle tel qu’un col, alors les ronds 
de l’intérieur doivent contenir moins de mailles que ceux 
du bord extérieur, et cette différence du nombre des maillefii 
doit être répartie proportionnellement pour ne pas faire 
plisser, par les parties les plus étroites, l’objet, qui doit res- 
ter droit dans tous les points de sa surface. 

Bonneterie. 

360. Les cartes pour les dessins de tricot à la main sui- 
vent le même principe que celles du crochet. Celles de la 
bonneterie au métier sont en partie plates et en partie trans- 
lattécs, suivant que le métier est mû au Jacquard ou à la 
roue, soit pour obtenir les tulles bobins à double nœud, ou 
un broché croisé. Ce genre étant sous la dépendance du 
montage, ne peut entrer, théoriquement parlant, dans les 
applications pratiques d’un ouvrage où l’on ne peut donner 
que des règles générales et non particulières. 
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Gaze. 

361. Les cartes ponr la gare se traitent de deux ma- 
nières, teinte plate et translattée. La teinte plate indique le 
dessin des parties à jour et des parties mates, avec l’indica- 
tion du liage, et les parties translattées indiquent la fohotioii 
des lisses anglaises et de tour pour chaque coup. Comme le 
jour et le mat sont indiqués par les 61s fixes, et que les fils 
de tour anglais, dont le travail est indépendant du façonné, 
ont besoin d'étre indiqués séparément, on est obligé de fiiire 
deux parties distinctes sur la carte : la première, celle du 
dessin, et la seconde, celle des jours. Les mises en carte 
sont subordonnées au genre de montage, soit que la culotte 
lève au moyen de la lisse à culotte, soit au moyen d’une ar- 
cade axee la lisse anglaise, ou que le fil de tour anglais fonc- 
tionne au moyeu de plusieurs lisses à culotte à diverses posi- 
tions, entre les fils d’une même dent de peigne, par exemple^ 
pour découper des effets damassés. On doit aussi observer 
que le jour formé par le fil de tour doit être obtenu en lais^ 
sant baissé le fil fixe à côté duquel travaille ce premier, au- 
trement le jour serait défectueux. 

Dentelle. 

362. La dentelle demande un genre de mise en carte par- 
ticulier {fig. 451), n’ayant pas de rapport avec celui des autres 
tissus : c’est un piquage fait sur l’esquisse servant de carte 
et de matrice. A cet effet, il faut, pour piquer le fond, une 
matrice en parchemin transparent, de 10 centimètres carrés, 
sur lequel on a piqué (suivi sauté avec une aiguille) toute la 
surface très-régulièrement, et dont le raccord de chaque côté 
est exact avec celui qui lui est opposé. Le nombre de trous 
que l’on pique sur chaque dimension est quatorze, quinze. 
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seize daüs vingt-sept millimètres de longueur; ainsi l'on 
dit quinze en quinze, ou vingt en vingt, qui désigne le nombre 
de trous demandés sur chaque longueur ci-dessus. Si on veut 
piquer, on met plusieurs doubles pour former un coussin, 
et on pose sur ce coussin deux ou trois cartons minces ou le 
même nombre de feuilles de parchemin (de la dimension de 
chacune des grandeurs du dessin que l’on veut faire, s'il est 
en plusieurs parties ou d’une seule). Ou pose l'esquisse des- 
sus, et sur l’esquisse on met la matrice en parchemin; on 
fixe le tout pour que rien ne se dérange, et avec une aiguille 
de moyenne grosseur, que l'on ajuste dans un manche quel- 
conque, on pique tout ce qui est fond dans tous les trous 
de la matrice, en traversant l’esquisse et les parchemins ou 
les cartons, et lorsque tout le fond compris sous la matrice 
est percé, on lève la matrice et on la pose pour faire la suite 
du fond du dessin. On doit veiller surtout à ce que rien ne se 
déplace, si ce n’est la matrice. Pour les parties en cinq trous, 
il faut, une rangée sur deux, sauter un trou et piquer le sui- 
vant, ou avoir une matrice percée exprès. Lorsque tout le fond 
est piqué, pour passer aux fleurs, on doit retirer la matrice 
de fond et piquer en dedans des contours des fleurs une suite 
de points plus rapprochés que ceux de fond. Quand il y a 
des doubles Olets, on pique une rangée de trous dans l’in- 
tervalle, et lorsque les dessins sont piqués, on fait sur cha- 
cun les mêmes traits que ceux qui sont sur l’esquisse. La 
figure 451 est piquée sur une matrice quinze en quinze. Si le 
raccord des trous n’est pas exact au raccord du dessin, celui- 
ci ne peut pas servir, parce qu'il y aurait défaut à chaque 
répétition, et que le travail ne pourrait pas s’effectuer, arrivé 
à celte position^ pour cause d’interruption de pose régulière 
des épingles, cette dentelle étant faite à la main. 
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Dentelle imitation. 

363. Les dentelles faites au métier sont celles qui sont 
connues sous le nom d’imitation ; leur mise eu carte se fait 
de diverses manières, suivant le genre des métiers et celui 
du travail qu’on veut obtenir. Dans certains tissus, la chaine 
fait le travail fuc, et les cliarriots exécutent le travail de la 
trame; dans d'autres, la chaîne fait le travail de la trame, et 
ce sont les charriots qui exécutent le travail de la chaîne ; de 
là deux genres distincts de mise en carte. Ensuite, il y a 
des tissus où l’étotTe est simple, d’autres où il y a doublure 
par les fils brodeurs; d’autres où il y a une fourrure en plus 
des fils brodeurs, fourrure qui sert à rendre mat l’intérieur 
de certaines fleurs ; d’autres, tels que le tulle à rideaux, qui 
n’ont qu’une chaîne et deux trames servant à faire le réseau 
çt le mat, soit simple h une porte, soit à deux et trois portes, 
ce qui, dans ce cas, forme un double ou un triple tissu. 

MONTAGE ET APPAREILLAGE. 


MONTAGE. 

Variétés des montages. 

364. Les divers montages que nécessite l’ensemble do 
toutes les espèces de tissus sont si variés et se présentent' 
sous des formes si disparates, qu’il n’est pas }K>ssible, sans 
un examen sérieux, de saisir les rapports qui existent entre' 
tous les modes de main-d’œuvre et les formes des ustensiles ' 
servant à la confection des tissus. Ce n’est qu’en décompo- 
ssmt les diverses parties de la main-d’œuvre et en comparant' 
les diverses particularités les unes avec les autres, que l’on 
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peut arriver à classer chaque opération à la place qui lui 
convient En employant les mêmes moyens pour la compa- 
raison des diverses parties des machines^ depuis les plus 
simples jusqu’aux plus composés, on peut arriver à classer 
chaque partie et la rattacher aux genres analogues au travail 
qu’elle produit, ce qui permet de diviser l’ensemhle des 
opérations en trois sections diverses^ qui, elles-mêmes, se 
subdivisent en plusieurs sous-sections entièrement distinctes. 

Division de la manutention. 

365. La manutention se divise en trois parties : la pre- 
mière est relative aux directions que suit chacun des fils dans 
les diverses parties du tissu, et qui comprennent la direc- 
tion des fils de chaîne , la direction des fils de trame, et la 
direction mixte, lorsque le tissu n’est composé que d’un 
genre de fils remplissant les fonctions de chaîne ou de trame. 
La deuxième partie de la manutention comprend les diverses 
modifications dans la forme des ustensiles, modifications né- 
cessitées par les diverses directions et les divers croisements, 
et entrelacements que demande chaque genre particulier. 
€’est ainsi que les uns demandent des lisses, que les autres 
exigent des aiguilles à crochets, d’autres des lames métalli- 
ques percées de trous, ou même de simples épingles ou un 
guide ou moule, ce qui concerne l’empoutage et le remettage 
pour la chaîne et pour la trame. Les uns veulent des na- 
vettes de diverses formes, les autrés dos fuseaux ou des 
charriots, et ceux à emploi mixte, des aiguilles à crochets et 
des platines, ou simplement, pour d’autres, une aiguille à 
crochet. Cette multiplicité de moyens variés exige, pour 
leurs mises en mouvement (qui est la troisième partie de la 
manutention), divers moyens indispensables pour l’exécution 
du travail, moyens qui sont combinés sous toutes les formes 
que nécessite la manutention. 


Digilized by Google 



DIRECTION DE LA CHAINE. 


215 


Moyens de direction de la chaîne. 

366. Les diverses combinaisocs ci-dessus mentionnées de- 
mandent un développement particulier pour chaque genre 
d'opérations, considérées comme unité d’ensemble sous le 
rapport do leurs parties analogues. Ainsi, pour la direction 
des ûls de la chaîne, suivant que les fils suivent une direction 
droite, oblique ou en travers, dans un croisement simple uni- 
forme, ou un enhicement, ou croisement et enlacement suivi, 
ou interrompu dans une ou plusieurs des trois directions ci- 
dessus, on emploie, pour obtenir ce résultat, soit des demi- 
lisses à coulisse ou à maille (fig. 477), soit des lisses à coulisse 
(fig. 478), ou des lisses à maille (fig. 480), des maillons (Qg. 482) 
à un ou plusieurs trous, des lisses portant des demi-lisses à 
mailles en perle (fig. 481), ou à coulisse. Ces diverses lisses 
servent pour la confection de tous les tissus de la première 
classe et de la première section de la deuxième classe des 
tissus, ainsi que pour la gaze ; elles fonctionnent au moyen 
des arcades et des liets pour les lames porte-lisses. Pour 
remplacer les lisses dans les tullcs-bobin , les blondes (imi- 
tations de dentelles), on se sert de tringles en fer appelées 
barres (fig. 483), qui sont percées de petits trous de distance 
en distance, dans lesquels on passe les fils de la chaîne, et 
que l’on fait mouvoir dans le sens de leur longueur, ce qui 
permet le croisement des fils. Pour les tulles guipure, les 
tricots, les tapis indiens, les couvre-pieds, on remplace les 
lisses par des aiguilles (fig. 485) ayant un crochet à l’une 
de leurs extrémités ; ce crçchet peut s’ouvrir et se fermer à 
volonté pour laisser couler la maille et former le tissu. Plu- 
sieurs rangs d’aiguilles permettent de croiser les fils de di- 
verses manières, en intervertissant l’ordre numérique des 
aiguilles. Pour les -dentelles vraies, faites à la main, les lisses 
sont remplacées par les épingles que l’on pique sur le dessin 
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à mesure que le travail avance, et les Qls sont obligés de 
suivre la direction de ces épingles; c'est pourquoi l’ordre 
du piquage change au contour des fleurs, et que les trous 
sont plus serrés lorsqu’il y a du mat. Pour les broderies au 
crochet, la lisse est remplacée par le crochet (flg. 484} qui 
Krt de lisse et de navette , la branche du crochet faisant 
l’ofliGe de la lisse et le crochet du bout remplaçant la na> 
Tette, entraîne le fil dans la direction indiquée par l’instru- 
ment. Pour les velours coupés et frisés, ainsi que pour le 
(Uet à la main, les fers et le moule de ce dernier pouvant 
être considérés comme une lisse supplémentaire , dir^eant 
la chaîne dans la position qu’elle occupe pour le poil et sui- 
vant la grandeur du réseau du fllel. Iji même application 
a lieu pour les tapis haut de laine de la Savonnerie, lors- 
qu'on se sert du moule pour la longueur de la moquette, 
puisqu’elle est formée par la trame de poil. Pour le iilel à. 
la mécanique, il y a deux systèmes de lisses : la barre d’ai- 
guille à crochet, guidant la direction droite de la chaîne, 
forme le premier système, et' le deuxième est un crochet 
dont la pointe recourbée permet d’accroclier le fli de la 
chaîne, et, ]^ar la rotation de cette aiguille sur elle-même, 
de croiser le fil de chaîne en sautoir, et, dans la boucle for- 
mée, de passer la trame, qui fait le tour du fil de chaîne 
et ressort par cette boucle ; c’e.st ainsi que la maille est for- 
mée. Ce Crochet, formant la boucle, est l’analogue de la de- 
mi-lisse à culotte de la lisse tour anglais pour la gaze, et 
produit sur le filet le môme travail que cette dernière sur 
' la gaze. 

■ On voit, malgré la grande variété de formes que néces- 
sitent les diverses directions de la chaîne, que toutes ces 
formes peuvent s’assimiler, par l’analogie de leurs fonctions, 
à des lisses de diverses formes et divei'scs matières, et qu’elles 
ne diffèrent entre elles que par les conditions ci-dessus, enfin, 
qu’elles peuvent être rangées dans le même ordre les unes 
aussi bien que les autres. 
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Moyens de direction de la trame. 

367. En ce qui touche les diverses combinaisons que né- 
cessitent le croisement et renlacemcnt de la trame avec la 
chaîne , les moyens employés sont aussi variés que pour la 
chaîne^ mais ils n’ont aucun rapport avec ces derniers. Pour 
les tissus de la première classe et les première et deuicième 
sections de la seconde classe des tissus^ ou se sert de la na- 
vette ordinaire^ qui sc divise eu trois formes distinctes : 1a 
première est une espèce de boite sans couvercle et sans 
roues^ connue sous le nom de navette à lancer; la seconde^ à 
peu près de môme forme^ porte une roulette h chaque extré- 
mité sur la face inférieure^ et est ouverte entièrement dans 
son milieu de haut en bas où se trouve placé le fuseau ; elle 
se nomme navette volante ; la troisième forme porte sur deux 
de ses faces opposées^ une rainure qui s’emboîte dans le bat- 
tant^ et sert pour tous les métiers où l’on •confectionne plu- 
sieurs pièces simultanément^ ou sur les buttants brocheurs. 
Dans les brochés-espolinés, on remplace la navette ordipairo 
par des fuseaux portant le Q1 et que l’on broche à la main. 
Pour la dentelle, on se sert de fuseaux appelés bloquets, 
sur lesquels le fil est enroulé. Pour les tapis des Gobelins, 
reps ou haute laine (fig. 488), on sc sert de fuseaux c portant 
des couleurs différentes, ayant de l'analogie avec les espo- 
lins. Pour le filet, les navettes sont formées d’une aiguille 
ayant un long chase à chaque extrémité, s’ouvrant et se 
fermant seul, ce qui permet au fil de se dévider et de pas- 
ser la navette dans la maille sans qu’elle s’accroche au pas- 
sage. Pour le filet de pêcheur, les navettes ont la forme 
d'une nacelle étroite. Pour les tulles-bobins, imitation, tulle 
à rideau, blonde, etc., les navettes sont remplacées par des 
charriots portant des bobines contenant la trame , et dont 
la forme ne peut en aucune manière rappeler la navette or- 
Tissus. Tome 1. 19 
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dinairO; quoique remplissant le même but. Pour les crino» 
Unes et tissus en paille et en baleine' , la navette est rem- 
placée par un crochet servant à tirer la bride ou duite. Pour 
les tresses on ne se sert pas de navette^ ce sont des bobines 
que Ton place sur des broches , et le mécanisme croise les 
fils qui servent de chaîne et de trame. Il résulte de toutes 
ces combinaisons, que ces diverses formes de fuseaux, char- 
riots, crochets, aiguilles, sont des genres de navettes à struc- 
ture différente, mais dont les fonctions sont analogues et 
identiques. 


Moyens de direction des fils mixtes. 

368. Les tissus n’ayant qu’un genre de fil fonctionnant 
comme chaîne et trame, tels que toutes les espèces de 
tresses, les tricots, le crochet, le tulle-guipure, la dentelle, 
on peut considérer l’objet produisant la direction du fil. 
comme étant une lisse , et la fonction de celui qui enlace, 
comme étant le résultat de la navette ; ainsi, dans les tres- 
ses, les broches sont les lisses, et les bobineaux les navettes. 
Dans la dentelle, les épingles remplacent les lisses, et les 
bloquets les navettes. 


Tapisserie. 

369. L’article application de tapisserie sur canevas à la 
mécanique subit le même classement de faits , ce sont des 
aiguilles ordinaires qui portent' la laine à marquer, chaque 
aiguille passe à travers le tissu comme on le fait à la main ; 
mais pour que les aiguilles fonctionnent exactement à la 
place qn’elles doivent le faire, l’ouvrier pousse la barre 
porte-aiguille au moyen d’un pantographe, en suivant l’in- 
dication pointée sur le dessin. Le pantographe est la lisse 
servant à diriger les cent trente aiguilles que comporte le 
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métier^ et les aiguilles sont les navettes de ce métier^ dont 
le pris élevé limite l’emploi. 

Mise en mouvement. — Moyens mécaniques. 

370. Les moyens employés pour la mise en mouvement 
de ces divers genres de pièces mécaniques sont encore plus 
multipliés que les pièces elles-mêmes; car^ pour un môme 
genre; on se sert souvent de plusieurs moyens divers^ entiè- 
rement difiérents les uns des autres^ mais que l’on peut di- 
viser en deux classes distinctes; dont l'une comprend le tra- 
vail à la main, et l’autre le travail à la mécanique. Certains 
tissus ne sont encore tissés qu’à la main par divers moyens, 
tandis que les autres s’obtiennent au moyen des mécaniques. 
11 est certain que; lorsque toutes les parties du tissage se- 
ront parfaitement connues des inventeurs, tous les tissus 
pourront s'obtenir par les moyens mécaniques. L’on est 
parvenu à tisser ainsi les cotonS; les laines peignées ou en fils 
moulinés ; les toiles de lin et de chanvre; et il ne reste que 
les laines grasseS; les soies et les articles brochés, ainsi que 
les gazeS; qui se tissent encore assez généralement à la main. 
Les principes du tissage mécanique sont bien connus, et il 
s’agit simplement d’en faire l’application aux matières ci- 
dessus dénommées; mais pour faire cette application, il fàut 
remplir trois conditions indispensables, et, de plus, avoir 
des fonds à sa disposition. La première de ces trois con- 
ditions, c’est d’être un mécanicien instruit ; la deuxième, 
d’étre inventeur et de savoir combiner toute espèce de 
moyens pour produire un mouvement quelconque; la troi- 
sième, c’est l’expérience, condition qui est la plus difficile à 
remplir, parce que, jusqu’à ce jour, personne n’a écrit sur ce 
sujet, et que, dans la pratique, on ne rencontre pas assez de 
développements sur les difiérentes circonstances qui peuvent 
se rattacher à cette importante partie. Chaque ouvrier, par 1% 
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grande habitude qu'il a de son travail^ et par les longs tâton- 
nements qu'il a dA faire^ ne se rend eucorc qu'assez difficile- 
ment compte de son travail, et ne parvient souvent qu'avec 
bien de la peine à obtenir le résultat qu’il cherche ; de plus, 
n'ayant pas l’occasion de pouvoir comparer son travail avec 
ceux analogues, il ne peut acquérir toutes les connaissances 
nécessaires pour analyser, saisir et coordonner les diverses 
combinaisons que nécessite le tissage des étoffes, et tout in- 
venteur quelque intelligent qu'il soit , s'il ne possède pas 
toutes les connaissances qui se rattachent au travail du tis- 
sage, ne parviendra jamais à tisser à l'aide de machines les 
étoffes façonnées en laine grasse, telles que les draps, nou- 
veautés en fil simple. Il en est de même pour la soie, parce 
qu'elle a un défaut qui lui est commun avec la laine grasse 
cardée ; dans le travail, les fils s’accrochent l’un à l’autre, 
et forment des mariages ou chandelles, qu’il faut éviter avec 
soin dans le tissage. C’est ce même inconvénient qui, jus- 
qu’à ce jour, a déçu toutes les espérances des inventeurs, 
parce qu’ils ne connaissaient toutes les opérations du tissage 
que d’une manière superficielle, et qu’ils ignoraient que savoir 
disposer une chaîne ou un métier plus ou moins bien, pousser 
la navette et refaire les fils cassés, ce n’est pas connaître le 
tissage, mais simplement savoir les opérations les plus gros- 
sières de ia manutention du travail. Le tissage demande des 
connaissances plus sérieuses et plus minutieuses, il faut cal- 
culer toutes les positions relatives à chaque partie des fils, 
à leur mouvement, à leur contact l’un aved l’autre, à la 
croisure de ces fils, au genre do croisure qu’ils subissent, le 
genre de fil employé, ainsi que la qualité des matières; 
toutes CCS diverses conditions doivent être combinées l’une 
avec l'autre, et si quelques-unes d’entre elles ne sont pas 
exactes, le résultat que l’on attend ne se produit pas. La 
différence, dans ce cas, pour un ouvrage tendre, peut s’é- 
lever depuis le double jusqu’à trois fois la quantité obtenue 
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par un moyen défectueux. Ainsi^ un ouvrier poussera trois 
mille six cents mètres dans sa journée, tandis qu’up autre 
sur la mémo chaîne et sur le même métier bien disposé et 
remplissant les conditions relatives aux combinaisons ci-des- 
sus, arrivera à dix mille mètres dans un jour. Cette diffé- 
rence dans les deux résultats, est que l'un pousse la navette, 
et que l'autre connaît les secrets et les principes de son tra- 
vail. 

APPARZaLLAOB. 

Appareillage ou montage. 

371. Les appareillages qui sont les moyens de mise en 
mouvement, soit à la main, soit à la mécanique, comportent 
divers genres pour obtenir le résultat. Les uns sont mus par 
divers leviers rectiUgnes, d’autres par des leviers circu- 
laires, et un troisième genre par les deux moyens réu- 
nis. Chaque genre comporte plusieurs degrés de complica- 
tion : dans les uns l'unité de mouvement fait fonctionner 
chaque partie en détail, dans d’autres il faut l’unité de mou- 
vement pour faire fonctionner une moitié ou totalité indivi- 
sible, et dans les autres divers mouvements sont nécessaires 
pour produire une partie de travail. L'accrochage le plus 
simple est celui des hautes-lisses (fig. 488), la moitié de la 
chaîne eu est munie, et ces lisses sont toutes passées sur une 
seule barre que l'on tire au moyen d'un levier, lorsque l'ou- 
vrage' est incliné, par exemple, pour faire les sangles en 
corde ou les tissus en sofe et unis des Indiens (Bg. 487). Lors- 
que la chaîne est perpendiculaire (fig. 488), comme les tapis 
de la Savonnerie et des Gobelins, les lisses se tirent k la 
main l’une après l’autre. Vient ensuite l'accrochage sur deux 
porte-lisse nommés tome ou équipage (fig. 489); chacun d'eux 
porte la moitié des lisses de l’équipage, on accroche un le- 
vier sur chaque, et les deux lames sont soutenues à cha- 


Digitized by Goog[e 



m 


APPAREILLAGE. 


que bout par une même corde passée sur un rouleau ou une 
poulie; en appuyant sur l’un des leviers alternativement, une 
lame baisse et l’autre lève. Pour faciliter le mouvement des 
fils, on met souvent quatre lames, en place de deux, on ob- 
tient le même résultat, mais plus facilement. Dans ce mon- 
tage, on ne peut faire fonctionner chaque lame isolément, 
mais en employant (fig. 490) le montage avec bricoteaux A. 
et contre-marches C, on parvient à ce résultat; les bricoteaux 
lèvent les lames en hauteur au moyen des contre-marches C, 
et pour les faire baisser on attache la marche sur la lame 
ou sur la garde B de la lame, alors cette dernière est baissée 
par cette garde ou charnière. Lorsque la corde est attachée 
sur le garde-lame, elle no l'est pas sur la contre- marche, et 
lorsqu’elle est sur la contre-marche, elle ne l’est pas sur la 
garde-lame. De tous les montages ordinaires, ce dernier est 
le plus compliqué; l’on passe rarement douze à seize lames 
et vingt marc!.es, car c’est plus qu’un homme de force or- 
dinaire peut faire. Vient ensuite le montage à la Jacquard, 
où chaque crochet fonctionne indépendamment des autres ; 
les arcades ou les lames sont accrochées aux crochets de la 
mécanique, et au moyen d’un levier qui met le mécanisme 
en mouvement, et des cartons qui produisent les diverses 
foules ou ouvertures de la chaîne, on obtient toutes les es- 
pèces de dessins où le nombre de découpures ne dépasse pas 
le nombre des crochets. Pour les métiers tulle-bobin, les lames 
ou barres sont mises en mouvement par deux systèmes. Le 
premier est une roue d’un grand diamètre portant sur la cir- 
«onférence ou sur son côté autant 9c rangs de vis qu’il y a 
de barres au métier, et chaque rangée de vis en renfermé 
certain nombre contenant plusieurs diviseurs. Suivant qu’une 
vis est plus ou moins longue sur la surface de la roue, elle 
détermine une position fixe à la barre, et comme on peut 
donner autant de positions différentes qu’il y a de vis, on 
parvient à varier les dessins, puisque chaque vis qui se pré- 
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secte doone une nouvelle position. La vis remplace les car- 
tons Jacquard et les marches du montage à la marche. Le 
deuxième système est la mécanique Jacquard qui donne la 
position de chaque barre (343). Comme la mise en mouve- 
ment de la roue ci-dessus et de la Jacquard sont en dehors 
de notre sujet, nous passons outre. Pour le tulle-guipure 
et ie tricot, le principe du travail est de former la maille et 
de l’accrocher sur la précédente ; les aiguilles à crochet (flg. 
485) ont deux fonctions, à savoir de s’ouvrir et de se fermer; 
elles s'ouvrent pour laisser entrer le fd, et ensuite elles se 
ferment pour laisser passer la maille précédente sur le fil de 
la nouvelle maille; les platines abaisseuses servent à faire 
onduler le fil pour former la maille et la bride d'entre-deux. 
La fermeture des aiguilles se fait au moyen de presses. Lors- 
que l’on veut qu’une maille ne fonctionne pas, on ferme son 
agrafe avant le passage du fil, et quand elle fonctionne on 
ne la ferme qu’après le passage de ce fil ; dans ce cas U 
presse remplace les marches, les cartons et les roues. Lors- 
que les barres porte-chaînes opèrent leurs mouvements de 
côté à droite ou è gauche, au moyen de la roue ou de la mé- 
canique, ce sont la roue et les cartons qui sont les marches. 
Pour la dentelle, ce sont les doigts qui remplacent les mar- 
ches en mélangeant les bloquets. Pour la passementerie (fig. 
511), on se sert de marches et de hautes-lisses (A) ; le corps 
d’arcades, au lieu d’être mis en mouvement par les marches, 
l’est par les hautes-lisses, au moyen d’un semple B, ce qui 
est une variante de la tire; le semple contient autant de cor- 
des qu’il y a de découpures et de courses au dessin; il y a 
autant de lames haute-lisse que de marches. Chaque haute- 
lisse porte autant do lisses qu’il y a de découpures au dessin, 
et chaque marche fait lever la haute-lisse qui lui correspond ; 
on passe chaque corde du semple dans toutes les hautes- 
lisses qui doivent lever l’arcade dans la môme course, et l’on 
passe à côté do la haute-lisse, celle qui ne doit pas lever 
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dans cette course. Après que Ton a passé autant de cordes 
qu'il y a de découpures^ on fait une masse de ces cordes que 
l’on fixe à un levier nommé retour; on recommence de nou- 
veau h. passer les cordes de chaque découpure dans les 
hautes-lisses pour la deuxième course^ on les flxe^ et ainsi de 
suite. Si l’on a vingt-quatre marches et qu’il y ait quatre- 
vingt-seize coups au dessin^ on a quatre courses et quahre 
leviers de rètour pour le semple. Tous les leviers de retour 
laissent libres les cordes du semple. Lorsque l’on veut met- 
tre le corps en mouvement au moyen des leviers de retour, 
on fixe celui de la course que l’on veut obtenir pour que les 
cordes du semple soient tendues ; en levant la haute-lisse, 
celle-ci entraine avec elle tout^ les cordes qui sont tendues 
et passées dans la lisse; celles qui sont libres et celles pas- 
sées à côté des lisses ne fonctionnent pas. Quand l’on a par- 
couru toutes les marches, on change le levier de retour, et le 
suivant est fixé pour cette nouvelle course. Les marches 
réelles sont les leviers de retour et les hautes-lisses, puisque 
c’est par le concours de ces deux moyens que l’on parvient 
à obtenir la levée de tous les coups du dessin, ce que l’on 
ne pourrait faire au moyen des marches simples. 

Peigne. 

372. Une pièce indispensable pour les tissus est le peigne. 
11 y en a de trois genres. Dans le premier genre (Qg. <tôl) 
on range les peignes dont chaque dent est fixée par ses deux 
extrémités à un garde ou moitié composée de diverses ma- 
tières, soit un fil imprégné de goudron sec ou brai sur des 
jumelles en bois, ou des jumelles en fer et sondées avec l’é- 
tain ; les dents sont en canne, en fer ou en cuivre, mais nous 
ne tenons compte que de la forme de l’objet, et non de la ma- 
tière qui le compose. Le deuxième genre de peignes com- 
prend ceux qui servent pour les tuïles-bobins et les imitatioas 
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de dentelles, les dents en sont beaucoup plus Cortès que celles 
des premiers et d’une autre forme, et n’y sont fixées que par 
l'extrémité do la base du cône (fig.492); elles sont montées 
sur une forte barre de fer qui a deux mouvements différents, 
un d’avant et d’arrière et l’autro de bas en haut : la raison 
de ces deux mouvements est une conséquence delà direction 
des fils, qui changent de position à chaque réseau, et les ré- 
seaux se trouvant alternés et déplacés, il faut nécessairement 
que le peigne, lorsqu’il a fixé la position d’un rang de ré- 
seaux, se dégage du tissu pour permettre aux fils de former 
le nouveau réseau ; or, comme celui-ci n’est pas sur la même 
ligne de direction que le précédent, il a besoin aussi d’un 
peigne particulier à sa direction ; mais il se dégage à son tour 
pour laisser fonctionner le premier'qui est descendu, s’engage 
dans les fils et remonte fixer les réseaux. Alors chaque peigne 
travaille alternativement, en décrivant la forme d’un parallé- 
logramme très-allongé. Une variété de ce genre de peigne a, 
comme ce dernier, les dents de forme conique,fixées par leur 
base, mais ne porte que dix è douze dents, quelle que soit la 
largeur du tissu. Vers le milieu du côté opposé des dents, il 
existe un manche (fig. 493) que l’on tient à la main. Ce pei- 
gne sert pour la tapisserie et les tapisseries des Gobelins,qui 
sont réduites avec ce peigne. Quant aux tapis reps, lorsqu’il 
y a un certain nombre de coups de tisses, on les réduit en 
frappant avec le peigne plusieurs coups successifs, et lorsque 
la réduction est faite on recommence à tisser. Pour les tapis 
haut de laine, on est obligé de réduire à chaque coup de 
dessin, à raison de la hauteur de la moquette, et de plus & 
cause du tissage de la toile. La nécessité de se servir de ce 
genre de peigne est due à deux cau.ses : la première, qui 
s’oppose à ce que le peigne soit de la largeur du tissu, est que 
le tissu ne se fait pas simultanément sur toute la largeur, 
mais par parties; la deuxieme ciiuse est la '‘conséquence de 
deux faits : le premier, la grande résistance du tissu à une 
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boDDC réduction; le second^ la largeur et la posiiidn perpen- 
diculaire du travail, qui ferait que le peigne serait trop diffi- 
cile à mouvoir, par la masse qu’il faudra lui donner et par son 
volume, qui s’opposerait à ce qu’on pût cueillir les fils au 
moyen des hautes lisses, chose dont on peut se rendre compte 
par l’inspection de la figure 488, qui fait voir la direction de 
la chaîne et la position des lisses. La dentelle n’a pas de pei- 
gne, qui est remplacé par la pose des épingles qui tiennent 
lieu de lisses pour la direction des fils, et de peigne pour la 
réduction du tissu. Le tricot n’a pas non plus de peigne, 
mais en raisonnant par analogie, il en existe réellement un, 
qui est représenté par les platines abaisseuses, car ce sont 
les platines qui, étant plus uu moins abaissées, produisent la 
longueur de la maille, et, par suite, la réduction du tissu. 
Par une autre analogie, la platine abaisseuse passe entre 
les aiguilles et fixe la direction du fil et de la maille, puis- 
que, si on change une. maille d’aiguille, elle change de di- 
rection. La platine n’a pour hut que de former l’ondulé, 
d’en fixer la longueur et de faire couler les mailles de des- 
sus les aiguilles, ce qui complète ses véritables fonctions de 
peigne et forme le troisième genre. Les autres genres que 
l’on peut rapporter au peigne sont de diverses natures. Pour 
la tresse il n’existe pas de peigne, ce qui en tient lieu, ce 
sont les rouleaux qui tirent le tissu à mesure que les fils sont 
croisés. Ces rouleaux remplissent les fonctions de peigne 
dans ce sens que l’on règle leur vitesse de mouvement sur la 
réduction que l’on veut donner et.suivaut la grosseur des fils 
textils. Dans la tapisserie appliquée sur canevas, soit à la main 
ou à la mécanique, c’est le tissu lui-méme qui est le peigne, 
car la position du pantographe n’est indiquée sur la carte 
que d’après la proportion du tissu. Wr analogie avec cette 
dernière, la broderie de toute espèce ne peut présenter de 
peigne que suivant la finesse du tissu et les contours des for- 
mes du dessin. Le filet à la main ne peut représenter un 
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peigne que dans le volume du moule qui en tient lieu, puig> 
que c’est ce moule sur lequel on ûxe la grandeur de la maillej 
qui est la réduction en hauteur et largeur de cette dernière, 
ce qui permet de considérer le moule comme un peigne. Le 
filet mécanique contient un peigne, tenant de la forme du 
deuxième et troisième genre ; les dents n'en sont fixées que 
par l’une de leurs extrémités, et la pointe est terminée par 
une agrafe ou crochet; ces dents sont posées sur une rangée 
se divisant en deux parties, nombre impair et nombre pair, 
répondant alternativement à l’angle supérieur de chaque 
rangée de losanges du filet, et servant de guide pour la lon- 
gueur de la maille, qu’elles fixent à la longueur demandée, 
puisque les diverses grandeurs de mailles que l’on fait sur un 
métier ne peuvent être variées qu’à l’aide du peigne, suivant 
la ligne plus ou moins longue qu’il parcourt. Pour la vanne- 
rie, comprenant toutes les espèces de formes et de tissus, le 
peigne se réduit à une seule fonction, qui est celle de la ré- 
duction que l’on obtient au moyen d’une batte en fer dont la 
forme est carrée et plus grosse à une de ses extrémités, que 
par l’autre qui est arrondie, et que l’on tient à la main, soit 
par un bout, soit par l’autre, suivant la finesse du tissu. 

ÉQUIPAGES. 

373. Après avoir démontré les diverses opérations de l’ap- 
pareillage, qui sont la mise en mouvement des différentes 
lisses, navettes et peignes, il nous reste à indiquer les diverses 
opérations préliminaires que subissent les lisses pour rem- 
plir leurs fonctions dans la constitution du tissu. Ces opéra- 
tions comportent la disposition des équipages de toute natui’e 
qui se divisent en deux genres distincts, mais fondés, pour 
leur principe de constitution, sur une même base et n’étant 
qu’une variante l’un do l’autre. Pour le premier genre, cha- 
que lisse est mise en mouvement directement par la force 
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motrice et comporte toute espèce d’arcades^ sort simples^ soit 
composées ou bricolées. Le deuxième genre comprend toutes 
les lisses mises en mouvement direct ou indirect^ par parties 
collectives et dépendantes les unes des autres. Dans la même 
division ou lame partielle de l'équipage, chaque genre subit 
diverses modifications et divisions, dans l'ensemble de leurs 
parties constitutives, modiCcations auxquelles se rattachent 
leurs différences unitaire ou collective, mais ayant pour 
base l'application du paragraphe. 204 pour la partie de la 
chaîne. 


Raccords^ semples, composés, bricolés. 

t 

374. Le nombre de lisses que nécessite un dessin pour son 
exécution est subordonné au nombre de cordes que portent 
l'armure ou les armures à exécuter sur l'équipage que l'on 
monte ; ainsi pour une armure portant vingt cordes, il faut 
vingt arcades dans le premier genre, ou vingt lames dans le 
second. S'il y a six cents cordes à l'armure ou dessin, il faut 
six cents arcades pour son exécution. Ce principe est la base 
de tout équipage simple, un fil pour une lisse. Mais pour les 
équipages composés, il faut autant de lisses que de cordes à 
l’armure, tandis que le nombre des arcades est égal au pro-‘ 
duit du nombre d’arcades que porte chaque lisse, multiplié 
par le nombre des cordes de l'armure. Ainsi, une armure de 
vingt cordes portant six arcades par lisse damassée ou barre, 
donne vingt lisses qui produiront six fois vingt ou cent vingt 
arcades qu’exige l’armure. Pour les équipages bricolés, les 
nombres sont variés pour la même unité, suivant le genre de 
montage. Certaines lisses demandent une arcade par lisse; 
d'autres, une arcade pour une lisse double ou lisse à culotte. 
Quelquefois l’on ajoute une arcade au plomb de chaque culotte, 
ou simplement une arcade pour la totalité de toutes les cu- 
lottes, lorsque ces dernières doivent toutes lever sur le même 
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coap de dessin. Les bricolés sont encore subordonnés, pour 
Ja totalité des arcades, au nombre d’arcades que porte chaque 
•découpure ou corde du dessin; une armure de vmgt cordes, à 
deux 111s k la découpure, porte une lisse fixe,' une lisse an- 
glaise et une lisse à. culotte, formant trois arcades au moins, 
et quatre lorsque la culotte en porte une, ce qui donne pour le 
premier cas soixante arcades, et dans le second quatre-vingts. 
Si on ne met qu’une arcade pour la totalité des culottes, il en 
faut soixante et une. Si l’on fait un damassé (fig. 494) à trois 
fils fixes, a, un ül tour b occupant quatre positions ou portes, 
la première est une lisse anglaise, les autres chacune une lisse 
à culotte; il faut trois arcades pour les trois fils, a, formant 
soit une ou trois découpures du dessin ; le fil h portera qua- 
tre, cinq ou sept arcades, suivant que les culottes n<> 2 ne 
porteront pas d’arcades, ou qu’elles en porteront une seule 
collective, ou chacune une en particulier; ce qui produira, 
dans le cas d’unité de découpure, soit sept, huit ou dix ar- 
cades, ou les mêmes nombres divisibles en trois parties, dans 
le cas de trois découpures. Le nombre peut encore être varié 
d'une autre manière {fig. 495), a, fil fixe, et b, deux fils de 
tour, ce qui donne une arcade fixe, deux ou trois arcades 
par fil de tour, pour la totalité sept ou six arcades pour la 
même découpure. Dans tous les cas, le principe du calcul 
consiste à multiplier le nombre d'arcades par découpure, et 
le produit par le nombre de découpures ou cordes de l’ar- 
mure ou dessin, et lorsque l’on ne met qu’une arcade pour 
toutes les culottes, à ajouter un au produit de la multiplica- 
tion, faite sans compter les arcades k culotte. 

Chemins, course. 

375. Il y a plusieurs genres de divisions dans la position 
occupée par la totalité des lisses, soit qu’elles soient portées 
par les arcades, soit par les lames. Dans le premier cas, cha- 
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que répétition des lisses composant le nombre, des cordes 
d’armure se nomme chemins, et la division en plusieurs par- 
ties des cordes de l’armure s’appelle course. Ainsi, pour ua 
équipage de'' trois mille arcades pour l’exécution d’un dessia 
sur six cents cordes, il faudra répéter quatre fois ce même 
nombre pour obtenir le nombre de trois mille arcades (jue com- 
porte le tissu, ce qui reproduira le dessin cinq fois. Ce sont les 
arcades de chaque reproduction que l’on nomme chemins 
(fig. 496), la première partie. A, reproduite par les parties B, 
c, D, E, forme les cinq chemins contenant chacun six cents 
arcades, nombre du dessin ci-dessus. Chaque arcade de chaque 
clremin correspondant numériquement au même nombre, 
fonctionnant simultanément de la même manière, l’une que 
l’autre et forme le raccord (204) ou répétition de son analogue 
dans lesautres chemins. Chaque chemin se divise en plusieurs 
parties que l'on nomme courses ; ainsi, les six cents cordes 
étant divisées par douze forment cinquante courses qui se- 
ront composées de douze arcades par course. La course est 
la totalité des arcades d’une partie que l’on pose sur un rang 
en hauteur, tels que les points figurés sur le chemin A. l.a 
course suivante est posée à la droite de la précédente, et l’on 
continue jusqu’à la dernière course du chemin. La même 
opération se fait pour charpie chemin qui contient le même 
nombre d’arcades et de courses que ce premier, et lorsque 
l’armure, au lieu de contenir six cents cordes, n’en possède 
que depuis deux jusqu’à trente ou quarante au plus, on em- 
ploie un autre moyen que celui des arcades sur les lisses , on 
se sert de lames (fig. 497) qui remplacent celles-ci. En suppo- 
sant le compte de trois mille, tel que ci-de.ssus pour l’exécu- 
tion d’une armure ne comportant au plus que douze cordes, 
il se trouverait deux cent cinquahte chemins, puisque le même 
accrochage doit porter une arcade de chaque chemin, U y en 
aurait le nombre ci-dessus pour chaque accrochage, chose 
qui ne pourrait avoir lieu, no pouvant généralement en mettre 
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plus de quinze à vingt, ce qui déjà est beaucoup. Il est plus 
facile d’employer les douze lames figurées par les lignes nu- 
mérotées (fig. 497), ce sont des tringles plates et minces nom- 
mées liés, sur lesquelles on met les lisses comme il suit : 
en prenant la première lisse de chaque course des cinq che- 
mins de la figure 496 et les pesant sur cette première tringle, 
on aura une lame (fig. 497) portant toutes les lisses de la 
première corde de l'armure qui, par ce moyen, pourropt être 
suspendues à un seul accrochage. On répétera celte opération 
pour les autres nombres qui suivent dans chaque course (fig. 
496) et on obtiendra onze lames nouvelles complétant le nombre 
de cordes de l'armure, de façon qu'on aura ainsi les deux cent 
cinquante chemins que demande la largeur du tissu. Dans la 
première figure chr.que chemin est divisé en cinquante cour- 
ses, parce que l’on ne pourrait mettre six cents arcades sur 
la même ligne en hauteur, mais dans la seconde les cinq che- 
mins A, B, c, D, E ne peuvent plus exister, et puisqu’il y en a 
deux cent cinquante, chaque partie ci-dessus en 'contient 
cinquante. Dans la pratique, au lieu de les considérer comme 
chemins, on ne les regarde que comme courses, puisque cha- 
que diemin ne contient qu’une course dont le nombre est 
celui des lames et des cordes de l’armure. 

ESIFOXTTAGSS, ACCROCHAGE. 

Empontages divers. 

376. Chacun des deux genres de dispositions de lisses ci- 
dessus décrits comporte diverses combinaisons, suivant les 
montages auxquels ils sont appliqués, et reçoivent diverses 
dénominations, suivant le genre de disposition de leurs lisses. 
Pour les arcades ces dispositions portent le nomd’empotdages, 
dont on compte trois genres distincts qui eux-mêmes se subdi- 
visent en plusieurs sortes (voir le tableau synoptique du mon- 
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tage). Le premier genre comprend les empoutages simples 
suivis, sautés et figurés. Les sortes de ce premier genre sont 
les empoutages à cours suivi dans Tordre naturel des chiffres^ 
mais ceux à plusieurs corps suivis et où, par le remettage, on 
Intervertit Tordre des lisses de chaque corps, en sautant d’un 
corps à Tautre alternativement. La troisième sorte contient 
les empoutages figurés par parties unies formant bande sur 
un ou plusieurs corps par parties, ainsi que les empoutages à 
retour. Les empoutages du deuxième genre sont ceux com- 
posés, se divisant également en trois sortes, empoutages sui- 
vis, amalgamés et figurés. Les empoutages composés suivis 
sont ceux où les arcades sont empoutées suivi, mais où il faut 
plusieurs arcades pour faire fonctionner une môme lisse ou 
une môme lame. La deuxième sorte, ou empoutages amalga- 
més, sont ceux où il faut également plusieurs arcades pour 
une lisse ou lame, mais dont la même boucle d’arcade est 
dirigée sur plusieurs lisses distinctes, comme dans la figure 
498. La troisième sorte d’empoutage composé, dits empou- 
tages figurés, sont ceux dont les arcades ne suivent pas uu 
ordre régulier dans la planche, ainsi que dans tout le parcours 
de Tarcade, tel que retour, planchette à coin de châles. Le 
troisième genre d’empoutage, ou les empoutages bricolés, sont 
de deux sortes différentes, dont Tune se rapporte à l’appareil- 
lage et Tautre à Tamalgamage des arcades et des lisses. Ces 
empoutages sont suivis, à retour ou figurés, et comprennent 
dans leurs attributions les lisses à culotte de la gaze. Une 
opération que Ton confond généralement avec Tempoutage, 
c’est l’accrochage, parce que le résultat de l’accrochage des 
arcades aide à former Tamalgamage des arcades avant leur 
arrivée à la planche d’empoutage. Cette opération de l’accro- 
chage doit être considérée sous deux points do vue, le pre- 
mier comme point de départ de Tempoutage et le deuxième 
comme empout^e réel, en considérant l'accrochage comme 
point de départ de la planche d’arcade, car, dans ce dernier 
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cas, c'est un accrochage simple composé ou bricolé. La dis- 
position pour les lames est beaucoup plus simple que celle 
de l’empoulage, car pour le premier il ne faut simplement 
que mettre les lames l'une devant l’autre, dansl’ordre qu’elles 
doivent occuper, la position des lisses étant fixée au moyen du 
remetlage. La composition de la position des lisses et des lames 
étant déterminée, dans la construction de ces mêmes lames, 
au remetlage figuré sur papier. On distingue les lames par 
diverses dénominations; on appelle lames unies, celles dont 
toutes les lisses sont à égale distance l’une de l’autre; lame 
figurée, celle dont la distance de chaque lisse est inégale. 
Dans les équipages unis on les caractérise parle nombre de 
leurs lames que l’on désigne par le nom de pas; ainsi, dix, 
douze, vingt-six pas unis; ou bien lorsque l'équipage est fi- 
guré par séries de lames, on distingue les pas de fond, les 
pas de filet, les pas de façonné, les pas de liage ou d’envers. 
Lorsque l'équipage doit être ajouté à un corps de lisse da- 
massé, on les désigne sous le nom de laines de levée et lame 
de rabat. Ces deux dernières sont toujours formées de lisses 
à coulisse. Les lames à équipage simple, soit uni ou figuré, 
sont à coulisse pour certains tissus et à maille pour d'autres. 
Il y a dans celle à raaiile (fig. 480) plusieurs grandeurs de 
mailles sur des pas diü’ércnts, et elles ne sont pas de rigueur 
pour l'exécution du tissu, elles ne font que faciliter le mon- 
tage et établir la position la plus favorable pour je mouve- 
ment des fils en rabat et en levée. Les lames sont bricolées 
quand elles portent des demi-lisses à culotte, mais le brico- 
lage n'ayant lieu que par le remetlage, la lame en construc- 
tion ne peut en porter le nom. 

Principe des empoutages. 

377. Le principe pour faire les empoutages est de com- 
mencer par déterminer la longueur que doit avoir la planche 
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d’arcades, qui doit être celle de la longueur de l’étoffe. Une 
fois cette longueur fixée, ainsi que le compte qui dojt entrer 
dans la chaîne, on divise ce nombre par la totalité des dé- 
coupures du dessin, et le quotient donne le nombre de che- 
mins que doit contenir la longueur de la planche; ensuite 
on divise le nombre des découpures du dessin par le nombre 
d’arcades contenu dans une course; le quotient donne la 
quantité de courses que contient chaque chemin. Dès que le 
nombre des chemins et celui des courses est fixé, il faut di- 
viser la planche en autant de parties qu’il y a de chemins, et 
ensuite placer dans chaque chemin le nombre de planchettes 
d’empoutago nécessaires pour contenir toutes les courses 
du chemin. Dans le cas où les planchettes ne formeraient 
pas la longueur exacte du chemin, il faudrait ajouter de pe- 
tites planchettes étroites, sans être percées, en nombre suf- 
fisant pour compléter la longueur du chemin. Il faut que ces 
planchettes supplémentaires soient posées de distance en 
distance, pour que les courses se trouvent également espa- 
cées sur toute la longueur de la planche, de manière que les 
lisses dont la direction est indiquée par la planche d’arcades 
ne soient pas plus serrées à une place que dans les autres, 
ce qui serait un défaut, puisque cette différence de distance 
occasionnerait des tiraillements dans les fils de la chaîne et 
fatiguerait celle-ci lors du tissage. Lorsque l’on est obligé 
de changer la longueur de la planche d’arcades, soit de la 
rétrécir, soit de l’élargir, si on a mis cette planche par 
grandes parties d’une seule pièce, il n’est plus possible de 
pouvoir faire les changements sans remonter le métier à nou- 
veau ou sans éprouver de tiraillements ; en ne mettant que 
des planchettes de peu d’étendue, la difficulté se trouve 
levée, parce que le changement s’opère sur les planchettes 
non percées d’élargissures que l’on met plus ou moins larges. 
La largeur des planchettes, pour un métier bien monté, est 
l’objet de plusieurs calculs relativement au peigne, au 
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compte des chemins, à celui du nombre des arcades à la 
coiirse et au nombre de ces courses dans la totalité des 
cordes du dessin. Ainsi, supposons que l'on ait un montage 
sur six cents cordes à une arcade par corfle, et que le compte 
permette d’empouter sur dix ou sur douze à la course; si le 
peigne est piqué quatre ou sis en dent, il faut empouter sur 
douze par course, parce que la course donnera deux ou trois 
dtents de peigne, pour faciliter le remettage des fils réparés 
dans la dent du peigne, sans être obligé de compter. 'Pour 
cela, il faut laisser un ou deux trous vides entre ceux qui 
sont pleins, et qui forment le nombre de la dent. Si la dent 
du peigne contient cinq fils, il vaut mieux empouter sur dix 
par course, parce que l’on aura encore deux dents du peigne 
dans une course. Lors<iue, dans un empoutage, en prenant 
chaque trou de la planche, les lisses se trouvent trop rap- 
prochées, il faut laisser des trous libres, ce qui écartera les 
lisses l’une de l’autre, et dans ce cas, on augmentera le 
nonabre de trous vides indiquant chaque partie de fil de 
chaque dent de peigne. Le nombre de courses que doit por- 
ter chaque petite planchette est subordonné au compte de 
cordes du montage : ainsi, pour le cas présent, cinq courses 
font soixante, ce qui donnerait dix planchettes par chemin, 
ou dix courses formant cent vingt, et en donnerait cinq. 
Pour un quatre cents, dix à la course, on en mettrait cinq 
ou dix à la course ; pour un seize à la course, on ferait les 
planches de cinq courses. Dans le premier cas, le piquage 
serait de cinq en dent, et dans le second, il serait de quatrél 
L’avantage que l’on obtient quand 1^ planchettes portent un 
nombre de courses plutôt qu'un autre, c’est que, quand.il 
casse une arcade ou que l’on a besoin de trouver une posi- 
tion analogue dans le corps d’arcades ou dans le mécanisme, 
il est beaucoup plus facile à trouver oe que l’on cherche, 
surtout si les courses s’accordent avec les rangs des collets 
du mécanisme. Une fois que les planchettes sont posées dans 
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la planche d’arcade et qnc les chemins sont marqués, il faut 
passer (fig. 499) les boucles des arcades autour d'une ücelle 
ou corde et la fixer par ses deux extrémités parallèlement h 
la longueur de la planche d’arcades. Le tout ainsi disposé, 
on prend un des bouts de la première boucle à. sa gauche, 
et on le passe dans le premier trou de la première course du 
premier chemin ; ce trou est placé sur la gauche de la plan- 
che,, du côté opposé à celui que l’on occupe personnelle- 
ment. Ensuite on prend le deuxième bout de la première 
boucle, on le passe dans le premier trou de la première 
course du second chemin, puis le premier bout de la 
deuxième boucle, en faisant la môme opération pour les troi- 
sième, quatrième et cinquième chemins. Le sixième bout, 
qui est le deuxième de la troisième boucle, doit être rejeté, 
parce qu'il n’a pas d’emploi, vu qu’il est accroché aux deux 
boucles et demie appartenant au premier accrochage ou 
collet. Ensuite on prend le premier bout de la quatrième 
boucle, on le passe dans le deuxième trou de la première 
course du premier chemin, et on continue de la môme ma- 
nière sur tous les trous de chaque course. Aussitôt que la 
première course de chaque chemin est terminée, on poursuit 
le travail sur la deuxième course sur chaque chemin, comme 
on l’a fait pour la première course. 

Empoufage deux et trois corps. 

378. Lorsque l’empoutage est sur deux ou trois corps, il 
y a deux manières distinctes d’opérer (fig. 500). La première 
est d’empouler le premier corps tel qu’il est indiqué ci- 
dessus, ensuite d’empouter le second, puis le troisième, et 
enfin le quatrième, lorsqu’il y en a ce nombre. La deuxième 
manière d’empouter plusieurs corps, lorsque l’accrochage 
doit être suivi d'un colletage alternatif d’un corps, puis de 
l’autre, consiste, lorsque l’on a empouté la première arcade de 
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chaque chemin du premier coj^ps^ à opérer l’empoutage de la 
première arcade de chaque chemin du second corps^ et à con- 
tinuer sur le chemin suivant. Quand tous les corps ont reçu 
leur première arcade, il faut recommencer à poser la seconde 
arcade de chaque chemin du premier corps et agir de même 
pour les autres. Ensuite on recommence par la troisième de 
chaque corps, et on continue jusqu’à la fin de l’opération. 
Comme ce genre d’empoutage demande de l’attention, afin 
de ne pas se tromper, et qu’il est plus difficile vers la fin, à 
raison de la grande, quanti té d’arcades de chaque corps, on 
peut éviter cet embarras en empoutant chaque corps sépa- 
rément, comme dans le premier cas, et lorsque l’on accroche 
les boucles aux collets, prendre alternativement un bouquet 
de boucles de chaque corps, ce qui donne le même résultat; 
ou bien, si le nombre des corps s’accorde avec les rangs de 
collets, on collète un corps sur ses collets, et ensuite on col- 
lète le suivant, ce qui peut se faire très-facilement. On doit 
observer, toutefois, lorsque l’on dispose la planche d’arcades 
pour plusieurs corps, de laisser la distance nécessaire entre 
chaque corps pour les libres fonctions de ces derniers. 

Empoutage à retour. 

379. Les empoutages à retour sont de deux espèces : les 
uns s’empoutent sur deux chemins, celui de gauche (fig. 501), 
A, et celui de droite, B ; c’est le cas où le dessin n’a pas de 
répétition et que la totalité de ce dernier couvre toute la 
surface de l’étoffe en largeur. La seule observation qu’il y 
ait à faire, c'est que la corde du milieu forme une pointe d'un 
seul fil, et que le collet de ce fil soit le seul qui ne porte 
qu'une lisse, les autres en portant chacun deux. On nomme 
cet empoutage pointe et retour; il se distingue de celui 
fig. 502, en ce que, dans ce dernier^ la lisse du retour est 
double et que tous les collets portent le même nombre de 
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lisses. Les autres empoutages à retour portent plusieurs che- 
mins par chaque côté du retour, telle que la figure 501 A, A 
et A pour le côté gauche, et B et B, B pour le côté droit ; il 
n'y a que le milieu qui porte un retour. Dans certains des- 
sins, un seul côté porte plusieurs chemins, et l’autre côté du 
retour ne porte qu'une partie do chemin que l’on accorde 
avec la bordure. Queh}uefois ce n’ost que la bordure qui est 
à retour d'un seul côté, ou quelquefois encore chaque che- 
min fait un retour avec celui qui le précède. 

Empoufage à retour et suivi. 

380. Dans certains montages sur plusieurs corps, il y a 
quelquefois un corps cmpoulé à retour et l’autre suivi; tous 
deux produisent le môme effet que sur un empoutage à re- 
tour damassé ; les lisses de levée et de rabat sont suivies. 

Empoutage sauté. 

381. Les empoutages sautés sont ceux qui, étant suivis, 
fonctionneraient difficilement, parce que la grande quantité 
des lisses générait le mouvement des fils de la chaîne. Pour 
obvier à cet inconvénient, au lieu d’empouter les arcades à 
cours suivi, on intervertit l'ordre des arcades de la course, 
tel que fig. 503, où la troisième et la quatrième sont à la 
place des cinquième et sixième, et où ces dernières occupent 
la place des premières. De cette manière, on obtient un plus 
grand espace entre la deuxième et la troisième, entre la qua- 
trième et la cinquième, et entre la sixième et la septième ar- 
cade, ce qi/i permet un décroisement plus facile dans les fils 
que lorsqu’ils sont à cours suivi direct. L’on emploie encore 
d’autres combinaisons d’empoutage sauté suivant te genre de 
travail et le nombre des lisses que contient la course. On 
considère comme deux corps sautés, les figures 504, 505, 
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dont l’empoutage est figuré non suivi sur les deux figures, 
soit que les arcades soient disposées sur le premier corps 
suivi (fig. 504), et sur le deuxième, soit que le premier corps 
(fig. 505) soit répété, et le deuxième suivi ou interverti. Dans 
le sens de la figure 470, le premier corps est suivi, sauté {fig. 
•469), à retour et sauté, et il existe une foute d’autres combi- 
naisons analogues à celles ci-dessus et plus ou moins compli- 
quées. 


Empoutage figuré par bandes, raccord perdu. 

382. Les empoutages figurés sont ceux dont le cours de 
l’empoutage (fig. 506) est interverti, en divisant soit le nombi-e 
de courses, soit le nombre de chemins, en plusieurs parties 
formant des bandes distinctes d’un travail différent, ne devant 
se reproduire qu’à des distances plus ou moins rapprochées, 
avec ou sans répétition. Dans ce cas-ci, les chemins, o, sont 
formés par un empoutage suivi sur deux chemins, et les 
chemins, 5, le sont par un seul chemin, mais indépendant des 
chemins, a, et leur travail est isolé et différent de celui de 
ces derniers. Le deuxième chemin, b, est empouté à retour 
du premier; il aurait pu être suivi comme son précédent, 
ou tous les deux de toute autre manière, tel que sauté sur 
un ou plusieurs corps. Les chemins, a, peuvent être égale- 
ment empoutés de diverses manières, puisque leurs fonctious 
sont subordonnées au travail qu’ils doivent produire. L’ac- 
crochage des arcades peut être sur un même mécanisme ou 
sur divers, ce qui ne change aucunement le genre d’em- 
poutage, qui est une combinaison pour obtenir un plus grand 
effet de dessin, au moyen des répétitions posées dans cha- 
que partie. A ce sujet, on emploie aussi ce genre d’empou- 
tage lorsque l'on veut obtenir un dessin , dont le raccord 
exact ne se rencontre que sur les deux lisières du tissu, ou 
môme se trouve en dehors de cos derniers. Dans ce cas, cha- 
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que bande ne doit pas être exactement d’un ou de plusieurs 
cheminSj mais d’une certaine quantité de parties de chemin. 
Ainsi, supposons qu’il y ait dix chemins, a, sur la largeur de 
l’étoffe divisée en sept bandes, chacune de ces dernières 
(pour le raccord en lisière) portera un chemin plus trois 
septièmes, et ainsi de toute proportion de raccord. Du reste, 
nous aurons occasion de développer cette opération à l’ar- 
ticle des ourdissages figurés. 

Empottiage composé suivi. 

383. Les empoutages composés sont de diverses natures, 
et ont une grande analogie avec les empoutages simples, 
néanmoins ils en difi'èrent sous plusieurs point de vue. Ces 
derniers ont toujours une arcade par lisse; les premiers sont 
h plusieurs arcades sur la même lisse, lame ou barre, et né- 
cessitent des dispositions partieuhères, suivant le genre au- 
quel ils sont appliqués, et les dispositions propres du méca- 
nisme, soit pour les tulles-bobins, les blondes et l’imitation, 
soit pour la passementerie, les châles et coins de châles, etc. 
Pour les premiers, chaque course est formée des arcades te- 
nant à la même lame ou barre (fig. 510). Dans le cas pré- . 
sent, ces arcades sont nouées ensemble pour indiquer 
qu’elles doivent être accrochées sur les parties d’une unité 
de mise en mouvement ; les six arcades sont figurées sur les 
six cordes de la fig. 470, paragraphe 343 ; l’empoutage doit 
être suivi dans la planche d’arcades, mais sur le parcours 
des arcades elles sont ou suivies, ou sautées, ou figurées, 
soit sur un , soit sur plusieurs corps. Les arcades qui fonc- 
tionnent sur une barre ne fonctiqnnent pas sur d’autres; 
mais il n’en est pas de même des empoutages amalgamés 
pour châles longs ou carrés (fig. 498), ainsi, une boucle d’ar- 
cade lève plusieurs lisses, et ces dernières sont levées par plu- 
sieurs arcades , ce qui les distingue des empoutages corn- 
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posés subis. Les boucles des arcades sent disposées subies, 
mais en deux parties; les quatre arcades. A, sont pour nom- 
bre impair, et les cinq. B, pour les noitibres pain. On voit 
que la môme boucle d’arcade ou collet lève deux lisses , et 
que ces dernières sont levées par deux arcades, dont une de 
la mécanique pair, et l’autre de la mécanique impaire. La 
même série de faits que ci-dessus se rencontre dans les em” 
poutages du semple, ou plutôt le remettage du semple dans 
les hautes lisses pour la levée du corps pour passementerie 
(fig. 511); A, lame à haute lisse; B, semple; G, corps. Le 
corps est suspendu aux rames, le semple est accroché au 
corps, et on le passe dans les hautes lisses rangées l’une 
devant l’autre , telle que Dgure 497. Enfin , la môme corde 
du simple est passée dans toutes les lisses des hautes lames où 
on veut que l’arcade lève. L’inspection de la figure 511, jointe 
aux explications données au paragraphe 371, fait compren- 
dre ce composé amalgamé; le B indiquant les traits des ar- 
cades, dont les cordes de semple sont passées dans la haute 
lisse ; quant à celles n’ayant pas de traits, la corde passe à 
côté de la lisse. Les empoutages composés figurés sont ceux 
dont les arcades de fond sont suivis, amalgamés partout dans 
le fond; mais .arrivés à la bordure, l’amalgame change et est 
empouté«ur deux planchettes à coulisse pouvant parcourir 
la distance G D, ou B G (fig. 512), à volonté; chaque arcade 
de la même boucle est passée dans une planchette différente, 
et ces deux mômes arcades ci-dessus sont passées de nou- 
veau dans le. même trou de la planche du corps, à la suite 
de ce dernier. Gomme les arcades de chaque planchette sont 
accrochées aux mêmes collets et lèvent les mêmes lisses, 
l’empoutage d’une des planchettes est ù retour, et lève les 
tissus dans cet ordre : lorsque l’on fait fonctionner la plan- 
chette B , elle est en position , et la planchette G est rap- 
prochée en D ; les arcades de cette dernière n’étant plus 
tendues laissent fonctionner les arcades de la première, et 
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lorsque l’on veut faire fonctionner la planchette C , on la 
met dans la position plus la planchette B est poussée 
TCrs Dj Cf qui produit le même résultat que ci-dessus. L’em- 
pontage est figuré dans ce sens que le fond porte un em- 
poutage d’un genre, et que les bordures sont empoutées au 
moyen d’un autre genre formant des bandes sur la largeur. 
Do reste, ce genre a de l’analogie, dans son principe, avec 
Tempoutage simple figuré. 

Empoutage bricolé. 

384. Les empoutages bricolés doivent se diviser en deux 
opérations distinctes, dont la première peut toujours être 
considérée comme un empoutage simple, suivi, sauté, figuré, 
Eoit que l’on emploie un corps ou des lames, parce que l’em- 
poutage dans la planche d’arcades se fait une arcade pour 
une lisse ; ce n’est que dans l’accrochage des lisses aux ar- 
cades que se complète le bricolage, qui est la deuxième opé- 
ration; laquelle n’est entièrement terminée que par le 
remettage, puisqu’il faut ce dernier pour que les fils produi- 
sent leur effet de bricolé. Dans ce paragraphe, nous consi- 
dérerons les trois opérations comme n’en faisant qu’une 
seule, parce que ces distinctions seront développées au re- 
mettage. L’empoutage bricolé suivi est celui dont les lisses 
formant un effet considéré comme unité, sont à cours suivi; 
il est sauté lorsque, certaines parties sont interverties dans 
un ordre irrégulier, comme les empoutages simples. Les em- 
poutages bricolés figurés sont ceux où l’empoutage est divisé 
par parties fonctionnant différemment l’une de l’autre, tel 
que pour les barèges, où une bande est tissu plein et l'autre 
tissu à jour en gaze, tour anglais. Les empoutages à retour 
rentrent également dans ce genre, ainsi que ceux damassés 
et ceux à double ou triple lisses tour, que l’on peut désigner 
par damassés lisses à culotte, à deux, trois, quatre portes, 
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pour les distinguer du damassé lisse de raison, A (fig. 494). 
Le brirolé figuré contient aussi plusieurs Qls tour pour un 
ou plusieurs Cls fixes ou de raison, qui sont sur la même 
direction et du même côté. Pour les distinguer de ceux ci- 
dessus, nous les nommerons damassés tulle suivis, ou contre- 
semplés pour les retours; et lorsque ces Hisseront contre- 
semplés sur les mêmes lisses de raison, nous les désignerons 
par les mots contre-semplé tulle sautoir (fig. 495) ; tels sont 
les marlys et divers damassés tulle anciens. Les empoutages 
doivent se faire en mettant un corps pour lisse de raison, un 
pour lisse anglaise, le troisième pour lisse à culotte ou denû- 
lisse double-tour. 


EmpoutageSj divisions. 

385. Les empoutages, malgré la grande variété qui existe, 
peuvent tous se rapporter aux trois divisions primitives ci- 
dessus, qui sont : simple, composé, bricolé. Chaque genre 
contient trois divisions comprenant toutes les combinaisons 
que l’on peut former, depuis les plus simples jusqu’aux plus 
compliquées; non-seulement les divisions renferment tous les 
genres d’empoutages, sans exception, mais elles peuvent s'ap- 
pliquer à toute espèce de combinaison d’étoffe, quel que soit 
le genre de fabrication et de disposition de mécanisme. 

« 

REHETTAOE. 

Renietiage. 

386. Le remettage est l’opération qui consiste passer les 
fils de la chaîne dans les maillons lisse ou barre, qui mettent 
les premiers en mouvement dans les croisements et enlace- 
ments que leur fait subir l’armure pour la constitution de 
l'étoffe. Les remettages sont subordonnés aux mêmes prin- 
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cipes que les empoutages, dont ils sont le complément; en 
effet, il arrive, dans beaucoup de circonstances, que sur un 
empoutage suivi, on met un remettage suivi, sauté ou Gguré, 
ou sur un empoutage suivi, sauté ou Gguré, qu’on applique 
un remettage suivi. La base sur laquelle on se fixe pour un 
empoutage est toujours appuyée sur le genre de remettage à 
joindre; et, par contre, le remettage ne peut être fait que 
d’après la base qui a servi à l’empoutage. Ce qui constitue 
la liaison de ces deux opérations distinctes, c’est que leur 
but unique est de donner diverses positions aux fils de 
chaîne. La lisse par elle-même ne peut produire cet effet, il 
lui faut un moteur, qui est l’arcade, le liet et les cordages y 
attenant ou les aiguilles, ou les crochets portés par des barres. 
Comme les moyens accessoires aux lisses ne forment qu’une 
seule et même partie ayant une certaine étendue de lon- 
gueur, il arrive que si on place l’arcade ou longue lisse com- 
plète dans une certaine position, il faut que le fil soit remis 
dans cette lisse, mais dans telle position déterminée. Si la 
position que doit occuper le fil n’est pas en rapport direct 
avec la position de cette lisse, il faut donc prendre cette lisse 
non pas à son tour de rôle, mais dans un autre ordre ; de là 
un remettage sauté. Si des lisses ou une certaine quantité 
doivent être répétées dans un ordre interverti, on aura un 
remettage suivi sur un empoutage figuré (fig. 513) ; l’ac- 
crochage et le remettage sont suivis, l’empoutage est figuré. 
Les remettages se font sur corps, sur lame et sur barre ; ils 
sont simples, suivis, sautés, figurés ; ou composés, suivis, 
amalgamés, figurés; ou bricolés, suivis, amalgamés et 
figurés. Ils s’exécutent sur le même principe, quel que soit 
le genre auquel on les applique, en commençant à gaucho 
IUT la lisse de derrière et poursuivant vers la droite. 
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Remettage simple. 

387. Le remettage simple suivi se fait en remettaut uo fU 
dans chaque lisse et suivant l’ordre naturel des nombres. U 
fautj lorsque Ton a passé un fil dans chaque lisse de la 
course, soit sur un corps (fig. 514), soit dans une lame 
ou barre, recommencer par la première lisse de la se- 
conde course et continuer ainsi jusqu’à la fin de l'opéra- 
tion, en ayant soin de ne pas mettre deux lisses de deux 
courses différentes l’une auprès de l’autre, par exemple pren- 
dre une lame deux lisses sur le même pas, encore moins 
passer un pas sans prendre une lisse, car dans une chaîne 
ourdie un et un, deux ou trois couleurs, il faudrait recom- 
mencer à partir de l’erreur, ou bien il y aurait un défaut 
dans le dessin. Quel que soit l’ourdissage, après un certain 
nombre, la même couleur revient sur la première lisse de la 
course, ce qui donne un point de repère pour vérifier. Lors- 
que l’on fait un remettage sur des lames (fig. 497), en suit 
exactement les mêmes principes que ci-dessus, en prenant 
une lisse sur chaque pas. Le remettage simple sauté est celui 
où l’on passe les fils dans les lisses en intervertissant l’ordre 
de ces derniers, de manière à sauter d’une lisse sur l’autre 
avant leur tour de rôle. Dans ce genre de remettage, on em- 
ploie très-souvent des combinaisons analogues à celle de la 
figure 515, où l’on transporte les lisses d'une course à l’autre. 
Les signes posés sur la ligne A indiquent les lisses apparte- 
nant à la course sur laquelle ils sont posés ; ainsi, pour la 
première course à gauche, les lisses sont des traits en long; 
pour la deuxième, ce sont des croix; pour la troisième, des 
traits eu travers ; pour la quatrième, des ronds. Ainsi, chaque 
signe qui est posé sur une course et n’est pas celui de la 
course sur laquelle il se trouve, est transposé d’une course 
voisine, soit de gauche ou de droite. Il peut arriver sur la. 
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même course que les transpositious n’ont lieu que d’un côté; 
par exemple, pour la première course de chaque bord, il se 
peut que la transposition ait lieu des deux côtés successive- 
ment, tel que sur les courses du milieu. Ce remettage est à 
course amalgamée suivie ; mais, en dehors de cet amalgame, 
il peut être sauté, soit sur la course, soit sur les lisses trans- 
posées. Tout le principe de ce remettage consiste, lorsqu’il 
est employé pour des lames, à prendre une répétition de lisse 
sur les mêmes pas, en suivant la course, au lieu que sur le 
corps on transpose les lisses pour éviter un empoutage et la 
composition d’une carte, lorsque ce remettage n’est fait que 
sur une certaine partie du tissu. 

Remettage simple figuré. 

388. Les remettages simples Ggurés s'emploient rarement 
sur les cordes d’arcades, mais ils sont la seule ressource sur 
les lames pour façonné, et ils se combinent sous toutes les 
formes en donnant des permutations qui s’étendent à l’infini, 
car elles sont sous une forme autre et plus composée que 
celles des armures (239). Quoique la base de leur formation 
soit prise et déduite du môme principe, la manière d’opérer 
est toute différente ; cette formation repose sur trois combi- 
naisons que comportent les trois directions longueur, oblique, 
travers. Pour composer un remettage figuré, il faut se fixer 
sur quelle direction sont les effets : s’ils sont uniques ou si 
plusieurs sont réunis sur la même disposition ; quel est le 
genre d’effet que doit produire la direction, soit effet de 
chaîne, soit effet de trame, ainsi que la quantité de fils que 
nécessite la grandeur de chaque effet. Lorsque l’on veut avoir 
des effets sur les trois directions, et que ceux en long et en 
travers sont plus longs que larges pour les premiers, et l’op- 
posé pour les derniers, il faut une série de lisses pour ceux 
obliques (flg. 516). {Nota. Dans ces remettages, les lignes en 
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travers représentent une lame ou pas, et les lignes en long, 
les courses ; au haut A de la carte sont les pas pour les effets 
en long, ceux du milieu. B, pour les effets obliques, et ceux 
du bas. G, pour les effets en travers ou les fonds, parce que 
ces mêmes effets long et travers ne permettent pas toujours 
de produire ceux obliques, surtout lorsqu’ils sont superposés.] 
Lorsque les premiers forment des pointillés, on n’a besoin 
que de deux séries de lames (Gg. 517, 523), dont l’une ou 
l’autre porte plus ou moins de lisses, suivant l’effet à pro- 
duire, et suivant que l’effet oblique doit être formé par l’une 
ou l’autre de ces séries, ou encore par les deux simultané- 
ment, ou bien encore que l’un ou l’autre des deux effets de- 
mande un plus grand nombre de Gis, ou qu’il doit couvrir 
une surface plus grande. En effet, il arrive souvent, dans ce 
cas, que les fils en plus grand nombre ne couvrent pas les 
plus grandes surfaces, c’est lorsque ces derniers forment des 
étoffes doublées ou triplées, et que les autres n’en font que de 
simples, ou même qu’ils ne font qu’un simple liage, sans 
réellement constituer de tissu en surface. Lorsque (Gg. 518) 
chaque série doit former des bandes en long, soit égales ou 
inégales, plus ou moins larges, on emploie très-souvent deux 
séries de lames qui sont suffisantes pour les surfaces uni- 
formes, dont l’une sert de fond et l’autre de façonné. La 
série de fond se fait sur un petit nombre de pas, et le fa- 
çonné s’étend sur un nombre plus ou moins grand. Si le 
fond doit former façonné, tel que (Gg. 469), on le divise en 
plusieurs séries, et pour parvenir à étendre le dessin sur une 
plus grande surface, on combine le remettage du façonné 
avec celui du fond, pour que les deux raccords de chaque 
partie ne forment pas le même nombre. Huit séries de deux ' 
lames de fond, portant ensemble huit lisses, font soixante- 
quatre lisses de fond. Huit lames façonné, une lisse contre 
deux de fond, forment un raccord de trente-deux ou quatre 
courses de huit lisses, en tout quatre-’vingt-seize lisses. Si je 
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veux que le dessin soit deux, trois ou quatre fois plus étendu, 
je combinerai le remettage des lames de façonné, pour que 
le raccord arrive à soixante-quatre au lieu de trente-deux, et 
que les effets produits par ces huit pas ne tombent pas dans 
la même position que le premier chemin et que le deuxième, 
soit en mettant deux courses suivies et ensuite deux à re- 
tours, ou en variant les effets de course sautée et les interca- 
lant régulièrement, et suivant toujours le même genre de 
composition, qui ne doit différer que par des variantes de 
position. Ici nous avons alternativement une course régu- 
lière et une irrégulière, et il faut toujours suivre cet ordre, 
quand même on porterait le dessin sur trois ou quatre che- 
mins. Il est une autre manière de grandir les surfaces des 
dessins par le remettage. Au lieu de conserver trente-deux 
lisses de façonné pour le raccord, on retranche ou ajoute un 
certain nombre de courses ou de demies ou quarts de course 
sur les quatre qui existent; si j'en supprime une, il restera 
vingt-quatre lisses que l’on doit faire accorder avec les 
soixante-quatre de fond ; ce ne sera qu'à la distance de trois 
fonds et quatre fois le façonné que l’on obtiendra le raccord 
parfait, fixé à cent quatre-vingt-douze fond et quatre-vingt 
seize façonné. Si on augmente le nombre des courses de 
trois, le dessin sera de la même quantité que ci-dessus; si 
on ne l'augtaente que d’une, le dessin sera porté à trois cent 
vingt fond et cent soixante façonné. Il faut donc, dans la 
proportion que l’on donne à chaque partie, fixer leur gran- 
deur de nombre, pour que le raccord exact des deux nom- 
bres se trouve, sur la largeur que l’on veut que le dessin 
comporte. La figure 469 n’est qu’un fragment de remettage 
de dessin qui a servi à faire des effets de fil chiné en long et 
en travers avec du fil uni en couleur. Le remettage compor- 
tait en son entier cinq cent soixante-seize fils sur vingt- 
quatre pas, que l’on a réduits pour que l’effet Lisse damier; 
les seize pas du fond ont été réduits à neuf, dont huit tels que 
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ci’dcssus; et la somme des huit autres^ formant le deuxième 
de chaque série, n’en a plus formé qu'un seul, ce qui a per> 
mis de n’en mettre que dii-sept. Lorsque l'on veut former 
du façonné sur certaines parties et qu'il n'y en ait pas sur 
d'autres, il faut ügurer le façonné (fig. 524) pour qu’il passe 
sur des parties et non sur d’autres ; et quand on fait un tra- 
vail de fond différent sous le façonné, il faut ajouter une 
série pour ce fond (Cg. 520, 521), que l’on dispose à ce sujet. 
Il peut arriver que le nombre des lisses de fond et de fa- 
çonné ne soit pas en proportion égale (Bg. 522 et 523), et 
que les lisses façonné soient figurées ou à cours suivi. Toutes 
ces diverses combinaisons se rencontrent sous des formes si 
variées, que l’on ne peut qu’en donner une idée générale 
sans aucune application. 


Bemettages composés. 


389. Les remettages composés renferment dans leurs at- 
tributions les deux premiers genres de remettages simples, 
et remplacent, dans un sens, les figures simples, puisqu’à 
l’aide des lisses simples, des lisses damassées, on produit des 
effets figurés simples aussi étendus que les figurés sur lame 
les plus composés. Les remettages composés sont ceux où 
chaque maillon porte plusieurs fils, depuis deux jusqu’à huit 
ou dix, et où ces mêmes fils sont passés en second lieu seul 
à seul dans des lisses à coulisse portées par des lames que' 
l’on désigne par le nom de lame de levée, A (fig. 525) . Cha- 
que maillon du corps porte deux fils qui sont remis chacun 
dans une lisse et sont à cheval dans la partie supérieure de 
la coulisse. Lorsque l’on fait le façonné, les fils sont levés par 
le corps, et chaque maillon fait une découpure de deux fils; 
les maillons lèvent sans que les fils rencontrent d’obstacle, 
puisqu’ils sont à cheval sur la coulisse. Quand on veut les 
faire travailler en fond, les lisses les divisent, ce qui permet 
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de faire les liages fil à fil, et ne pourrait avoir lieu si ces âls 
n’étaient pas remis en second lieu dans des lisses isolées. Ces 
remettages s’emploient pour les droguets, brocatelles, sur 
empoutages simples suivis ou sautés. La figure 526 est un 
reme liage composé avec lame de levée A, et lame de ra- 
bat B ; lorsqu’il est appliqué sur un corps d’empoutage sim- 
ple d’une arcade par maillon (Gg. 499), il sert au damassé 
broché, meubles; et lorsqu’on l’applique aux empoutages 
composés (Gg. 498), il sert pour châles brochés, lancés et 
espolinés. Le remettage se fait à cours suivi; les fils sont 
passés primitivement dans les maillons, le fil impair dans 
bas G, et le fil pair dans le haut D du maillon. S’il y a plus 
de deux fils dans le même maillon, on continue le remettage 
de bas en haut. En second lieu, les fils sont passés à cheval 
sur le haut des coulisses des lisses de levée A, un fil par lisse, 
dans l’ordre que la figure 526 indique, en commençant par 
le fil du bas du maillon pour la première lame de levée; 
puis ce même fil est passé sous le bas de la coulisse de la 
première lame de rabat. B, en continuant le remettage par 
le deuxieme fil du premier maillon, que l’on passe successi- 
vement dans la lisse de levée et dans la lisse de rabat. On 
poursuit ainsi en prenant les fils sur chaque maillon et sui- 
vant l'ordre de l’empoutage et du remettage. Les fils étant 
passés dans le haut de la lisse à coulisse, laissent lever le 
corps librement, et le fil parcourt la longueur de la lisse sans 
que celle- ci se déplace ; mais lorsque la lisse lève, elle en- 
traîne avec elle tous les fils du corps dont les maillons sont 
baissés, et forme le liage du tissu. Le fil étant passé dans la 
partie inférieure de la lisse de rabat, il faut que celte der- 
nière soit élevée au-dessus des lames de levée, pour que le 
corps puisse lever librement. En baissant une lame de rabat, 
celle-ci entraîne avec elle tous les fils qu’elle porte, qui sont 
levés par le corps; elle fait le liage du façonné, ce que l’on 
ne pourrait obtenir sur remettage damassé, s'il n’y avait pas 
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de lame de rabat. Les maillons damassé servent à étendre le 
dessin sur une surface en largeur comportant plus de fils 
que de collets, ^oit un mécanisme six cents et trois mille 
six cents Gis pour un seul chemin; il faut alors mctlrc six 
fils sur chaque maillon ; mais si on ne met pas des lisses 
pour diviser les Gis de chaque maillon, ils formeront reflet 
d’un Cl floche très-gros; or, pour obtenir que chaque fil dé- 
coupe seul, on passe les Gis dans deux lisses, dont l’une dé- 
coupe lorsque les fils sont baissés, et l’autre découpe lors- 
que les mômes fils sont en levée. Ces genres de rcmettages 
se font généralement sur empoulages suivis, ainsi que pour 
ceux à planchette coin de châles ; mais ils sont applicables 
aux remettages amalgamés sur corps sautés et figurés, et les 
lisses de levée peuvent être figurées, ainsi que celles de ra- 
bat, de toutes les manières que l’on veut. Toutefois, il serait 
très-embarrassant de bien faire fonctionner plus de douze 
lisses de chaque genre, parce que l’on serait obligé d’avoir 
recours aux lisses par dégradation d’étage (fig. 527), et que 
plus il y a de lames, plus il y a de frottement des fils dans 
les lisses. Les autres remettages damassé sont ceux remis sur 
barre porte-chaîne, tulle-bobin noué, remis suivi. Ce n’est 
que dans le travail que les porte-chaîne damassés transpor- 
tent les fils sur les aiguilles en accrochant ce même fil sur 
plusieurs aiguilles, soit à droite ou à gauche. 

» 

Remettages bricolés. 

390. Les remettages bricolés comportent les fils remis dans 
plusieurs lisses et tournant autour d’un ou plusieurs fils fixes 
ou de raison. La figure 528 est une lisse de raison A pour le 
fil fixe; la lisse B est la lisse anglaise pour le fil de tour; la 
lisse à culotte C est la lisse au moyen de laquelle le fil de tour 
diange sa direction do côté en croisant ce dernier sous le fil 
fixe ; la lisse à culotte est indiquée fig. 481, celle anglaise et 
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celle de raison le sont fig. 479. Le remettage se fait (iig. 528 et 
529) en passant le fil fixe D dans les deux coulisses de la lisse 
fixe A, et passant ce même fil entre les deux lisses de touo 
celle anglaise d’un côté et celle à culotte de l’autre. Ensuite^ 
on passe le fil de tour £ dans la lisse anglaise puis le fil de 
tour sous le fil fixe Â en le croisant eu sautoir pour le passer 
ensuite dans la demi-lisse de la lisse à culotte G (fig. 529). 
Tous les fils de tour, quel que soit le remettage que Ton fiut, 
sont passés en sautoir sous ou sur le fil ou les fils fixes, h. cet 
égard, il n'y a pas d’exception. Lorsque l’effet du fil de tour 
est double, on ne met pas de lisse à culotte, on ne met que la 
demi-lisse, que l’on fait fonctionner au moyen d’une arcade 
pour la faire lever (fig. 530). Quand le fil de tour fonctionne 
autour de plusieurs fils fixes, il lui faut plusieurs lisses à ca- 
lotte (fig. 494); les fils a sont fixes, et celui b est le fil de tour; 
sa position numéro un est la lisse anglaise, et les positions 
deux, trois, quatre sont des lisses à culotte ; ces quatre lisses 
composent le damassé lisse à culotte à deux, trois, quatre 
portes, et les lisses fixes forment les .damassés sur lisse de 
raison. Les effets do fil de tour peuvent être h retours, ce 
que l’on désigne par contre-semple (fig. 529), J, fil fixe ; I, fil 
de tour ; F, lisse de raison ; G, lisse anglaise ; H, lisse à cu- 
lotte ; ce dernier fil est en contre-semple du premier. Si le 
fil contre-semplê (fig. 495) G fonctionne sur le même fil de 
raison que le fil de tour b, ils sont contre-semplés tulle sau- 
toir, ce qui veut dire croisés une fois par fonction ; dans ce 
cas, ils portent chacun une lisse anglaise et une lisse à cu- 
lotte. On pourrait, lorsqu’ils fonctionnqnt simultanément, 
supprimer deux arcades, puisque les deux lisses anglaises 
peuvent fonctionner sur une seule, ains^viue celle à culotte. 
Quand plusieurs fils de tour sont appliqués sûr un ou plu- 
sieurs fils fixes (fig. 531), ils forment les damassés tulle; le 
fil 6 peut travailler alternativement comme fil de tour et 
comme fil de raison ; il en est de même du fil G, dont on peut 
varier les effets. 
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Remettages au peigne. 

Remetlage au peigne, taffetas. 

391 . Pour compléter le remettage des fils dans les lisses, il • 
reste, après cette opération, à les remettre dans les dents du 
peigne, pour ceux qui emploient les peignes du premier genre 
(fig. 491), les autres peignes n’ayant pas besoin de subir celte 
opération. Le remettage au peigne comporte plusieurs ma- 
nières et proportions de fil dans chaque dent, ce qui dépend 
de la force et du nombre de couches de fils du tissu, ainsi 
que de leur distance respective. Pour les uns, on met une 
ou plusieurs deuts vides contre une pleine; pour les autres 
une dent vide et une dent pleine ; pour d’autres encore, toutes 
les dents sont pleines, et chaque dent ne contient qu’in seul 
fil ; enfin, pour d’autres, chaque dent contient plusieurs fils 
depuis deux jusqu’à seize à vingt. Le remettage au peigne 
subit diverses modifications, qui toutes se rapportent à un 
princii>e unique basé sur le nombre des fils que comporte 
Punité du croisement, soit que chaque fil forme une décou^ 
pure, soit que plusieurs fils forment une découpurd, soit que 
le nombre des fils composant une armure soit considéré 
comme formant une seule ou plusieurs découpures. Ainsi, un 
taffetas sera considéré do deux manières, suivant que l’on 
voudra obtenir l’armure taffetin, bi, tri ou per-tatfetin. 
ce cas, l’armure complète, soit sur deux, quatre, six ou huit 
cordes Ifig. 21 à 23), occuperait deux dents du peigne puis- 
que chaque dent contiendrait la moitié de l’armure néces, 
saire pour produire un effet côtelé en long; on ne pourrait 
obtenir un bon résultat en mettant les deux découpure.s dans 
la même dent sur fond uni, ce qui donnerait des côtes dont 
l'une des nervures serait plus prononcée que l’autre Si on 
voulait faire les taffetas (fig. 11), les deux fils composant la 
Tissus. Tome 1. 22 
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totalité de rarmure seraient considérés comme une seule 
découpure et ne formeraient qu’une seule dent^ mais si l’on 
voulait obtenir les nattés (fig. 13^ 14^ 15)^ qui sont les bi^ tri^ 
per-taffetas^ il faudrait^ comme pour les taffetins^ diviser les 
fils en deux nervures pour que chaque natté soit bien net 
dans la même position. Si l’on désirait obtenir les talfetans^ 
fig. 16 à 19, il faudrait prendre deux fois au moins l’armure 
entière pour une découpure, ce qui donnerait quatre fils pour 
une dent, vu que dans ce cas l’effet de la côte travers se 
produisant par la chaîne, il faut que cette dernière couvre 
également, qu’elle soit sur une forte proportion et que la 
dent soit très-mince proportionnellement à celle des genres 
ci-dessus : plus il y a de fils dans la dent, moins la trace de 
la dent du.peigne sera sensible. 

Remettages sergés. 

392. Les remettages au peigne pour sergés suivent le môme 
principe que ci-dessus, soit une, deux ou trois donts pour la 
.totalité de l’armure. Ainsi, sur un sergé de trois, les trois 
cordes formeront une découpure contenue dans une dent. 
Si le serg^ est de quatre ou cinq, la dent sera de quatre ou 
cinq, fils pour une haute proportion, mais si la proportion est 
basse, on n’en mettra que trois ou quatre; on n’en mettrait 
que deux dans le cas d’un sergin (fig. 33 à 35). Le même 
rapport serait observé dans le cas d’un sergé sur huit à vingt 
cordes; plusieurs dents formeraient la totalité des cordes de 
l’armure divisée en plusieurs découpures. Il est bon d’ob- 
server, pour les armures composées sergé, à base de liage 
taffetas, que le remettage au peigne rentre dans les principes 
du paragraphe 391, tout en le combinant avec celui-ci. Quelle 
que soit la composition d’une armure composée, le principe 
du remettage au peigne doit toujours être basé sur la classe 
d’armure à laquelle appartient le liage. 
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Bemettage satins. 

393. Le remettage au peigne pour les satins est^ comme 
les sergés, régi d’après la base de l’armure. Le satin le plus 
bas est celui de cinq, il faut cinq fils dans la dent du peigne. 
Si c’était un satin de huit, il en faudrait huit ou seize. Dans 
ce dernier cas de seize pour un satin d&ce compte, c’est que 
la proportion de la chaîne serait haute. Pour cette classe 
d’armures, comme pour celles des sergés, lorsque la propor- 
tion de la chaîne est basse, il faut diminuer le nombre des 
fils en dent, mais mettre la diTision en rapport avec l'armure ; 
ainsi, pour satin de huit, dans une étoffe grossière, on établi- 
rait deux dents, chacune de quatre, et pour un satin de cinq, 
on n’en mettrsdt que quatre ou trois, et il en est de mêine 
de tout autre nombre. Lorsque le nombre des cordes de 
l’armure ne permet pas une division exacte, qu’il reste des 
parties non divisées, souvent, au lieu de mettre des nombres 
inégaux dans chaque dent, on introduit des fils en nombre 
égaux, en fixant ce nombre dans chaque dent de la manière 
la plus avantageuse pour l’exécution et le résultat. Ainsi, je 
suppose que l’armure est de dix-neuf cordes, je pourrais 
mettre quatre dents de quatre fils, plus une de trois, ou trois 
dents de cinq fils et une de quatre ; dans l’un ou l’autre de 
ces cas, ces deux combinaisons pourraient convenir pour des 
armures dont la base de liage serait seigé ou satin, mais on 
ne pourrait en agir ainsi pour un liage en taffetas, parce que 
dans le premier, la dent de trois ferait défaut de nombre, et 
dans le second, les denté de cinq produiraient le même effet. 
11 faut donc, suivant le compte de la chaîne et le genre 
de l'étofie, mettre quatre ou cinq régulièrement sur toute 
la longueur du peigne et diviser la totalité de la chaîne par 
quatre ou par cinq, nombre de fils de chaque dent; alors 
toute difficulté de remettage au peigne sera levée. 
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Remettage de plusieurs corps. 

391. Le remettage au peigne de plusieurs corps repose 
également sur le nombre de découpures que comporte cbar^ 
que dent; soit que chaque dent réponde à une, à deux ou à 
trois découpures. Pour ce genre, il faut, pour composer li 
dent du peigne, prendre sur chaque corps le nombre de fils 
entrant dans la môme nervure ; ainsi, trois corps dont Puri 
porte deux fils, les deux autres chacun un^ c’est quatre fil» 
dans la dent, ou bien encore quatre corps de chacun un fiiy 
donnent quatre fils pour la même découpure dans la mémd 
dent. Mais si la dent comporte les deux ou trois découpures 
ci-dessus, il faudra mettre ce nombre deux ou trois fois dans 
la môme dent. Quelle que soit la totalité des fils que porte 
une découpure prise sur plusieurs corps, il faut toujours én>* 
ter de diviser la découphre dans plusieurs dents, par la rai-< 
son très-simple que quand un corps parait, les autres doivent 
disparaître. Si les fils qui doivent disparaître sont dans la 
dent voisine, ils ne pourront pas opérer cette disparition 
sans laisser de trace visiUe. Si la totalité des fils de la même 
découpure ne suflit pas pour faire une dent, on doit composer 
la réduction du peigne, pour qu’il contienne le nombre de 
dents propres à embrasser une ou deux découpures. 

Remettage damassé^ doubles tissus. 

395. Les remettages au peigne pour les damassés varient 
suivant les articles. Couramment on met autant de fils dant 
la dent qu’il y a do lames de levée ou de rabat. Quelquefois 
on met plusieurs dents sur une même course de la lamey 
mais dans ce cas on se conforme au liage de l’armure. Lors* 
que le tissu est double étoffe et que pour cette môme étofit» 
simple, on met le môme nombre que celui de l’armure, on 
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double les fils de la dent pour ces premiers. Ainsi^ pour une 
armure quatre cordes^ quatre en dent^ on met huit en dent^ 
et de même pour tout autre nombre en tissu double. 

Remettage figuré. 

395 bis. Les remettages figurés au peigne^ sont ceux pour 
lesquels le tissu est divisé par bandes longitudinales, dont 
les unes sont d’un tissu plein, soit simple, double ou triple, 
et les autres bandes d’un tissu moyen ou à jour. Le remettage 
au peigne, pour chaque genre de bande, est subordonné à la 
proportion réclamée par le tissu et par l’armure produisant 
ce dernier, ce qui oblige, soit de figurer le peigne dans les 
mômes proportions que les tissus, ou de mettre un nombre 
de fils par dent correspondant à la proportion de la bande du 
tissu. Ainsi, pour une bande satin et une bande bi-tafietin, 
pour le premier (supposé) huit fils en dent et pour le dernier 
deux fils en dent, autre bande sergen ou satin avec une bande 
gaze simple, pour le premier six à douze en dent et le dernier 
une dent pleine contenant deux fils et une ou deux dents 
vides. 

Remettage, gaze tnarly. 

396. Les remettages au peigne pour la gaze se font autre- 
ment que pour les tissus pleins. Pour pouvoir obtenir la dis- 
tance que comportent les jours du tissu, il faut, entre chaque 
découpure du dessin, laisser plus ou moins de dents vides au 
peigne ; chaque découpure comporte tous les fils de raison et 
les fils de tour nécessaires pour obtenir un effet. Ainsi, dans 
des étoffes gare pour barège, la partie gazé se remet une 
dent pleine, une dent vide, ou une dent pleine et deux ou 
trois dents vides, suivant la grandeur des jours et suivant 
que l'effet du mat est produit par des fils de raison simples 
ou damassés, ainsi que ceux de tour. Plus l’effet du mat est 
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lai^e, plHs le jour d(»t être prônonoén il y éi ufaè déviaüoh 
h ce principe^ c’est celui où le fil, au lieu d’étre nmple tours 
est double tour, e’est‘4irdife que le fil de tour tourne dëox 
fois autour du fil de raison pour le même coup ; il faut pour 
ce cas plus de dents tides que pour le tour simple. Si l’on 
veut obtenir le croisement du marly (fig. 417) par des moyens 
ordinaires, on doit changer aitièrement la combinaison du 
femettage aua lisses et au peigne, parce qu'il eaiste d^ lis^ 
ses renûses derrière le peigne comme de coutume^ et d'as*’ 
très fils que l’on remet dans les lisses après qu'ils ont été 
passés au peigne. Dans ce cas, le remettage comporte deux 
genres de remettages bricolés, le premier ordinaire (fig. S32) 
A, les lisses de raison dont les fils sont passés dans les lisses, 
ensuite dans le peigne ; B, les lisses anglaises; C, les lisses A 
culotte ; pour l’une et l’autre de ces dernière, les fils Sont 
d’jd>ord passés dans le peigne, ensuite le fii B est passé en 
sautoir sous les trois fils de raison qui sont à gauche dn iU 
de toUr ; de lé il passe sur le troisième, ensuite dans la lissé 
anglaise, il repasse de là sur le dernier fil ci-dessus, ensulté 
sons les quatre fils de rcüson vers la droite, revient sur le 
quatrième^ ensuite on le passe dans la demi-lisse à culotte, 
puis il revient sur le dernier et dessous, et anive à sa dent 
de peigne. Le fil C suit en contre-semple les mêmes con- 
tours que le fil B, avec la seule différence que quand le fil B 
est passé sous les file de raison, le fii G passe dessus, et que 
quand le fil 6 passe dessus, le fil G passe dessous. Il ar- 
rive par ce remettage que pour les fils de raison, les lisses 
sont entre l’ebsouple et le peigne, que pour les fils de tour, 
les lisses sout entre ce dernier et le tissu. Les dents du pei- 
gne qui sont pleines se divisent alternativement en deux gen- 
res, une dent contenant quatre fils, dont deux de reiison, et 
les deux autres fils de tour. L’autre genre de dent ne con- 
tient que deux fils de raison; les lisses de tour anglais sont 
posées eutre les deux fils dé raison de chaque dent, comme 
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l*in(lique la figure ci-dessus. Ce remettage est bricolô dou- 
ble contre-semplé tulle sautoir^ c’est ce qui oblige de mettre 
des lisses devant le peigne, puisque le même fil de tour fonc- 
tionne autoqr de quatre fils de raison passés dans deux 
dents du peigne. On laisse toujours un certain nombre de 
dents du peigne vides, entre chaque dent pleine. 

Remettages. 

Deuxième et troisième ffenres de peignes. 

397. Les remettages au peigne pour les autres tissus ne 
se font pas de la même manière que ceux ci-dessus décrits, 
oela tient à la nature des peignes dont les dents ne sont fixées 
que par une de leurs extrémités (fig. 492, 485), dont Tunh 
est à pointe droite et l’autre à pointe recouii>ée ; leur forme 
seule indique que leur position dans les fils de la chaîne est 
variable et qu’elles doivent alternativement être engagées 
dons la chaîne et ne pas l’être dans un autre moment, pour 
permettre à cette dernière de suivre la direction qu’elle doit 
occuper dans le tissu. Comme les diverses applications de ces 
peignes ne se font que simultanément avec le tissage, le re- 
Boettage est une opération mécanique qui rentre dans l’appa- 
FCtllage, et non un vrai remettage simple. Nous ne pouvons 
entrer dans tous les détails relatifs aux applications, on ne 
pourra qu’en donner une idée lors du développement de cha- 
que partie, en renvoyant, pour compléter les descriptions, au 
paragraphe 372. 


kt- 
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DES OURDISSAGES. 

• Ourdissage, 

398. Les ourdissages sont des opérations qui ont pour but 
la disposition symétrique d’une certaine quantité de fils, po> 
sés parallèlement les uns aux autres^ et d’une longueur dé- 
terminée, dont le nombre est plus ou moins éle'vé, suivant la 
largeur de l’étoffe et suivant que cette même étoffe est un 
tissu simple, doublé en chaîne ou double étoffe, ou même 
une étoffe triple et quadruple. Lorsque le tissu est simple, il 
ne faut qu’une chaîne simple ne contenant qu’une seule cou- 

-cbe de fils; mais si le tissu est fourré en chaîne, il faut une 
deuxième couche de fils pour la fourrure, ou encore si le 
tissu est façonné par la chaîne par un lattage, il faut égale- 
ment une couche de fils pour ce lattage. Si le tissu est dou- 
ble ou triple, il faut une couche de chaîne pour chaque tissu 
en particulier et quelquefois une ou plusieurs couches de fils 
supplémentaires pour accrocher ensemble les divers tissus 
formant la double ou triple étoffe. Ce sont ces diverses mo- 
difications qui obligent à diviser les ourdissages en plusieurs 
séries établies sur trois bases, toutes dérivées d’un même prin- 
cipe. 

Ourdissage, variété de longueur. 

399. L’opération de l’ourdissage se faisant de diverses ma- 
nières, suivant le genre de l’étoffe et suivant que la chaîne 
est disposée de telle ou telle façon sur le métier de tissage, 
on est obligé de modifier cet ourdissage d’après les considé- 
rations ci-dessus, ainsi que d’après celles des différentes es- 
pèces de fils employés. Le principe unique de l’ourdissage 
repos^ sur la disposition parallèle, l'un auprès de l’autre, de 
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la totalité des Qls composant la chaîne, sur la longueur dé** 
terminée que doit avoir la pièce d’étoffe, plus la quantité en 
longueur employée pour l'ondulé des fils dans l'opération du 
croisement. Ainsi, une pièee de trente mètres de longueur de-^ 
mande, d’une part, trente mètres pour la pièce et de deux à din 
mètres pour l'ondulé, compris le pêne, qui est la partie restant 
dans l'équipage; totalité de la longueur de la chaîne: trente- 
deux à quarante mètres pour un tissage uni ou façonné uni. 
Mais, quand la pièce est en velours, la chaîne du façonné est 
Cinqàsept fois celle du fond. Avec le tulle-guipure, lalongueur 
de la chaîne est au moins cinq à dix fois celle de l'étoffe; celle 
de filet est trois fois celle du tissu, et il en est de même pour 
la dentelle et la chenille ronde. La chaîne perd un septième 
environ au tissage ordinaire kine grasse, et proportionnelle- 
ment pour les autres tissus. 

Ourdissage sur la contre , difficulté. 

400. Divers procédés sont mis en usage pour ourdir les 
ohaines. Lorsque la diaine doit être un ourdissage simple/ 
elle doit être divisée par découpure ; chaque 111 est alors mU 
sur une bobine séparément et on place autant de bobineé 
sur une centre qu'il y a de découpures à la chaîne (fig. 533). 
Dans cette circonstance, l'ourdissage se réduit au montage 
de la contre et à la quantité de 01s de chaque bobine, soit 
qu'il y ait un ou plusieurs fils par découpure du dessin et mis 
sur une seule bobine, soit sur plusieurs, dans le cas où la 
chaîne est un ourdissage simple; mais quand l’on veut réunir 
tous les fils de la chaîne sur un ou sur deux ou trois rou- 
leaux (fig. 534, 535), l'opération de l’ourdissage devient plus 
compliquée et demande une contre ou porte-bobine, disposée 
sur plusieurs rangs. Lorsque la cueillette ou encroix doit se 
faire à la main, les rangs de bobines doivent être pairs; quand 
l'eBcroix est fait par la giette, le nombre des rangs est in- 
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différent. Les fils, au sortir des bobines, s*enroulent sur un 
grand asple ou dévidoir, en formant plus ou moins de spi- 
rales, suivant la longueur de la chaîne. On commence par le 
haut en descendant en bas, et arrivé en bas on accroche la 
branche sur deux chevilles, et on tourne l'ourdissoir en sens 
opposé, jusqu’à ce que la branche arrive en haut ; on cueille 
les fils seul à seul, en mettant le premier fil de son côté, sous 
le pouce et sur l’index, le deuxième sur le pouce et sous l’in- 
dex, et on continue à les croiser ainsi alternativement. En- 
suite on dépose la totalité des fils: ceux qui sont sur le pouce, 
sur une cheville, et ceux qui sont sur l’index, sur une antre 
cheville à ce destinée ; on croche alors tous les fils en masse 
sur une autre cheville ; on recommence à faire un nouvel 
encroix, et on continue ainsi jusqu’à ce que l’on ait obtenu la 
quantité de fils demandés. La figure 536 est une chaîne que 
l’on ourdit; elle est mise droite pour faciliter la vue de la di- 
rection des fils; la cheville Â est fixée au haut de l’ourdis- 
soir, ainsi que les deux chevilles B; la première sert pour ac- 
crocher le bout de la chaîne, les deux autres pour porter l’en- 
croix des fils de chaque branche. Les chevilles G sont pour 
l’encroix en masse de chaque branche : elles sont au bas de 
l’ourdissoir et terminent l’extrémité de la branche et de la 
dernière spirale (la chaîne étant sur l’ourdissoir). L’inspection 
de la figure démontre que dans le haut Â de l’ourdissoir, les 
fils sont cncroisés sur les chevilles B, alternativement sur cha- 
que cheville, un dessus un dessous. Dans le bas G de l’ourdis- 
soir, la totalité des fils formant une branche D, est passée en 
masse sous la première cheville et sur la deuxième, ensuite 
la branche revient sur elle-môme en passant sous la deuxième 
cheville et sur la première, pour ensuite rejoindre l’antre 
extrémité de la chaîne. Quelles que soient les modifications 
apportées dans les divers ourdissages, il faut toujours que 
sur un bout de la chaîne il y ait une cueillette ou encroix 
fait fil par fil. )t qu’à l’autre extrémité il y ait un encroix par 
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branche. Dans le cas où chaque branche formerait une chaîne, 
tel que pour ruban étroit en coton, il faut partager la bran- 
che en deux pour faire ce dernier encroix, si on veut que les 
branches ne se tordent pas au tissage. On appelle branche, 
la totalité des Ûls D, que l’on met ensemble en uu seul trait. 
Deux branches, tenant ensemble à l’extrémité de la chaîne, 
forment une portée, ce qui constitue sur l’ourdissoir un aller 
et un retour, à partir du haut, descendant et ensuite re- 
montant au point de départ, on a ainsi une portée ou deux 
bratnehes. La cueillette de chaque branche pour les deux 
extrémités doit toujours être en contredit, ainsi que les fils • 
des branches; il ne faut pas que deux fils se trouvent dans 
le même encroix, parce qu’il serait très-difficile, dans certai- 
nes circonstances, de déterminer lequel des deux doit aller 
le premier, surtout pour deux fils de même couleur et de tors 
opposé, ainsi que pour deux couleurs très-rapprochées. La 
quantité de branches à mettre, l’une auprès et dessus, l’autre 
sur l’ourdissoir, est subordonnée à la matière et à la quantité 
des fils que contient la chaîne. Lorsqu’une branche ou deux 
suffit pour une étoffe, on retire chaque chaîne à mesure qu’elle 
est ourdie, à moins que l’on ne puisse en mettre plusieurs 
l’une auprès d« l’autre, sans les superposer. Si plusieurs chaî- 
nes sont ourdies, avant de les relever de l’ourdissoir il faut 
avoir soin de couper les fils à chaque fin de chaîne, pour les 
isoler l’une de l’autre. Pour les étoffes de soie, comme les fils 
demandent rigoureusement k être de la même longueur, on 
est obligé de couper chaque branche, quand l’on est arrivé 
au bas de l’ourdissoir, et de faire l’encroix en divisant la bran- 
che en deux parties, parce qu’il arriverait, si la portée n’était 
pas par parties isolées par branches, que l’une de ces bran- 
ches tirerait sur l’autre. Lorsque la chaîne est libre, ce qui 
serait un défaut pour les articles coton, lin et chanvre, ij 
faut aussi une grande régularité dans la tension des bran- 
ches, mais moindre que pour la soie. La laine demande en- 
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core moins de régularité que ces dernières matières^ k raiscm 
delà grande élasticité des fils; mais, néanmoins^ plus elles 
sont égales en longueur, meilleur est le résultat, et une des 
conséquences de la difBculté du tissage de cette dernière pro- 
vient du manque de soins apporté à l’ourdissage, où il se 
trouve généralement des branches de toutes longueurs. Il y a 
au moins dans ce cas cinquante centimètres à quatre mètres 
sur une longueur de soixante-dix à quatre-vingts mètres, ce 
qui fait une différence de un seizième, quantité énorme pour 
des fils tendres, filés k un compte trop haut pour la qualité 
des matières, et eu égard k la matière tinctoriale. La circon- 
férence de l’ourdissoir portant cinq mètres de long, la pre- 
mière branche porte cette longueur, mais quand il est chargé, 
son diamètre augmente de quatre k cinq centimètres sur 
diaque rayon, ce qui produit, terme moyen, une longueur 
de vingt-cinq centimètres en plus sur les dernières bran- 
ches, pour chaque spirale de la branche, et donne de quatre 
k cinq mètres sur la totalité de la longueur de la chaîne. 
En dehors de cette circonstance, il faut encore tenir compte 
de la différence de vitesse avec laquelle on tourne l’ourdis- 
soir en conunençant. le suppose que les bobines étant plei- 
nes, on tourne vite, le tirage est alors faible, la branche est 
d'une tension moyenne. Vers la fin du chaînon, le tirage des 
bobines est plus fort, la tension est plus grande, ce qui neu- 
tralise un peu l'augmentation de longueur de la circonférence 
de l’ourdissoir. Mais si l'on ourdit un deuxième chaînon avee 
le restant des fils des bobines du prmnier obalncn, et qu’on 
tourne comme au précédent, ta tension relative k l’autre 
branche de l'autre chaînon est considérable sur ce deuxième 
et produit sur les première branches im raccourci do un k 
deux mètres. On monte la eantre k mesure que les bebines 
se vident, on tourne lentement les bobines pleines, ain» on 
ne donne pas de -tirage, et la branche est peu tendue. Avec 
l’augmentation du dtamètire de l’ourdissoir, U ee trouve que 
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nous avoDS une différence de plus de quatre mètres de fils dans 
la même branche^ qui sont tendus plus ou moins. On termine 
l’ourdissage avec des bobines presque entières; l’ourdisseuse 
tournant un peu moins vite^ les dernières branches se trou- 
vent peu tendues, ce qui produit une longueur d’au moins 
cinq à six mètres, suivant la grosseur du chaînon. Quand on 
retire ce dernier de l’ourdissoir, les premières branches qui 
sont trop tendues se retirent de deux mètres, ce qui pro- 
duit un total de sept à huit mètres de différence. Quand l’on 
monte la chaîne sur le rouleau ou cnsouple, il arrive que pour 
tendre les fils et branches les plus longues, il faut tendre la 
chaîne considérablement; alors les plus courtes de celles-ci 
(par suite de l'élasticité de la matière) s’allongent jusqu’à la li- 
mite de cette élasticité, et, lorsque l’on tisse, la chaîne se trouve 
divisée sur sa largeur, en parties dont le fil résiste, et en d’au- 
tres où il casse ; ce sont tous les fils trop tendus qui détermi- 
nent ces ruptures (à la pointe, qui sont des places où le fil est 
beaucoup plus mince que dans les autres parties du fil). Ou 
dit alors que c’est un paquet ou une partie de mauvais fils 
qui se trouvent mélangés, défaut qui provient de l’ourdissage, 
car la partie qui casse le plus aisément répond toujours aux 
branches les premières ourdies avec les bobines peu garnies 
de fil et que l’on désigne sous le nom d’alèches. Le seul 
moyen d’éviter une grande partie de ces défauts serait d’a- 
voir des ourdissoirs dont le diamètre serait plus grand, pour 
permettre de mettre moins de spirales dessus et où celles-ci 
seraient plus écartées l'une de l’autre, ce qui permettrait de 
poser les branches l’une auprès de l’autre, et de n’en met- 
tre qu’un petit nombre l’une sur l’autre. Ensuite, au lieu 
de faire deux ou trois chaînons d’une chaîne, on en ferait au 
moins six, ce qui réduirait l’augmentation du diamètre de 
l’ourdissoir à un ou deux centimètres au plus. Outre cela, 
lorsque l’ourdisseuse commence à ourdir sa chaîne et qu’elle 
combine la vitesse de l’ourdissoir avec la quantité de bran- 
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ches qu’elle a sur son ourdissoir, ainsi qu’à la grosseur de ses 
bobines, son ourdissoir étant vide, elle doit tourner douce- 
ment et augmenter la vitesse à mesure que le diamètre de 
ce dernier augmente, pour que la plus grande tension des 
branches neutralise l’augmentation du diamètre. Par contre, 
elle doit tenir compte de la grosseur de ses bobines, car plus 
elles diminuent, plus elles produisent de résistance et plus le 
degré de tension augmente ; alors l’ourdisseuse doit régler 
les deux vitesses, de manière que les branches soient pro- 
gressivement tendues, suivant le rapport du diamètre de 
l’ourdissoir, et éviter, autant qu’il est possible, d’avoir sur la 
, cantre des bobines pleines et des alèches. Il ne faut pas que 
la cantre porto trop de rangs de bobines lorsque cette pre- 
mière est perpendiculaire, ni qu’elle soit trop près de l’our- 
dissoir, autrement les rangs du haut, lorsque l’on est dans 
le bas de l’ourdissoir, éprouvent plus de tirage que quand on 
est dans le haut, et la même observation est applicable aux 
rangs du bas. 


Ourdissage, fûs ménoués. 

/ 

401. Dans le travail de l’ourdissage, il arrive encore par- 
fois un inconvénient qui est produit par le défaut d’atten- 
tion de l’ourdlsseuse J ce défaut, qu’on appelle brartc^ies 
ménouées, arrive lorsqu’il casse des fils, et qu’au lieu de les 
rattacher immédiatement, elle fait un ou plusieurs tours de 
l’ourdissoir avant de réparer ce fil; alors il faut qu’elle dé- 
tourne l’ourdissoir pour trouver le bout du fil cassé, et lors- 
qu’elle le retrouve, elle ne peut souvent tirer ce bout sans 
le passer à travers les autres et produire un enlacement des 
fils entre eux, qui amène le ménonage; de plus, en reinettant 
la branche de nouveau sur l’ourdissoir avec le fil réparé, 
les fils se tordent et se mêlent ensemble, ce qui est un double 
défimt sur le métier : la branche est torse, et, de plus, les 


Digitized by Googit 



GROSSZtm DES BRANCHES. 267 

Gis en sont mélés^ ce qui produit altemativemeut des bran- 
ches trop tendues et des branches trop lâches, et retarde le 
travail du tisserand. Lorsque le G1 cassé est trop loin, ou que 
Fourdisseuse ne peut le retrouver, ce que l’on désigne par 
le zcot de rencontre, elle Gxe le G1 de la bobine sur toute la 
branche, ce que l’on désigne par l’expression de lacet. Il y 
a donc toute lu distance entre les deux bouts du même G1 
oi'i il en manque un dans la branche. 

Grosseur des branches. 

402. Le nombre de Gis que comporte chaque branche doit 
être en rapport direct avec le genre d’étoffe et avec celui de 
l’armure, ainsi que le nombre de chemins et de Qgures que 
comporte l’ourdissage. Ainsi, si l’on a huit lames unies, on 
peut ourdir par vingt-quatre ou trente-deux fils ; s’il y a dix 
lames, il faut en mettre trente ou quarante, et dans le cas 
où il faut de petites branches, vingt fils. Si la chaîne doit 
être appliquée sur un remettage à corps, on doit diviser le 
nombre des branches de manière qu’une branche commence 
toujours avec un chemin. Lorsque l’ourdissage est composé 
et que les mêmes espèces ou couleurs de fils ne doivent se 
répéter que de distance en distance, tel que pour les figu- 
rés, mais sur une seule ensouple, il faut diviser la totalité 
des fils de la figure par un nombre pair, soit deux, trois, 
quatre, etc., contenant le même nombre de fils, ou à peu 
près, pour que toutes les branches soient de la même gros- 
seur, ou à pou près. Dans le cas où on emploierait des fils 
de grosseur disparate et lattés par parties figurées, on ne 
pourrait plus se fixer sur les mêmes nombres à donner à 
chaque branche. Dans ce cas, il faudrait se baser sur le vo- 
lume ; ainsi, si un gros fil équivaut à quatre fils fins et que 
que l'on mette quarante do ees derniers à la branche, il ne 
faudra mettre que dix des premiers pour que les branches 
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soient égales en -volume, car lorsqu'il y a des branches plus 
grosses que les autres, lors du montage de la chaîne sur 
l’ensouple, la plus grosse produisant un Tolume plus fort, 
augmente le diamètre de l’ensouple outre mesure et produit 
un montage irrégulier qui entrave le travail du tissage. En 
outre, quand l’on fait les branches trop grosses, elles pro- 
duisent une trop grande largeur de tissu, et comme elles ont 
généralement le défaut de se tordre un peu sur le métier, 
et que le fil qui doit être à droite vient de gauche, ou tout 
l’opposé, il résulte que ces fils éprouvent une contraction plus 
ou moins grande, suivant que le travail est accompagné ou 
non de verges d’encroix. Lorsqu’une branche est ménouée, la 
difiQculté est encore plus grande, surtout si cette branche 
est grosse, parce' qu’il y a un plus grand nombre de fils 
mêlés que quand la branche est mince ; dans ce cas, la dif- 
ficulté n’est pas en proportion des nombres, elle est propor- 
tionnelle au carré de ces nombres. Ainsi, pour une branche 
mêlée de vingt fils et une de quarante, cette dernière ne 
donnera pas le double de difficulté, mais bien seize fois plus 
considérable, puisque le carré de vingt est contenu seize fois 
dans celui de quarante, et deux ouvriers dont on pourrait 
comparer l’habileté, ayant des branches mêlées dans leur 
. chaîne autant l’un que l'autre, mais dont l’un travaillera sur 
des branches de vingt fils et l’autre sur des branches de qua- 
rante, le premier produira plus d’ouvrage fabriqué que ce 
dernier, et proportionnellement au temps passé pour démê- 
ler les fils ; et si l’un passe un quart-d’heure par jour à dé- 
mêler, l’autre passera trois heures au moins, différence qui 
est la conséquence de la seule grosseur des branches. Il est 
une foule d’autres circonstances que nous sommes obligés de 
passer sous silence, car, pour exposer tous les principes et 
énumérer toutes les exceptions que comportent tous les 
genres de tissus, quels qu’ils soient, il faudrait des volumes 
et une étendue que ne comporte pas le cadre de ce n^uel. 
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Ourdissage simple. 

403. Les ourdissages simples sont ceux n’ayant qu’une 
seule espèce de fil, que l’on dispose pour le métier de tis- 
sage, soit sur des cantres, soit sur un seul enso>iple ou sur 
plusieurs ensouples. Lorsqu’il doit y avoir differents degrés 
de tension dans les fils, ou que ceux d’un ensouple doivent 
ôtro plus longs ou plus courts que ceux des autres ensouples, 
alors les fils roulés sur chaque ensouple constituent une 
chaîne particulière que l’on ourdit entièrement avant de l’en- 
lever de dessus l’ourdissoir, ou que l’on ourdit en plusieurs 
parties appelées chainons, et auxquelles on lait une marque 
pour les raccorder à la suite l’une de l’autre pour former la 
largeur de la chaîne de chaque ensouple. Lorsque plusieurs 
ensouples sont obligatoires pour une chaîne ourdissage sim- 
ple, il faut fixer la longueur de la chaîne de chaque ensouple 
suivant la longueur que nécessite le travail et proportionnel- 
lement à chaque partie du tissu ; mais l’opération de l’our- 
dissage ne subit aucune variation pour ce genre, et ne con- 
siste qu’à répéter constamment les mêmes manipulations 
que ci-dessus. 


Ourdissage composé. 

404. L’ourdissage composé offre une grande différence 
avec celui ci-dessus, en ce qu’il faut constamment varier les 
moyens de montage de la basque et faire les encroix ou cueil- 
lettes de diverses manières. On doit, du reste, se conformer 
à toutes les combinaisons que comportent les lattages (248 à 
261) ; ainsi, pour un latto ou un latton (252) au premier degré, 
dans lequel il entre deux genres de fils, si les fils sont lattés 
suivis un et un ou tout autre nombre impair, la cueillette 
de l’encroix doit se faire de deux manières distinctes ; il faut 
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que le nombre de rangs de bobines soit pair^ soit deux^ 
quatre, six ou huit, chaque rang portant un genre de bobine 
(fig. 537) ; A,C, rangée de bobines blanches; B, D, rangée de 
bobines noires. Pour la première branche en remontant, il 
faut commepcer par cueillir le premier fil de la rangée A, 
ensuite le premier de la rangée B, et faire l’encroix en con- 
tredit du premier; ensuite le premier de la rangée G, que 
l'on croise comme celui A; après le premier fil de la ran- 
gée D, que l'on croise comme B ; ensuite oq prend le premier 
fil de la deuxième colonne de bobines, en suivant l'ordre 
Â,B,C, D ci-dessus, en continuant sur tous les fils de la 
branche. On les pose ainsi croisés sur les deux chevilles, 
fig. 539, et on porte la totalité des fils de la branche sur la 
grosse cheville extrême. On procède ensuite i la cueillette du 
deuxième cncroix pour descendre ; on fait la cueillette 
comme la première et on pose les fils sur lés deux chevilles, 
comme la première fois. Dans la pose des deux branches, la 
main portant l’encroix a opéré les mêmes mouvements, et 
on dit, dans ce cas, doubler la main; les fils seuls au-dessus 
de la cheville extrême se sont croisés, comme le démontre la 
figure. Si avec le même latto on veut changer l’ordre bran- 
che par branche, et qu’au raccord de ces branches on veuille 
qu'il y ait un coup de deux, la première cueillette se fera et 
se posera comme la première ci-dessus ; la deuxième se fera 
encore de même, mais la pose sur les chevilles de cette der- 
nière sera différente : il faudra tourner la main pour que le 
fil A, qui est le premier sur la main, soit aussi le premier 
sur les chevilles (fig. 538), ce qui donnera deux A l'un au- 
près de l'autre et produira le coup de deux demandé; la 
masse des fils ne se croisera pas au-dessus de la grosse che- 
ville, ils se doubleront, ce qui sera cause que la branche fera 
un demi-tour au-dessus de l'encroix, demi-tour qui se pour- 
suivra sur toute la longueur de la chaîne. Dans ce cas, il 
vaudrait mieux ne pas tourner la main et arriver au même 


Digilized by Goc^le 



odroissàgg composé. 


271 


but au moyen do la cueillette, en prenant les flls de bas en 
haut. On commence donc la première bobine D, cnsuiti^ 
celles C, B, A, et ainsi de suite, ce qui reporte le croisement 
des fils en arrière des chevilles (flg. 540), et on double la 
main au lieu de la tourner. La même application a lieu pour 
un latton au premier degré à trois couleurs; seulement, 
pour faire toutes les applications ci-dessus, il faut trois ou 
six rangs de bobines; le premier. A, contient les bobines 
blanches, le deuxième, les bobines noires. B, et le troisième, 
C, les bobines grises, comme on peut le voir à la deuxième 
partie de la banque (fig. 537), où on n'a employé que trois 
rangs de bobines. Pour tous les ourdissages composés où les 
fils sont lattés, soit an premier, deuxième ou troisième degré, 
le principe est le même que ci-dessus ; la seule différence 
se remarque dans le montage de la banque, où il faut ranger 
les bobines dans l’ordre où elles viennent dans l’encroii, 
que l’on fait suivi oti à retour en tournant la main, ou à re- 
tour par colonne de bobines en doublant la main. Ce dernier 
retour se fait en commençant à cueillir par en bas. On dit 
très-souvent faire la cueillette des deux sens, pour signifier 
suivi à la première branche et à retour pour la deuxième, 
ou tout l'opposé, ce qui produit le même effet. H arrive 
aussi que daus la même bi-anche üne sur deux, on f^t la 
cueillette suivie sur une certaine quantité de fils, et sur le 
restant la cueillette à retour; c’est le cas lorsque quelques 
fils seulement doivent être à retour et les autres suivis. On 
voit aussi parfois encore, lorsque le lattage vient à être un 
peu étendu et qu’il représente un ourdissage composé et 
figuré tout ensemble, que l’on est obligé de monter plus de 
bobines que la branche ne comporte de fils. Ainsi, pour un 
latton du premier degré douze fils, du second degré, mais 
suivi, douze fils, du premier vingt-huit fils, du second suivi 
douze fils, total soixante-quatre fils, dont nous ferons deux 
branches de chacune trente-deux fils, la cueillette sera suivio 
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et OQ doublera la nsaio. Pour monter la l>aDqne, il faut 
n^ettre quarante bobines, dont dix premier degré, douze se> 
cond degré, dix-huit premier degré, ce qui fait huit bobines 
de rechange pour la première branche. Je laisse les buii 
premières bobines du premier degré et je prepds les trente^ 
deux suivantes, qui me donnent, sur les cbeviUes d’encroix 
(ûg. 541), dix-huit de premier degré, douze de deuxième, 
deux de premier. Pour la seconde branche, je prends les 
trente-deux premiers fils, je laisse les huit de derrière, je 
fais cette deuxième branche, et j’ai sur les chevilles dix de 
premier degré, douze de second, dix du premier. Je con- 
tinue la troisième branche comme la^ première, et la qua- 
trième comme la seconde, et ainsi de suite, ce qui me donne 
le résultat ci-dessus. Si les figures du deuxième degré eus- 
sent été è retour, on n’aurait monté que trente-deux bo- 
bines pour obtenir le même résultat, six premier degré, 
douze deuxième degré, quatorze premier degré, en tour- 
nant la main ou eu faisant la cueillette des fils à retour, 
quand la disposition de la banque le permet. Le coup de six 
et celui de quatorze se trouvent alternativement doublés et 
produisent la solution de la question. Tous les autres our- 
dissages composés s'obtiennent par des combinaisons ana- 
logues, en permutant le montage de la banque avec la cueil- 
lette suivie, celle à retour, doublant ou tournant la main. Ce 
sont là les trois bases sur lesquelles reposent les ourdissages 
composés. 

Ourdissages figurés. 

405. Les ourdissages figurés renferment dans leurs attri- 
butions les ourdissages simples et les ourdissages composés. 
Toutes les conditions que prescrivent ces derniers se rencon- 
trent dans les premiers, qui se trouvent augmentés, soit d’un 
plus grand nombre de parties constituantes ou d’un plus grand 
nombre de fils ne se reproduisant qu’à des distances plus ou 
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moins rapprochées. Les ourdissages Cgurés les moins com- 
pliqués sont ceux formés de deux parties de QL dont chaque 
partie ne contient qu’une espèce de fil; ainsi trente-deux 
blancs et vingt-huit noirs, total soixante ;‘la branche étant 
trop forte, je n’ourdis qu’avec trente fils disposés ainsi : seize 
blancs, quatorze noirs ; je tourne la main une branche sur 
deux, et j’ai trente-deux et vingt-huit par le doublage des 
fils que donne la tourne de la main ; ou bien je monte ti^nte 
blancs pour la première branche, deux blancs et vingt-huit 
noirs pour la deuxième, mais cela oblige de couper à toutes 
les branches quand l’on est arrivé au bas de l’ourdissoir, 
tandis que dans la première manière on n'a pas besoin 
de couper. €et ourdissage étant uni pour chaque partie, ne 
demande pas d’autre condition que de répéter autant de 
fois qu’il y a de figures contenues dans la totalité de la 
chaîne. Quand il y a plus de deux parties ou que ces parties 
sont très-étendues, comme quatre-vingts blancs, cent vingt 
gris, quarante noirs, total deux cent quarante, si l’on ourdit 
par quarante, l’on fera deux bramehes blanches, trois grises 
et une noire, total six branches ; mais rarement le nombre 
de fils de chaque partie de figure s’accorde avec le nombre 
de fils à la branche ; il faut donc agir autrement. Il y a deux 
manières pour cela : ourdir chaque couleur, en former un 
chaînon séparé et figurer la chaîne sur le pantoir; cela 
offre une grande difficulté, des pertes de temps, des cas- 
sages de fils, des torsions de branches, et des mélanges de 
fils de la chaîne ; c’est pourquoi je n’admets cette ressource 
de l’ourdissage par chaînons unis d’une seule couleur que 
pour les ouvrages où on ne peut pas faire autrement, soit 
pour cause d’une banque insuffisante pour contenir la tota- 
lité des bobines nécessaires pour obtenir la figure, ou pour 
cause d’emploi de divers ensouples. Dans le cas d’un figurage 
sur l’ourdissoir, il faut monter sur la banque autant de bo- 
bines de chaque couleur qu’il en faut pour former une bran- 
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che de chacune des couleurs, ou, dans certaines dispositions, 
pour la moitié d'une branche. Pour le cas ci-dessus, à trente 
fils à la branche, la première manière prendra trente bobine» 
de chaque couleur, ourdir deux branches fils blancs; ensuite 
une branche vingt blancs et dix gris; ensuite trois branche» 
grises; puis vingt gris et dix noirs une branche, et terminer 
par une branche noire. Dans la deuxième manière, monter 
trente blanches, vingt noires, trente grises, vingt noires, dix 
blanches; ourdir deux branches, dix blancs, vingt noirs une 
branche; vingt noirs, dix gris une branche; ensuite trois 
branches grises; terminer par vingt gris et dix blancs. Lor»> 
que chaque partie est elle-même figurée par un lattage de 
oouleur ou d'espèces de fils, il faut quelquefois opérer un our* 
dissage pour chaque partie séparément, ou, dans ce cas, avoir 
une banque portant un très-grand nombre de bobines, ou 
prendre des fils sur plusieurs parties simultanément (lorsque 
l'ourdissage de la figure est suivi, il faut autant de bobines 
que de fils, mais quand il est à retour, il ne faut que la moitié 
des bobines, les mêmes étant appliquées au retour, que l'on 
obtient en tournant la main pour la deuxième partie de la 
figure). Ainsi, pour un ourdissage ombré par dégradation de 
couleur (flg. 542). (A,B,C,Daont les colonnes de chaque 
couleur employées, indiquant le nombre de chaque coup, 
soit un, deux, trois, quatre, douze). L'inspection de la figure 
démontre que le nombre de fils contenus dans la première 
partie demande autant de bobines sur la contre que la 
deuxième partie. On pourrait éviter de monter les bobines 
de la deuxième partie, en prenant sur la première le nombre 
' de fils de chaque couleur pour produire la deuxième partie; 
mais, comme l'on peut considérer chaque partie de l'ourdis- 
sage comme composée de fils de couleurs différentes, on ne 
pourrait, dans ce cas, prendre des fils d'une partie sur l'autre. 
Dans les ourdissages figurés, ou la figure est sans répétilkta 
sur toute la largeur de l'étoffe, il se présente différents cas 
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OÙ il faut faire des calculs pour arriver à obtenir l'effet de- 
mandé, soit qu’une armure ou un 'dessin se répètent sur la 
largeur de l'étoffe, soit que le dessin ne se répète pas. 


Ourdissages raccordés et sans raccords. 

406. Lorsque l'ourdissage est à une seule Ggure (382), ou 
que chaque flgure de l'ourdissage comporte soit plusieurs 
courses, chemins, ou parties de course ou de chemin, ces 
ourdissages sont à raccord perdu ; ils ont un raccord indi- 
rect avec l'armure ou le dessin. Les divers cas où on ren- 
contre ces effets sont des lattages simples on composés, et 
aouvent les uns et les autres ; ainsi, le fond peut être d’une 
«eule couleur unie, et le façonné sur autant de lattos ou let- 
tons qu'il y a d'espèces ou de couleurs ne se répétant pas sur 
le même chemin, et même ne se répétant pas sur la largeur 
de l'étoffe, quel que soit le dessin, tel que sur deux mille fils 
fhçonné, dont un cent de chaque couleur et vingt couleurs 
différentes, ou, dans le cas d'une répétition, dix couleurs. 
Si le dessin est une armure de peu d'étendue, elle changera 
constamment de couleursur la largeur de l’ourdissage; si le 
dessin est façonné par un effet détaché du fond, chaque effet 
ou paitie d’effet sera d’une couleur différente, tel que ci- 
dessus ; c'est le lattage le plus employé pour les ourdissages 
à faux raccord ou raccord perdu. Mais il est une autre com- 
iiinaisou de lattage pour le vrai raccord perdu, qui demande 
beaucoup plus de calculs pour arriver à produire des effets 
d'une grande étendue ; ce sont ceux que l'on applique sur 
toute espèce d'étoffes pleines, doubles ou triples , brochées 
ou non, demandant, pour les premières, un ourdissage ré- 
gulier, un et un ou tout autre nombre. Si, eu place de met- 
tre run ourdissage régulier, on intervertit l’ordre d’après une 
base Qxe, ou obtiendra un autre résultat de dessin pour la 
forme des Gontours. & la base adoptée pour le changement 
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d’ourdissage est combinée pour que le raccord ou figure de 
ce dernier ne se rencontre pas avec le nombre do cordes du 
dessin , on obtiendra un eifet varié sur toute la totalité de 
la largeur de l’étoffe. Le calcul peut être fait de diverses ma- 
nières , et subit plusieurs degrés de complications . soit un 
dessin sur quatre cents ourdis réguliers un et un ; dans ce 
cas^ l’ourdissage sera contenu deux cents fois sur la largeur 
d’un chemin. Mais si nous posons un ourdissage régulier 
d’un autre ordre, tel que deux et un, trois et un, quatre et 
un, ou deux et deux, trois et deux, quatre et deux, ou qua- 
tre et trois, ou tout autre nombre, nous aurons, comme dans 
le premier cas, des effets réguliers, qui ne se répéteront que 
depuis quatre jusqu’à quatorze (pour les nombres ci-dessus). 
Avec l’ourdissage un et un qui donne deux, les effets ob- 
tenus dans ce cas offriront constamment de la variété dans 
les résultats avec la même base de dessin. Du reste , il est 
certains ourdissages analogues à ceux ci-dessus, où les armu- 
res seront entièrement différentes l’une de l’autre, surtout 
si on met certaines parties des ourdissages ci-dessus à re- 
tour et suivi alternativement ou régulièrement. Si, à l’aide 
de l'ourdissage interverti, on y applique également le tis- 
sage, soit en suivant le même ordre que celui de l’ourdis- 
sage, soit tout autre ordre, on produira encore plus de va- 
riétés, suivant que le nombre des combinaisons employées 
pour chaine et pour trame différera plus des nombres na- 
turels de l’ourdissage et du tissage du dessin ; ainsi , pour 
chaine et trame un et un, dessin réel, je mets la chaine un 
et un, deux et un, deux et deux; ces trois ourdissages com- 
binés sur soixante-dix-sept 111s, ne formeront leur raccord 
réel avec le dessin qu’au nombre de cent cinquante-quatre. 
Pour la trame, on prendra le même nombre total, et le des- 
sin se trouvera entièrement décomposé dans sa base, et pro- 
duira un nouvel effet très-souvent meilleur que le dessin pri- 
mJUi. Généralement dans les dessins doubles et triples étof- 
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fes, on applique des ourdissages réguliers pour produire 
l'esquisse ; mais quand l’on veut varier l’ordre de l'ourdis- 
sage ou du tissage , ou les deux simultanément , on obtient 
les effets semblables à ceux ci-dessus pour chaque répétition 
du dessin ; tandis que si l’on veut obtenir avec ce même 
dessin des effets tout-à-fait disparates sur toutes les répéti- 
tions, il faut combiner l’ourdissage de manière que le rac- 
cord de la Ggure de ce dernier soit un nombre différent de 
celui du dessin, et, de plus, qu’ils n’aient pas de commun 
diviseur entre eux; ainsi, un dessin de quatre cent et un 
ourdissage sur deux cent cinquante-sept, n’ont pas de com- 
mun diviseur; car il n’y a pas de nombre qui puisse di- 
viser les deux ci-dessus exactement, ce qui est cause que 
chaque fil de l’ourdissage occupera une position différente 
sur chaque répétition du dessin : alors on n’obtiendra pas deux 
f fois le même effet sur toute ia largeur de l’étoffe, puisque 
le raccord se trouve au-dessus de tout nombre praticable en 
tissu. Si on veut que le raccord arrive vers les lisières, il 
sera nécessaire de combiner le raccord de l’ourdissage avec 
celui du dessin, pour que les deux nombres multipliés l’un 
par l’autre donnent pour produit un nombre peu différent 
de la totalité des fils de la chaîne. Ainsi , pour un dessin 
quatre cent et une chaîne quatre mille neuf cents, on com- 
posera un ourdissage dont la totalité, ^multipliée par quatre 
cents, donnera environ cinq mille ; aûisi l’ourdissage primi- 
tif un et un donne deux pour total , et il ne faut pas de 
nombre pair; trois est diviseur de douze cents, le nombre 
est trop faible; cinq est diviseur de quatre cents, sept est 
celui de deux mille huit cents, qui est sept fois quatre cents; 
neuf, onze , sont également trop faibles ; treize est le pre- 
mier qui peut convenir, niais ce nombre est très-bas pour 
un ourdissage composé, contenant beaucoup de variétés, 
et il faut le porter plus haut, car son raccord avec l’ourdis- 
' sage est à vingt-six, il ne peut donc convenir; il faut pren- 
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dre ce nombre autant de fois qu'il est nécessaire pour que 
le total soit un un nombre pair on impair, et permette d'ob- 
tenir cinq mille sans qu'il y ait de commun diviseur réel 
entre les deux nombres. 

Ourdissage composé, figuré. 

407. Lorsque l'on compose des ourdissages h raccords per- 
dus, il faut que dans chaque partie de la ligure, on con.oerve 
toujours le môme genre d'analogie. Les différences de compo- 
sition ne doivent être que des permutations et non des com- 
binaisons, car si l’on ne conservait pas l’analogie, les tissus 
formeraient des barrages sur le sens des fils mal combinés et 
seraient d'un mauvais effet. Ainsi, je suppose qu’on mette 
douze fils un et un, douze fils deux et un, douze fils un et un 
à retour, douze à retour deux et un, il y a analogie ; mais si 
on met dix deux et trois, et ensuite dix cinq et cinq ou six et 
quatre, ou huit et deux, on obtiendra des effets disparates d’un 
mauvais goût, àmoins que chaque partie ci-dessus ne soit des- 
tinée à un dessin dont les formes seraient sur une grande sur- 
face, et que cçs nombres soient considérés comme des parties 
d'unité, ce qui sort du sujet ci-dessus. La méfiie application 
a lieu pour le tissage de la trame. 

Papier ourdissage. 

408. La figure 5© est un ourdissage figuré sur du papier 
quadrillé ; il est divisé en quatre parties Â, B, G, D, contenant 
quatre cordes chaque partie ; le nombre de cordes de chacune 
de ces parties est arbitraire, et on peut mettre celui que l'oQ 
▼eut, même des nombres différents pour chaque partie; alors 
chaque colonne de corde représente une couleur ou un ton 
ou une espèce de fils ; sur chaque coup en hauteur, on pose 
le même nombre de points sur la même colonne qu’il y a de 
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ûis juxta-posés de cette couleur. Pour la couleur suivante, on 
descend sur le coup suivant et on pose également b nombre 
de points demandés sur la colonne de la couleur qui doit être 
juxta^posée à la précédente, et on continue ainsi jusqu'au 
raccord de la figure. Du reste, l’inspectioa de la figaro dé* 
montre jusqu'à l’évidence que cette manière est préférable à 
celle de poser des ebiifres, surtout lorsque l’on affecte une 
couleur différente à chaque espèce de fil : 1<> quand l’ourdis* 
sage est composé d’une grande quantité de coups présentant 
peu de différence entre eux, comme la première partie de la 
figure ci'dessus; un simple coup-d’œil jeté sur l’ourdissage 
indique si la dégradation est régulière, et si chacune des i>ar* 
Ues contient un même nombre de fils, ou le rapport de leur 
différence ; îodans le cas où on a un ourdissage qui doit eon* 
tenir un certain nombre de fils invariables comme la première 
partie, il faut qu’il y ait régularité d’un côté et de l’autre, 
oiiiq fils de plus, quatre de la couleur, D, et un de la cou* 
leur, G ; après examen, je vois que le seul moyen de retran- 
cher cinq fils, est de supprimer quatre et un à une extrémité. 
Si l’on avait eu la figure entière et qu’elle eut été de six fils 
en plus, l’inspection seule m’indiquerait de retrancher deux 
fils à chacune des trois parties qui sont à douze fils un et un. 
S’il était besoin d’en retrancher douze, j’aurais opéré sur les 
coups de deux et un. Pour le cas où il faudrait augmenter le 
nombre total des fils, pour atteindre le nombre exact, on 
ajouterait en suivant une marche analogue à celle-ci dessus] 
00 qui démontre que si l’on sc servait des chifflres pour Gom* 
biner des ourdissages figurés composés, il serait impossible, 
par l’inspection des chiffres, d’apercevoir d’une manière aussi 
palpable les opérations à faire pour parvenir sans erreur au 
résultat cherché. Dans la forme de la figure ci-dessus ou do 
celles analogues, on peut figurer toute espèce d’ourdissage 
si compliqué qu’il soit, à l’aide d'une note très-lisible, et qui 
abrège le travail bit avec les chiffres, car elle permet aus- 


Digilized by Google 



380 


OURDISSAGES. 


sitôt, sur une certaine quantité de points, d'apercevoir si la 
proportion est bonne pour la dégradation, ei elle sera en rac- 
cord avec la totalité de la figure, et dans le cas où elle n'est 
pas convenable, on voit quelle est la modification qu’il con- 
vient d’y apporter pour arriver au résultat demandé. U y a 
encore un autre avantage dans cette méthode sur celle des 
chiffres, c’est pour les genres où on fait constamment des lat- 
tages de couleur, ou d'espèces, on est obligé avec les chiffres 
d’étudier chaque ourdissage en particulier pour les comparer 
et connaître leur différence. De cette manière, il n’est pas be- 
soin d’étude, on pose les ourdissages à comparer l’un auprès 
de l’autre, et on aperçoit la difiérence des parties consti- 
tuantes de ces ourdissages. Il en résulte que sans aucun effort 
d’intelligence, on peut immédiatement combiner telle ou telle 
partie de ces derniers sous une autre forme, ou en déduire 
telle conséquence que l’on jugera utile, ce que l’on ne peut 
fidre au moyen des chiCTres, car la note parle aux yeux, et les 
chiffres demandent l’attention tout entière et la réflexion. 

Division des chaînes. 

409. Lorsque les chaînes sont divisées sur plusieurs rou- 
leaux, soit canti'e ou ensouple, chaque partie doit être ourdie 
séparément et d’une longueur proportionnelle au travail 
qu'elle doit remplir. Si la partie de fils contenue sur un en- 
souple est plus considérable que ne peut comporter l’our- 
dissoir, il faut ourdir cette partie en plusieurs chsdnons et 
faire une marque particulière de chaque côté d’un chaînon, 
pour permettre de- juxta-poser le suivant dans l’ordre exigé 
pour l’exécution ; comme aussi on doit indiquer quel est le 
côté de la chaîne qui doit se trouver sur la gauche du mé- 
tier, ou la droite dans le cas opposé. Si nous entrons dans 
ces détails qui peuvent paraître superflus , c’est parce que 
nous avons vu, un grand nombre .de fois, par suite de cette 
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omission, être obligés de faire couper des chaînes montées, 
et les démonter du rouleau, soit que les chaînons soient mid 
posés ou mal raccordés, ou quelquefois la chaîne changée de 
côté et ne s’accordant pas avec Tappareil du métier. 

Chaine sur les ensouples. 

4l0. Lorsque la chaîne est disposée sur des ensouples , ti 
faut, pour la généralité des tissus, que cette chaîne occupe 
sur le rouleau une étendue égale li la largeur du tissu. Il est 
des ouvrages où la chaîne doit avoir quelque largeur de 
plus que la largeur du peigne ; cette différence ne doit ja- 
mais aller à plus d’un ou deux centimètres, et encore faut- 
if que Tensouple se trouve au moins à un mètre du peigne, 
sans quoi les bords du peigne, en rétrécissant alternative- 
ment la diaine sur les côtés, fatigueraient les fils ainsi que 
les lisses. €e qu’il faut éviter, c’est une chaîne occupant 
moins de largeur sur l’eosouple que la largeur du peigne. 
Dans ce cas, il vaut mieux démonter et remonter de nou- 
veau que de travailler dans cette condition, parce que, lors 
du tissage, le tissu, à mesure (pi’il avance, rentre sur lui- 
mème et perd de la largeur fournie par le peigne ; le tem- 
ple ou tempia n’est qu’un moyen incomplet pour obvier 
à ce résultat ; alors , quand un coup est passé et que l’on 
frappe la dut te pour la réduire, le peigne oblige le tissu de 
reprendre sa largeur, et cela au détriment de la chaîne 
dont les dents du peigne frottent les fiis , en obligeant le 
tissu de s’élargir. Si la chaîne est plus étroite que le peigne, 
elle est forcée dans les deux mouvements de va-et-vient du 
peigne. D’un autre côté, lorsque la chaîne est un peu plus 
large que le peigne, cette différence neutralise un peu le 
firottemeut de ce dernier. Une autre condition indispensable, 
c’est que toutes les parties de la chaîne soient proportion- 
nellement espacées sur toute la largeur de l’ensouple, sans 
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quoi il y aurait tiraillement dans toute cette largeur^ et des 
parties seraient plus larges que le peigne, tandis que d’autres 
seraient plus étroites. C’est par la même raison que celle 
que nous venons d’expliquer, que nous recommanderons de 
ne pas faire de grosses branches contenant une grande quan- 
tité de Gis embrassant une grande surface. Lorsqu’une de ces 
dernières est torse, elle produit l’effet d’une chaîne trop 
étroite et fatigue cette partie. 

Chaîne chinée, 

411. Les ourdissages des chaînes chinées ne diffèrent en 
rien des autres; mais elles demandent une très-grande ré- 
gularité dans la longueur de chaque 61, ce que l'en ne peut 
obtenir qu’en apportant toute Tattention possible dans les 
manipulations. Gomme le travail relatif au chinage se rap- 
porte au dessin, nous allons en parler dans ce sens, sim- 
plement et sans indiquer les différents modes employés, soit 
au moyen des ligatures ou de l’impression mécanique , soit 
à l’aide d’autres modes. Lorsque l’on veut chiner une chaîne, 
elle doit être divisée par découpures simples, ou en réunis- 
sant en une seule branche plusieurs répétitions de la même 
découpure. La chaîne étant ainsi disposée, il faut, d’après 
l'indication du dessin, prendre sur la chaîne autant de fois 
la longueur que la carte indique, et que ces longueurs soient 
proportionnelles à la longueur que demande l’exécution. 
Ainsi, pour un satin sur huit coups en hauteur il faudra 
moins de longueur que pour la même étoffe en pareille ma- 
tière en taffetan. Si l’on fait une étoffe Rouble ou triple, la 
proportion sera différente ; si c’est un velours par exemple, 
la longueur des huit coups sera beaucoup plus grande, et 
dans le cas d’une peluche, la différence sera encore entière- 
ment changée, ce qui ne permet pas d’établir de bases pré- 
cises à ce sujet, car les indications, qui seraient exactes pour 
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un caSj seraient erronées pour un autre. La seule base fon- 
damentale que Tou puisse adopter et qui est la même quel 
que soit le mode employé ou le genre d'article^ c’est que la 
chaîne soit parfaitement et également tendue dans toute sa 
longueur; que chaque répétition du dessin soit exactement 
de la même étendue , et que toutes les pau-ties du dessin 
soient bien appliquées dans leurs positions respectives^ pour 
que la chaîne, lors du tissage , ne présente pas des transpo- 
sitions du chiné en dehors des points qu’ii doit occuper sur le 
tissu. Lorsque ta chaîne est terminée au chinage, on doit re- 
placer toutes les découpures dans leur ordre numérique, en 
ayant bien soin de ne tourner dans aucun sens tes bouts des 
branches ou des découpures, ce qui les torderait et offrirait 
des dilBcultés tors du montage sur i’ensouple et au tissage. 
Les découpures de ta chaîne étant remises en place, il faut, 
avant le montage sur l’ensouple, étendre la chaîne en son 
entier sur une seulo longueur, pour que toutes les parties 
soient exactement tendues et bien dressées. 


FIN nu TOME PREWER. 
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